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PRÉFACE DU TRADUCTEUR
ri
Le livre dont je pubKe aujourd'hui la traduction^ s'adresse particulièrement aux praticiens; c'est un Manuel de thérapeutique homœopathiqUe, définition qui montre toute son utilité*
Comme manuel y il renferme sous un petit volume des indications nombreuses et méthodiquement disposées^ il peut être consulté rapidement^ et servir de guide au médecin désireux de faire une application heureuse et féconde de la doctrine de Habnemann.
Comme Manuel de thérapeutique hmnœopathique y il ne peut être utilisé qu'en suivant les principes et la
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méthode enseignés par Hahnemann , principes et méthode qui constituent l'homœopathie et la distinguent de toutes les écoles qui Font précédée.
Le livre du docteur Hirschel se divise en deux parties d'inégale étendue. La première (les Prolégomènes) comprend Pexposé des préceptes nécessaires à la pratique : c'est^ si je puis dire^ un résumé de thérapeutique générale homœopathique ; la seconde^ consacrée tout entière à la description du traitement de chaque maladie^ est au contraire un véritable essai do thérapeutique spéciale.
. Les indications qu'on trouve réunies dans les différents chapitres de cette dernière partie ont été puisées à deux sources : Texpérimentation pure d'abord, l'observation clinique ensuite. Et, en cela, le célèbre médecin de Dresde s'est conformé aux enseignements du fondateur de l'homœopathie.
Celui-ci avait, en effet, souvent insisté sur l'incertitude dans laquelle l'observation clinique, exclusivement consultée, laissait la thérapeutique. Il avait montré que Vab usu in morbis, pris comme base» ne pouvait rien apprendre relativement à la Connaissance des propriétés des médicaments, ne donnant en défini-
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tive que des résultais^ sans nous rien révéler sur la cause de nos succès ou de nos revers^ sans nous montrer comment il était possible de répéter les uns et d'éviter les autres.
En substituant rexpérimentation pure et la loi des semblables à l'observation clinique et au principe de Galien^ notre maître a donné à la pratique de la médecine une certitude jusqu'alors inconnue. Par la loi des semblables^ il a indiqué le rapport exact qui existe entre les propriétés des médicaments et la maladie qu'ils doivent guérir^ à savoir^ que toute substance médicinale est capable de détruire les états pathologiques dont elle a la puissance d'engendrer les symptômes chez l'homme en santé. D'où une double nécessité : la première^ d'expérimenter les médicaments sur l'homme sain avant de les prescrire aux malades; la seconde^ d'établir^ entre les maladies naturelles et les effets pathogénétiques des médicaments^ une exacte ressemblance^ seule indication capable de fixer notre choix.
Mais^ par cela même que^ dans nos recherches de matière médicale^ l'homipe est le sujet de l'expérience^ celle-ci a des limites restreintes. Aussi trouve-t-on
dans les pathogénésies les lésions de sensation et de
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fonctions bien mieux définies que les altérations de texture ; aussi n'y peut-on rencontrer ces lésions organiques profondes^ qui surviennent dans les périodes
avancées des maladies^ et dont la gravité cause si sou-
vent la mort.
Plusieurs voies ont été indiquées pour combler cette lacune; la toxicologie^ les expériences faites sur les animaux^ enfin l'observation clinique, sont les principales. La toxicologie peut sans aucun doute donner des résultats utiles; mais les effets qu'elle constate sont tellement violents, tellement perturbateurs, qu'on ne peut les accepter sans contrôle. L'expérimentation sur les animaux n'est pas non plus décisive, par cette seule raison qu'il n'est pas possible, pour juger Faction d'un médicament , de conclure exactement de l'animal à l'homme. J'ai dit ailleurs (1) à quelles conditions les renseignements puisés à ces deux sources pouvaient être utilisés dans la pratique.
yient enfin l'observation clinique, qui reprend toute son importance, du moment où on lui assigne un rôle secondaire, le seul qui lui appartienne.
(1) Journal de la Société gallicane, novembre 1856.
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Elle peut, en eflfiet, nous permettre de compléter, i de contrôler et de rectifier Texpérimentation pure.
Elle la complète, en nous indiquant les altérations I organiques auxquelles répondent les médicaments, en
nous montrant quelles sont les causes des maladies avec lesquelles ceux-ci ont le plus d^affinité; en nous enseignant enfin les rapports des agents thérapeutiques avec l'âge, le sexe, les tempéraments, etc.
Tandis que nous trouvons, par exemple, à Taide de Vexpérimentation pure, que la bryone produit tous les symptômes physiologiques de la pneumonie, l'observation clinique nous enseigne que cette substance convient surtout à la première période de cette affection ; tandis que le soufre, qui a aussi la puissance de produire chez Fhomme sain la toux, l'oppression, les crachats visqueux et rouilles, la douleur de côté, la fièvre, répond surtout à la période d'hépatisation, et doit être choisi quanà le souffle bronchique a remplacé le râle crépitant. Dans Texemple précédent, Tobservation au lit du malade complète les enseignements de Texpérimentation pure.
Son utilité se trouve plus marquée encore pour le traitement des affections désorganisatrices, en par-
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liculier des tubercules et de la grande famille des cancers. L^homœopathie n'a pas^ il est vrai^ la prétention de guéfir les maladies de cet ordre; mais elle a le pouvoir d'entraver leur marche^ de retarder lenrs progrès; par conséquent^ celui de prolonger l'existence. Pour se diriger dans de semblables traitements^ le médecin demande toujours à la matière médicale les ressources dont il a besoin^ et une recherche attentive lui montre que plusieurs substances peuvent engendrer les symptômes physiologiques de la phthisie. Ici encore l'observation clinique viendra compléter ces données^ en indiquant que la silice^ par exemple^ conviendra de préférence au troisième degré de la maladie^ alors qu'il existe des cavernes; tandis que le phosphore répondrait mieux à des périodes moins avancées.
L'observation clinique est donc^ avec la toxicologie^ un moyen de suppléer à ce que la matière médicale homœopathique a de défectueux^ un moyen de compléter les enseignements de l'expérimentation pure.
L'observation au lit du malade a encore pour le médecin homœopathe une autre utilité; elle peut confirmer certaines inductions auxquelles l'expérience
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pure donne lieu. Lorsque nous voyons^ en eifet^ la douce-amère engendrer sur l'homme en santé des symptômes semblables à ceux que produit un froid humide; Tignatia^ des effets semblables à ceux que cause un chagrin prolongé; Tarnica^ des douleurs semblables à celles qui suivent une contusion violente ou une blessure profonde^ nous sommes en droit de présumer que ces substances répondront aux causes que je viens de nommer. Mais cette présomption^ pour être entièrement justifiée^ a besoin du contrôle de la clinique.
C'est encore au lit du malade que Ton apprend que la pulsatille convient au tempérament mou et lymphatique^ aux sujets indolents et inactifs; tandis que la noix vomique réussit plus sûrement chez les sujets impatients et doués d'un tempérament bilieux ; que la sépia a plus d'affinité avec les souffrances des femmes qu'avec celles des hommes ; que la camomille convient mieux aux enfants et aux vieillards qu'aux adultes eux-mêmes.
Or, toutes ces nuances sont importantes pour le choix du médicament. Aucune de ces données ne peut, il est vrai, remplacer le guide assuré que nous trou-
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vons dans Tensemble des symptômes offerts par le malade; mais cet ensemble ayant été reconnu^ la maladie ayant été individualisée^ l'hésitation peut encore se produire entre des substances dont les effets pathogénétiques offrent une grande resssemblance. La considération de rage , du sexe^ du tempérament^ etc.^ celle de la cause occasionnelle ou déterminante de la maladie^ peuvent souvent mettre un terme aux incertitudes du médecin; il est donc important de les reconnaître. Je viens de dire par quelle voie on peut arriver à ce but.
Non-seulement la clinique complète la matière médicale^ elle peut aussi lui servir d'un contrôle sévère. Lorsqu'en effet ^ la similitude ayant été établie entre les symptômes d'un médicament et ceux d'un état pathologique déterminé^ la guérison est la conséquence de l'administration de cette substance^ le résultat est complet; l'exactitude de la loi des semblables et celle de la pathogénésie de l'agent employé sont démontrées du même coup.
Si, au contraire, le résultat n'est point favorable^ il doit y avoir une erreur; et celle-ci ne peut exister que dans la comparaison faite par le médecin ou dans la
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pathogénésie elle-même. Dans ces deux hypothèses^ une nouvelle étude devient nécessaire; et^ si elle montre que la concordance a été régulièrement reconnue entre le tableau de la maladie et la pathogénésie du médicament^ force est de conclure que cette dernière renferme des erreurs^ et quMl faut soumettre Tagent thérapeutique à de nouveaux essais.
Une conclusion ressort de ce qui précède, c'est que^ parmi les indications capables de diriger le médecin dans le choix des médicaments, celles qui auront été découvertes par l'expérimentation pure et confirmées par l'observation clinique, seront les plus importantes; tandis que celles qui résulteront seulement d'une de ces épreuves auront une valeur secondaure.
Ce sont les indications du premier ordre que le docteur Hirschel a réunies dans son ouvrage, qui devient alors un Manuel de thérapeutique homœopathique, un Répertoire riche en données exactes et précises; tellement riche même que son auteur le considérait comme un véritable trésor (1), dans lequel il avait amassé les enseignements les plus précieux de la
(1) Le titre allemand , Der homœopathisehe Arxneiehatx, eie.,doi t être tradui( littéralement : le Trésor des médicaments homoeopathiqiles.
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matière médicale et de la clinique homœopathiques.
Le médecin qui consultera sérieusement Touvrage du célèbre médecin de Dresde jugera de la réalité de son titre; il pourra prendre cet ouvrage pour guide dans les études pratiques qu'il voudra entreprendre. Soit donc quMl s'agisse pour lui de constater l'exactitude de la loi des semblables et de jug^ l'action des doses infinimeiit petites; soit que, convaincu sur ces deux points par des résultats heureux^ il veuille interroger la clinique pour arriver à la solution du grand problème relatif au choix des doses et des dilutions; soit enfin qu'il veuille apprécier la valeur réelle de la doctrine de Hahnemann par les guérisons qu'elle procure ; dans toutes ces circonstances^ le Guide du médecin komœopatke sera un livre utile. C'est donc avec confiance que j'offre cette traduction à mes confrèrq^^ heureux d'avoir pu faire passer dans notre langue un de ces ouvrages pratiques si patiemment élaborés, et dont nos confrères allemands ont plusieurs fois déjà doté notre littérature.
Seulement^ lorsque je considère les richesses accumulées déjà par nos confrères étrangers^ et dont une faible partie a été traduite^ je ne puis m'empécher de regretter que les savants n'aient plus^
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comme autrefois^ une langue commune qui leur permette de consulter tous les ouvrages se rapportant à la science qui est l'objet de leurs études ; qfk'ii ne leur soit pas toujours possible d'apprécier l'œuvre d'un écrivain dans la langue même dont il s'est servi.
lor mars 1858.
Dr LÉON SIMON FILS.
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L'existence de rhomœopathie est aujourd'hui \m fait que Tadhésion de partisans nombreux autant qu'éclairés^ et des progrès non interrompus^ révèlent aux yeux les moins claii*voyants. Nous voyons , en effet, s'élever de nouveaux hôpitaux , des cliniques s'ouvrir, des congrès se réunir chaque année , et , au milieu de ce mouvement, s'accroître le nombre de nos recueils périodiques ; ce sont là autant de progrès. Nous avons sans doute encore de nombreux préjugés à combattre; il y a peu de pays ob l'homoeopathie ait une position officielle ; mais le bien qu'elle a su faire, malgré tant d'obstacles, lui attire une attention bienveillante de la part du plus grand nombre. Nous pouvons donc espérer que notre école triomphera partout de l'oppression qu'on essaye de faire peser sur elle. Notre espérance sur ce point est d'autant plus légitime, que la doctrine de Hahnemann compte des représentants dans
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toutes les parties du inonde ^ et qu'elle règne fière et libre sur une vaste étendue de contrées.
L'œuvre de notre maître a supporté déjà une épreuve décisive , je veux dire Tépreuve du temps ; car on trouverait difficilement dans Thistoire de la médecine Fexemple d'un systèmequi aurait duré un demi-siècle^ en progressant toujours. Telle a été cependant la destinée de rhomœopatbie ; elle a trompé Tespoir de ceux qui voulaient voir dans ses succès un effet de la mode, un engouement passager^ et conservaient la conviction que cette immense découverte tomberait bientôt dans l'oubli.
Ce fait seul prouverait que l'homœopatbie est une vérité. Mais une étude attentive des propriétés des médicaments qu'elle emploie et des symptômes des maladies que ces agents guérissent^ montre encore l'exactitude du principe qui nous dirige au lit du malade^ tandis que les guérisons ainsi obtenues^ les statistiques auxquelles elles ont donné lieu^ l'observation impartiale des résultats proclamés par chacun de nous, confirHient encore la proposition que j'émettais tout à l'heure en disant que la doctrine de Hahnemann est une vérité*
A ce titre, l'homœopathie nous enseigne à utiliser toutes lesdécouvertes de la science ; elle ne repousse et ne néglige aucune de ses conquêtes; elle sait seulement i
se garantir de ses incertitudes et de ses erreurs. Aucune des découvertes modernes^ que celles-ci aient pour objet la pathologie et le diagnostic^ l'auatomfe pathologique ou les sciences accessoires^ n'a été négligée
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parleshomœopathes; les moyens d'exploration mis en usage par nos contemporains : le plessimètre^ le stéthocope^ etc.^ leur sont d'un emploi familier. Hais tandis que nos adversaires ne peuvent ^ malgré leurs découvertes^ acquérir une plus grande puissance en thérapeutique^ Thomœopathie utilise toutes les notions qu'elle recueille pour arriver à un traitement heureux des maladies.
. Certes , si nos confrères voulaient suivre les progrès accomplis en homœopathie y ils cesseraient de nous adresser des reproches maintes fois réfutés. Ils sauraient qu'un grand nombre de problèmes se rattachant à la théorie de la psore et au dynamisme vitale à l'emploi des hautes dilutions et à la répétition des doses^ ont été précisés et dépouillés de toute fausse interprétation (1) ; et^ s'ils consentaient à une étude sérieuse^ ils jugeraient bientôt que notre thérapeutique n'est point un empirisme pur^ qu^elle est rationnelle dans l'acception la plus rigoureuse de ce mot. Une épreuve pratique leur montrerait^ en effet, que pour choisir un médicament y il ne suffit pas de réunir les symptômes de la maladie et de les comparer aux effets patbogénitiquesdes médicaments; mais qu'il estnécessaired'établir avant tout l'ordre d'importance, la valeur relative de ces caractères, ce qui exige beaucoup de travail et de réflexion. Pour atteindre à ce but, ils rencontreraient dans la doctrine de Hahnemann une loi dont la préci-
(1) V. les Commentairti $ur POrganan de S. Hahnemann^ par le docteur Léon Simon père. Paris, 1856.
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sion et la simplicité prouvent Texactitude : simplex veri sigillum.
Je ne puis le dissimuler toutefois , la recherche du médicament approprié à une maladie offre souvent des difficultés importantes ^ et c'est dans Tespoir d'aplanir quelques-unes d'entre elles que j'ai composé ce Guide du médecin kùmœopathe. Du reste^ le choix du médicament n'est pas la seule question que le prati* cien ait à résoudre quand il est au lit du malade ; il lui faut encore déterminer la dose à laquelle le médicament doit être administré^ et tracer le régime auquel le malade doit se soumettre. J'indiquerai rapidement les préceptes qui nous dirigent dans la solution de ces trois problèmes.
I. — Choix du méoigament
Il y a^ parmi les principes indiqués par Hahnemann^ une série de préceptes se rapportant au traitement des maladies en général (thérapeutique générale)^ à la connaissance des vertus particulières à chaque médicament (matière médicale^ pharmacodynamique) et au traitement des maladies prises en particulier (thérapeutique spéciale.) Tous ces préceptes dérivent de la loi des semblables^ principe fondamental de la thérapeutique hahnemannienne.
1*^ Cette loi nous enseigne que tout médicament détruit chez un malade un état morbide caractérisé par les symptômes que cet agent a puissance d'engendrer sur l'homme sain : Similia similibus curaniur. Ainsi^
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avant de prescrire un médicament y le médecin devra s'assurer s'il a été expérimenté sur l'homme en santé^ et comparer avec un soin scrupuleux les symptômes présentés par le malade avec ces effets pathogénétiques.
2** Toutefois^ cette similitude établie de la sorte entre les symptômes du médicament et ceux de la maladie^ doit conduire à une concordance plus intime , à une affinité spécifique plus étroite entre ces deux facteurs; car il faut qu'elle se retrouve entre le siège de la maladie médicinale et celui de la maladie naturelh?, dans le mode de développement de l'une et de l'autre, et aussi entre les conditions intérieures et extérieures capables de les modifier.
3"" Il ne suffit donc pas, pour connaître exactement la puissance d'un médicament, de savoir quels effets il peut produire sur l'homme sain, il faut encore t'avoir expérimenté au lit du malade.
4"" Dans cette double étude , on ne doit jamais oublier que chaque médicament a une action propre , d'où la nécessité de les employer séparément et sans les mélanger entre eux, comme on le fait en allopathie.
5* Pour arriver à reconnaître le médicament qu'il faut prescrire , plusieurs conditions doivent être remplies.
a. Il est nécessaire de réunir tous les symptômes présentés par le malade , qu'ils soient internes ou externes, subjectifs ou objectifs ; qu'il s'agisse de lésions, de sensation, de fonction ou d'altérations de texture. Puis on doit déterminer, dans ce tableau, les signes qui
peuvent être caractéristiques^ et les distinguer de ceux dont llnnportance est secondaire.
b. Il faut reconnaître ensuite le siège de la maladie ; c^est-à-dire Torgane et le tissu sur lequel elle s'est localisée.
c. Enfin^ tâcher de pénétrer sa nature^ autant qu'il est possible de le faire^ c'est-à-dire reconnaître si elle est inflammatoire^ catarrhale^ cancéreuse^ etc., prévoir sa marche et déterminer à quelle période le mal est arrivé.
d. Il faut découvrir aussi ses causes prochaines ou éloignées (impressions morales, refroidissement, etc.), les idiosyncrasies (Tâge , le sexe, le tempérament, la constitution, le genre de vie, le régime habituel, etc.), et les influences extérieures capables de modifier les symptômes de la maladie ; savoir, par exemple, si la température, les saisons, les divei^ses époques du jour, les influences épidémiques, le repos, les aliments, l'attitude du corps, les efibrts de l'intelligence , modifient en quelque chose la marche du mal ou les symptômes par lesquels il se manifeste.
On peut comprendre par ce qui précède combien est rigoureux et précis l'examen que nous devons faire jiixm malade avant de le soumettre à un traitement homœopathique, avant de faire choix du médicament qui lui sera administré. Faute de satisfaire à cette condition, et de tracer un tableau aussi exact des symptômes et de leurs variétés, il serait impossible de reconnaître la similitude qui doit exister entre ceux-ci et les effets pathogénétiques des médicaments.
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Ce premier travail étant accompli^ le praticien doit rechercher dans la matière médicale quelle est la substance capable d^engendrer sur Thomme sain Tensemble des caractères qu^on aura ainsi reconnus. Ce médicament sera celui qu'il conviendra dé prescrire.
6*" Une telle substance devra être administrée seule^ sans addition d'aucun autre principe actif. Quant à sa dose^ elle sera déterminée en raison de Ténergie de la substance employée^ et aussi en raison de la nature de la maladie et de llmpressionnabilité du malade. En génial y on se sert en homœopathie de doses infiniment petites; mais il y a des circonstances^ rares à la vérité, où Ton doit faire usage de doses pondérables. Ceci n'a rien qui doive nous surprendre ; car, du moment où un médicament a été choisi d'après la loi des semblables^ il est homœopathique à la maladie^ et reste tel, quelle que soit la dose à laquelle on le donne. On ne saurait en effet, sans s'exposer à de graves mécomptes, faire constituer l'homœopathicité d'une substance dans sa dose seule. Il ne faut pas oublier toutefois que l'emploi des doses infinitésimales est la règle, tandis que celui des doses massives est une exception.
7» Il faudra renouveler l'action du médicament, par conséquent répéter celui-ci autant de fois que l'exigeront la durée de son action, la nature et l'acuité de la maladie , l'effet antérieurement obtenu.
8** Lorsque l'action d'un premier médicament n'aura pas été complètement curative , que l'état du malade «e sera modifié soit par l'influence de l'agent thérapeu-
tique antérieurement prescrit^ soit par l'effet de la marche naturelle de la maladie ^ il faudra recourir à une autre substance ^ que Ton déterminera en comparant de nouveau le tableau des symptômes présentés en ce moment par le malade , avec les pathogénésies de la matière médicale.
9® La forme qu'il convient de donner au médicament doit être telle que celui-ci conserve toute sa puissance^ qu'il ne soit accompagné d'aucune autre substance active^ et qu'on puisse facilement en mesurer et en diviser les doses. Je reviendrai tout à l'heure sur ce sujet.
10'' L'homœopathie ne s'oppose pas à ce que les médicaments soient appliqués à l'extérieur; seulement ils doivent être préalablement choisis comme je l'ai indiqué^ et employés à de plus fortes doses que s'il fallait les donner à l'intérieur.
11<> Le régime doit être tracé en raison du médicament employé^ des exigences de la maladie et des circonstances spéciales dans lesquelles le malade se trouve placé. J'entrerai aussi dans quelques détails à ce sujet.
Pour le moment, je me bornerai à l'énoncé des règles qui précèdent^ et auxquelles il faut se conformer pour diriger un traitement homœopathique , obtenir des résultats heureux et n'être pas seulement un collecteur de symptômes. En suivant cette marche , on rencontrera plus d'une difficulté , aussi bien pour tracer le tableau de la maladie que pour se déterminer entre plusieurs substances dont les effets pathogénétiques se ressemblent , et qui paraissent convenir
ADMINISTRATION DES MÉDICAMENTS
égi^lement au malade que l'on traite. Comme je Tai dit déjà^ c'est dans Fespoir de faciliter la recherche du médicament que j'ai composé cet ouvrage. J'indiquerai en peu de mots comment on pourra le consul* ter avec fruit.
La méthode qu'il convient de suivre ressort des dispositions que je lui ai données. J'ai voulu d'abord classer les maladies dans un ordre méthodique ; je l'ai fait en respectant les exigences de la science et en appelant à mon aide les enseignements de la pathologie et de la physiologie. Lors donc qu'on aura reconnu à quelle maladie on a affaire^ il faudra chercher la classe dans laquelle j'ai cru devoir la placer; et là on trouvera nommées les différentes substances qu'il est possible de lui opposer. A côté du nom des agents les plus usités^ j'ai résumé les symptômes qui peuvent être déterminants pour le médecin. Il suffira donc de comparer le tableau de la maladie aux descriptions que je donne ^ et dans lesquelles j'ai réuni avec soin les symptômes les plus importants , les plus caractéristiques. La similitude étant établie par cette comparaison^ le médicament se trouvera par là même indiqué.
IL — Mode d'administration des médicaments.
On emploie en homœopathie quatre ordres de préparations pharmaceutiques : les teintures y les dilutions, les triturations et les^ilobules.
Les teintures s'obtiennent en faisant digérer dans l'alcool les plantes fraîches^ ou en faisant dissoudre
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dans ce même véhicule^ ou dans Feau^ les substances solubles.
Les triturations sont réservées pour la préparation des agents qui sont insolubles dans Teau et dans Talcool. Elles s'obtiennent en mêlant une partie de la sub* stance active à quatre-vingt-dix-neuf parties de sucre de lait^ et en triturant ce mélange dans un mortier (i).
Lesdilutionsse préparent en mêlant une goutte d'une teinture avec quatre-vingt-dix-neuf gouttes d'alcool, et en secouant fortement le mélange. Une goutte de cette première dilution, mêlée à quatre-vingt-dix-neuf gouttes d'alcool , donne la deuxième dilution ; les autres s'obtiennent par le même procédé.
La seconde trituration s'obtient d'une manière ana* logue, c'est-à-dire en triturant un grain de la première avec 99 grains de sucre de lait.
Hahnemann enseigne qu'après la troisième trituration, toute substance devient soluble, de sorte qu'il est possible de continuer les atténuations par voie de dilution.
Les globules se composent de petits grains de sucre
(I) Cette trituration était faite par Hahnemann , à la main; plus tard, le docteur Mure essaya de substituer une machine à Taction de Thomme (V. Doctrine de Vécole de Rio de Janeiro et Pathogénésie brésilienne ; Paris, 1849, p. 37); H fit construire deux appareils, Tun destiné à la préparation des dilutions, Tautre à la préparation des trjturaUons. M. Weber, à son tour, a fait construire une machine à laquelle il a donné le nom de dynamisaieur, et dont Taction a été appréciée parla société Hahnemannienne. Je renverrai sur ce point au rapport publié par cette société (Journal de la soc. Hahnem.t t. II, p* 513, 532) et aa Codex des médicaments homœopathiques. Paris, 1864, p. 50 et suiy. (Note da trad.)
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•et d^amidon qu'on imbibe avec quelques gouttes d'une dilution (1).
Les atténuations ordinairement employées s'étendent de la première à la trentième (!2) . En général on emploie les plus basses dans les maladies aiguës^ à mar^ •che rapide^ et on réserve les puissances plus élevées pour les maladies chroniques. Sans pouvoir donner un chiffre précis pour chaque affection et pour chaque médicament^ je dirai qu'il faut toujours déterminer le choix de la puissance dont on fait usage^ d'après la
(1) L'auteur.'est entré dans des détails bien plus complets relativement à la préparation des médicaments homœopathiques ; mais il m'a paru inutile de les transcrire ici, par cette seule raison que nous possédons en France deux traités spéciaux sur ce si^et : la Nouvelle pharmacopée homœopathique, de MM . Jahr et Clateilan , et le Codex dei médicaments homœopathiques ^ publié par M. Weber. J'ai cru ne pouvoir mieux faire que de renvoyer le lecteur à ces deux derniers ouTrages , où sont exposés tous les préceptes nécessaires à la préparation des médicaments. On trouvera dans le Codex des médicaments ftomceopathiqws, p. 79 et suiv., une description minutieuse d'un nouveau mode de préparation usité en Allemagne, et sur lequel le docteur Hirschel a insisté, je veux dire la préparation des dilutions et des triturations en suivant le système décimal, c'està-dire en divisant les médicaments par 10, pour chaque atténuation, au lieu de les diviser par 100 comme le faisait Hahnemann. D'après cette nouvelle méthode, une dilution s'obtient en mêlant une goutte de teinture à neuf gouttes d'alcool , et une trituration, en mêlant un giain de médicament à neuf grains de sucre de lait. Il y a là un procédé dilTérent dé celui qui est généralement suivi en France, et sur lequel M. Weber à insisté avec soin. (Note du trad.)
(2) Y., pour le choix et la répétition des doses, Organon de Sahnemann, p. 264, et les Commentaires, par le docteur Léon :Simon père, p. ôlS.
susceptibilité du malade et les exigences de la maladie. Les puissances de 2 à 6 pour les affections aiguës^ et celles de 3 à iâ pour les maladies chroniques^ me paraissent être les plus convenables (i). Je ne puis fixer la dose d'une manière plus précise ; car elle doit être déterminée d'après Fâge^ le sexe^ la faiblesse de la constitution^ rimpressionnabiiité du malade; de sorte qu'il faut Tindividualiser pour chaque sujet.
J'ajouterai néanmoins que, si l'on emploie un médicament liquide^ une teinture ou une dilution^ on peut en donner une ou deux gouttes par dose; et que, si Ton prescrit une trituration, il est possible d'en donner chaque fois une quantité égale à celle qui peut être prise sur l'extrémité d'un couteau. On divise souvent ces doses, ou on les augmente. Rien n'est plus facile que d'arriver à ce but : il suffit en effet de mêler la substance active avec un liquide inerte, et de diviser en plusieurs fois la quantité totale du liquide. Veut-on faire prendre une goutte d'une dilution en 6 fois? on la mêle à 6 cuillerées d'eau alcoolisée, dont le malade prend une cuillerée toutes les 4 ou toutes les 6 heures, ou toutes les 24 heures, suivant que le médecin le juge utile. Veut-on donner le médicament à dose plus forte? on en augmente la quantité; on mêle, par exemple, six gouttes
(1) Il est rare, en France, que nous nous laissions enfermer pour la pratique dans un cercle de diluUons aussi étroit. Dans les maladies aiguës, on se sert avec un grand avantage des douzième, dix-huitième, vingt-quatrième dilutions, et dans les maladies ctironiques, on descend rarement au-dessous de la d1x-)iultième, et on donne le plus souvent la préférence à la trenUème.
(Note du trad.)
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de)a substance actives 6 cuillerées d'eau, de manière que le malade en prenne une goutte dans chaque cuillerée. On peut donner aux enfants le médicament par goutte sur du sucre. J'aime peu les globules^ parce qu'ils divisent trop le médicament^ parce qu'il est difficile de les imbiber régulièrement et exactement. Ils sont pourtant très-souvent préférables chez les enfants (I).
Quant à la répétition des doses^ elle doit avoir lieu toutes les deux ou trois heures dans les maladies aiguës. Elle peut être beaucoup plus rapprochée encore dans les affections à marche très-rapide, comme le choléra et le croup. On est allé, en pareil cas, jusqu'à les répéter toutes les demi -heures et tous les quarts d'heure. Dans les affections chroniques une dose le matin et une le soir sont très-suffisantes. C'est pour ce dernier ordre de maladie qu'il est nécessaire de laisser reposer le malade pendant quelques jours, lorsqu'on change le médicament.
Dans ces derniers temps on a recommandé d'alterner deux médicaments dans certaines affections, et eu
(1) Je ne puis partager cette prévention du docteur Hirschel contre les globules , qui sont très-souvent usités parmi nous, et avec grand avantage Leur préparation exige sans doute beaucoup de soin (V. Codex des médicaments homœopathiques, p. 22 et84); inais leur efficacité ne peut être mise en doute. La méthode la plus générale pour administrer le médicament consista à faire dissoudre celui-ci dans cent vingt-cinq grammes d'eau disiitlée et alcoolisée, et à faire prendre une cuillerée de ce mélange chaque fois. Dans tes maladies aiguës , on répèle cette dose toutes ks trois, quatre on six heures; dans les maladies chroniques, on donne une cuillerée le maUn , à jeun , une heure au moins avant le premier repas, et une autre le soir, trois heures après lediner. (Note du traducteur.)
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particulier de donner alternativement belladone et mercure dans Tangine. On faisait prendre alors 4 dose de mercure â heures après la première dose de belladone^ et une seconde dose de belladone 2 heures après la première dose de mercure; de même pour la suite. L'expérience m'a appris que cette méthode ne devait être suivie que très-rarement^ par exemple, dans le croup. Autrement^ elle ne procure aucun bon résultat^ et ne prouve qu'une chose : le défaut de confiance du médecin dans l'effet du médicament qu'il administre et l'incertitude du choix qu'il a fait (I).
m. — Régime des malades.
Le régime est un adjuvant utile qu'il n'est pas permis de négliger dans un traitement bien entendu. Il peut quelquefois guérir à lui seul^ dans les affections légères et superficielles qu'on rencontre quelquefois. Le plus souvent il est insuffisant pour arriver à ce but^ mais il vient en aide à l'action des médicaments^ action qu'il entrave aisément s'il est mal combiné. La sévérité des préceptes diététiques posés par Hahnemann s'explique par ce premier fait^ et aussi par l'emploi du médicament à doses infinitésimales^ l'action de ces dernières pouvant être troublée ou anéantie par des substances qui ont sur elles une action antidotique^ par exemple, par le vin et le café.
(1) L'auteur doune ensuite quelques conseils relativement à la composition des pharmacies portatives. Le lecteur en trouvera de beaucoup plus précis dans les ouvrages spéciaux dont j'ai donné le titre. (Note du traducteur . )
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L'hygiène du malade doit être tracée en raison de la maladie que Ton traite et en raison du médicament que Ton prescrit.
Sur le premier point il est difficile de tracer des règles invariables. A certains malades il faut recomman« der le repos> à d'autres Texercice^ aux uns la chaleur^ aux autres le grand air.
De même sous le rapport des aliments^ il y a des distinctions à établir. Les chlorotiques devront avoir un régime bien plus fortifiant que les malades tourmentés par les congestions actives et la pléthore* En général il faudra prendre en sérieuse considération les exigences imposées au malade par les conditions diverses d'âge^ de sexe^ et surtout tenir compte des habitudes. Autre chose est de défendre le café à un homme qui en a une longue habitude ^ et à celui qui n'en prend que par hasard. Dans la première hypothèse il faudra souvent le tolérer ; dans la seconde^ il sera nécessaire de le proscrire (i).
Le médecin seul est juge de ces différences. Hais quelque nombreuses que soient ces dernières, il y a cependant des règles générales qu'il ne faut pas méconnaître^ quand on veut diriger avec fruit un traitement homœopalhique.
Il y a des aliments qai sont absolument défendus; ce sont : le café et le thé (avec l'exception que j'indiquais tout à l'heure), le vin pur^ les liqueurs, les aliments lourds^ les épices, les viandes et les légumes
(1) V., pour le régime et pour le compte qu'il faut tenir des habitudes, les Commentairet sur VOrganon, p. 641.
de digestion difficile^ les acides^ les crudités et les salaisons.
J'indiquerai surtout :
1<> Parmi les viandes : Toie^ le boudin^ les saucisses^ en un mot la charcuterie^ et même la viande fraîche de porc; les viandes salées ou marinées ;
2*^ Parmi les poissons : la' morue salée^ la lamproie marinée^ Panguille;
3** Parmi les légumes : les choux^ Tosellle^ les lentilles^ les haricots^ le raifort^ les radis^ le céleri ;
4® Parmi les condiments : la moutarde^ le persil^ la ciboule, Pail et l'oignon, le cumin^ la sauge, la marjolaine, Taneth, le coriandre, le basilic, le fenouil, la cannelle, le safran, le gingembre, le poivre, le clou de gérofle, la muscade, la vanille, les baies de laurier, le citron, tes amandes amères.
En général, il faut défendre au malade tout ce qui pourrait lui être nuisible et tout ce qui peut troubler Faction des médicaments qui lui sont administrés. C'est ainsi qu'on doit toujours proscrire le café quand on administre des médicaments empruntés au règne végétal, par exemple, la camomille, la belladone, etc. S'il arrive cependant que le médecin croie devoir tolérer le café, en raison d'anciennes habitudes, il le permettra seulement au premier déjeuner et mêlé avec du lait; et il fera prendre le médicament deux heures seulement après ce premier repas. Cette précaution n'est pas aussi nécessaire quand le médicament se compose de subi^nees minérales, parce que Paction thérapeutique de ces dernières résiste mieux aux effets du cafié. Une seule
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substance^ la noix vomique^ exclut absolument Tusage de cette boisspn^ qui a sur ce médicament un effet complètement antidotique. Le malade doit aussi en pareil cas éviter les spiritueux, par exemple le rhum^Teau-devie^ete. Règle générale, tous les médicaments qui excitent la circulation excluent Tusage simultané du cafipet des spiritueux.
On est souvent obligé, dans les maladies aiguës, de donner au malade une tisane destinée à étancher sa soif. Il faut toujours avoir soin alors de choisir des infusions qui n'aient point d'action médicinale marquée ; par exemple, celles de fleurs de mauve ou de fleurs de violette. Mais il faut éviter avec soin le thé, le sureau, la camomille, la valériane, la véronique, la mfllefeuilles, la mélisse, la menthe poivrée, dont il est fait un fréquent usage en allopathie.
Je recommanderai enfin de ne pas se servir, peu* dant un traitement homœopahtiqae^dc poudres dentifrices odorantes, de parfumerie à l'ambre et au musc, de savon ayant une forte odeur, d'eaux de senteur, de tabac aromatisé avec des substances plus ou moins énergiques, d'onguents et d'emplâtres; toutes substances qui arrêtent l'action des médicaments, et s'opposent au libre développement de leurs, propriétés thérapeutiques.
Je n'ai plus qu'une remarque à faire: elle ^'applique exclusivement à la disposition typographique que j'ai donnée à mon ouvrage. Voulant surtout qu*ll fîlt facile de le consulter, et qu'on pût reconnaître rapidement
la valeur relative du médicament que j'indique et des indications que je donne^ j'ai fait imprimer en lettreii noire» les noms des substances les mieux éprouvées et les plus exactement connues^ tandis que j'ai conservé les caractères ordinaires pour les médicaments qui me paraissent secondaires par rapport aux autres. Quant aux symptômes indicateurs pour le choix du médicament, j'ai fait imprimer en italiques ceux dont la valeur est tout à fait caractéristique et qui ^ont déterminants.
J'ai fait appel, pour fixer cette valeur relative des médicaments et des symptômes, à mon expérience personnelle et à celle de mes confrères. Ce n'est qu'après m'étre livré à de sérieuses études que je me suis déterminé en faveur des indications que je donne.
Que mon livre maintenant entre dans le monde ! Puisse-t-il y être accueilli favorablement par mes confrères, et procurer quelque soulagement à l'humanité souffrante ; concourant ainsi au perfectionnement et à la propagation de i'homœopathie ! Ce sera la plus belle récompense que je puisse espérer des études et des travaux qu'il a nécessités.
ABRÉVIATIONS QUI SERVENT A LES DÉSIGNER
i^es cnxjfres places en ^ les dilutions dont
face ae cnaque nom tnaïquent on se sert le plus souvent.
Aconitum napellus ,
Acon.
Alumina»
Alum.
Ambra grisea»
Ambr.
Ammonium carbonlcum»
Ammon. carb.
Ammoniam muriaticam,
Ammon. mur.
Antimoniam cradam ,
Ant. crud.
Argentum ,
Arg.
Argentum nitricum,
Arg. nitr.
Arnica montana,
Am., teint, mère.
Arsenicum album,
Ara.
Asa fœtida,
Asa fœt.
Asarum Europœum,
Asar. Europ.
Aurum foliatum.
Aur.
Aurum muriaticum,
Aur. mur.
Baryta carbonica»
Bar. carb.
y Baryta muriatica,
Bar. mur.
'' Belladona,
Bellad.
BerberiavulgariSy
Berb. vulg.
Borax Veneta,
Bor. Ven.
Bromum,
Brom.
Bryonla alba,
Bry. alb..
Galcarea acetica,
Cale. acet.
Galcarea carbonica, Campbora, Cannabis sativa, Ganth arides, Capsicum annaum, * Carbo animaiis, Garbo vegetabilis, Gausticum, Gbamomilla, Cbina officinalis, Gicuta Tirosa , Gina,
Glematis erecta, Gocculus, Colfea cruda, Golchicum aututnnale, Golocynthis, Conium maculatam.
Crocus salivus, Guprum metallicum, Digitalis purpurea, Drosera rotundifolia, Dulcamara, Euphrasia ofQcinalis, Ferrum metallicum, Filix mas, Graphites, Hetleborus nlger, Hepar sulphuris calcarea, Uydrocyani acidum, Ignatla amara , lodium , Ipecacuanha, Kali carbonicum , Kreosotum, Lachesis,
Gale. carb. 24,30 Gamph.,teint.mère. 3,9
Gannab. 13,74
Ganth. 18,24
Caps.ann. 18,24
Garb. anim. 24,30
Carb. veget. 24,30
Gaust. 30
Gham. 6,12,24
Chin.off. 6,12,24
Clc. Ylr. 18,24
Gin. 12.24
Glem. erecta. 12,18
Gocc. 12,24
Coff. 6.12
Colch. 12,18
Goloc. 12,18
Gon. mac. 18,24
Croc. sat. 6,12,18
Cupr. 12,18,30
Digit. 18.24
Dros. 12,18
Dulc. 12,18
Euphr. 12,18
Ferr. 12,18,24
Fil. 6.12
Grapb. 18,30
flell. 12,24
Hep. sulph. 18,30
Hydr. acid. 12,18
Ignat. 12,18
lod; 12,18
Ipec. 9,12
Kaii carb. 18,30
Kreos. 18,24
Lach. 18,24,30
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Lanrocerasus»
Lanr.
Ledum palastre.
Led. pal.
Lycopodium clavatam,
Lycop.
Magnesia carbonica,
Magn. carb.
Magnesia muriatica,
MagD. mur.
Manganam»
Mang.
Mercnrlus,
Merc.
Mercorins corrosiYas,
Merc. eorr.
Mezeream ,
Mezer.
Moschoa,
Mosofa,
Muriatis acidum.
Mur. acid.
Natrum carbonicum,
Nulr. carb.
Natrum mariaticam,
Natr. mur.
Nitrara,
Nitr.
Nitri acidam.
Nitr. acid.
Nitri spiritusdulcis,
Nitr. gp.
Nux juglans»
Nux jugl.
Nux moschata,
Nux mosch.
Nux Tomica ,
Nux vom.
Oleander,
Oleand.
Opium,
Op.
Petroleum,
Petrol.
Petroselinum,
Petros.
Phosphorns,
Phosph .
Phosphori acidam, •
Phospb. acid.
Platina,
Plat.
Plumbum^
Plumb.
pQlsatilla anémone ,
Puis.
Rhabarbarum, f
Rbab.
Rhododendroh chrysantham ,
Rbod. chrys.
Rhus toxicodendron,
Rhustoxtc.
Sabadiila,
Sabad.
Sabina,
Sabin.
Sambacus nigra,
Samb.
Sal8apariila,
Salsap.
Secale cornatum.
Sec. corn.
Sepla,
Silioea, Spigelia , Spongia tosta, Stannum, Staphysagria, Stramonium, Salphur,
Salphuris acldam, Tartarus emeticna, Terebinthina»
Teucriom maram, Thuja occidentalis, Yeratram album, Zincum,
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Sep.
SiUe.
SpIg.
Spong. t.
Stann.
StaphyB.
Stram.
Sulph.
Sulph. acid.
Tart. émet.
Tereb.
Tener. mar.
Thuj.
Veratr.
ZiQC.
PREMIÈRE PARTIE
1IAI.ADIES DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE
ARTICLE PREMIER
Pyrexles.
1* FIBVIES INTBJiHiTTBNTEB.
u Convient quand il y a excitation et dépression simultanée des fonctions du système nerveux et de la circulation, que le malade a été soumis à de fâcheuses influences endémiques ou climatériques, par exemple des effluves marécageuses; s'il y a des désordres organiques profonds du foie, de la rate, etc.; lorsque les accès durent depuis longtemps, qu'il a été fait abus de quinquina, qu'il existe un état d'abattement général, de cachexie, et s'il y a des symptômes d'hydropisie ou d*un état putride. Les caractères spécifiques suivants sont aussi très-caractéristiques : des accès qui durent longtemps^ ont de la violence^ surtout pendant le stade de chaleur, une apyrexie qui n'est pas franche^ et pendant laquelle existe un sentiment de froid interné avec chaleur extérieure^ des palpitations qui accompagnent le froid et durent après lui. L'anxiété, Tagitation, Tafflux du sang vers quelque Gitane, le battement de toutes les artères, le serrement
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de la poitrine^ une soif inextinguible^ sont aussi des caractères déterminants pour le choix de Tarsenic. Ce médicament convient à la fièvre quotidienne et à la fièvre quarte. L'alfL^iblissementdu pouls, le gonflement œdémateux^ surtout des pieds^ l'engorgement du foie et de la rate, l'amaigrissement, sont aussi des symptômes déterminants. Les ulcérations des coins de la bouche^ l'amertume de la bouche, les nausées^ une diarrhée d'une mauvaise odeur^ suivie d'une grande faiblesse^ un teint sale ou cireux; des hémorrhagics^ des sugillations^ une éruption miliaire (le pourpre)^ une grande tendance à rester couché^ la gangrène^ sont autant de signes et de groupes des symptômes indicateurs de l'arsenic.
Belladone. Quand les symptômes du système sanguin sont prédominants, surtout au cerveau pendant le stade de chaleur ; s'il y a congestion, vertiges, rongeur du visage, céphalalgie, délire, sopor, rêves et hallucinations, assoupissement léthargique, anxiété, battements de cœur, battements visibles des artères carotides, spasmes des parties externes, convulsions, sensation de serrement à la gorge, sécheresse de la bouche, soif vive. — Surtout si, pendant l'accès, la chaleur est mêlée de froid, et que la première Vemporte en intensité sur le frisson et sur la sueur.
Bryonia. S'il y a en même temps que la fièvre une affection des organes respiratoires ou de V appareil digestif, que ni le froid ni la chaleur ne soient très-marqués ni très-longs, que la chaleur cependant domine le froid, et que la sueur dure longtemps. Une toux vîo-
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lente^ sëche^ causant de rétranglement^ précédant le froid ou paraissant avec lui^ accompagnée d'une douleur pressive on d'élancements dans la poitrine^ de sen* sation de pression sur les côtés^ surtout s'il y a un lé* ger gonflement de la rate ; un goût amer de la bouche^ des rapports^ la constipation ou la diarrhée^ une céphalalgie pressive mêlée de vertiges et accompagnée de rougeur des joues^ sont autant de signes caractéristiques. — La bryone convient aussi très-bien quand il y a beaucoup de soif pendant le stade de froid.
Capsicum. S'il y a des symptômes muqueux dans la bouche^ la gorge^ Testomac et le canal intestinal; c'est-à-dire une diarrhée muqueuse et brûlante; si^ pendant la fièvre, le froid existe le premier, et que la sueur lui «succède sans chaleur intermédiaire; et aussi lorsque la chaleur précède le froid; que, pendant la durée de celui-ci, il existe une forte soif y de l'anxiété, de l'agitation, du délire ; que le bruit paraisse insupportable, qu'il y ait de la céphalalgie. Enfin, s'il y a, pendant le froid et après lui, des douleurs de poitrine, de dos, et des déchirements dans tous les membres.
Clilna ou dilnlnain «ulfarlcum (1). Fièvre avec faiblesse, appauvrissement du sang, altération de la trame organique des tissus, décomposition commençant aussitôt que les effluves marécageuses ont dé^ veloppé leur action, hypertrophie de la rate. Ce médicament convient lorsque l'action de la circu-
(] ) L'ancienne école commet la faute de prescrire le sulfate de qainine dans toutes les espèces de fièvres intermittentes sans distinction.
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lation est profondément atteinte ; que le système nervenx est irèfr'excité (surtout du côté de la moelle épinière^ ce qu'on reconnaît à ce que la pression des vertèbres est douloureuse^ surtout pendant le froid); sMl existe une grande faiblesse, même pendant Tapyrexie; que des collections séreuses se développent rapidement, quil y ait anémie, décomposition du sang (dépôt dans les urines). Le symptôme le plus constant est Tengorgement de la rate, et parfois aussi celui du foie. Les accès auxquels coliviennent le quinquina et le sulfate de quinine, sont peu intenseâ, irréguliers, à type changeant, alternant quelquefois les uns avec les autres ; leurs stades sont souvent intervertis, ou bien quelqu'un d'entre eux manque. La sueur est prédomi* rumte. La soif se fait sentir entre le stade de froid et celui de chaleur, ou bien après la chaleur, pendant la sueur, même dans l'apyrexie.
La chaleur, qui est souvent de longue durée, succède au froid. Des symptômes bilieux, des nausées, une faim canine, la teinte ictérique de la peau,' la congestion (causant la céphalalgie, Tatixiété, les palpita* lions), rinsomnie, même après l'accès, un sentiment de chaleur interne pendant qu'il y a du froid à l'extérieur; des symptômes hydropiques (l'asoite, l'œdème^ surtout celui des pieds) sont aussi déterminants. — China et arsenic sont deux médicaments qui s'emploient beaucoup dans le traitement des fièvres intermittentes. La différence qui les sépare serait, d'après le docteur Mûller, dans le degré de la maladie auquel chacun d'eux convient. Arsenic est préférable en effet lorsque
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les altérations organiques sont déjà avancées^ et china lorsque rirritation du système nerveux domine les autrès symptômes.
Cina. S'il y a quelque affection nerveuse offrant de la ressemblance avec les maladies vermineuses (pâleur du visage^ démangeaisons au nez^ spasmes) sans qu'il y ait de désordres organiques importants^ que ceux-ci disparaissent même tout à fait dans l'apyrexie; que les stades de l'accès soient courts^ alternant les uns avec les autres^ ou sautant de Tun à Tautre ; que la soif se fasse sentir seulement pendant te froid^ avec nausées, vomissements y douleurs d'estomac^ tranchées, diarrhée. Dans Tapyrexie^ la langue est nette et le malade se plaint de boulimie.
F^rruni. Convient^ comme ars., et china, dans la fièvre intermittente franche, lorsquil y a' faiblesse, anémie, nutrition incomplète, congestion sanguine vers la tête ou la poitrine, décomposition du sang, qui de^ vient trop aqueux, surtout après qu'il a été fait abus de quinquina ou quand la fièvre existe dçjà depuis longtemps; si les accès ne sont pasviolents, mais qu'ils aient une longue durée, surtout pendant le stade de sueur; si le type de la fièvre est variable. Le gonflement du foi0 et de la rate, une douleur pressive qui se fait sentir à l'estomac après le repas, la faiblesse de la digestion, le rejet de bouchées d'aliments, les - vomissements, une diarrhée muqueuse ou aqueuse, des hémorrhagies, des battements de cœur, la congestion de la poitrine accompagnée d'oppression, la céphalalgie, le vertige, le gonflement des veines, la bouffissure du pourtour des
yeux^ la faiblesse musculaire, ramaigrissement^ la pâleur du visage^ des lèvres et de la muqueuse buccale^ le froid et le gonflement des pieds, la faiblesse allant jusqu^à la paralysie, un œdème général^ sont autant de symptômes déterminants pour l'emploi du fer.
Ignatia. Pour la fièvre intermittente franchement nerveuse et pour celle qui tient à des causes agissant sur le système nerveux, comme la frayeur. Quand IV pyrexie est complète ) que les accès sont courts, que les stades alternent les uns avec les autres, paraissent irrégulièrement, quelques-uns passant rapidement, le froid et la chaleur existant en même temps sur différentes parties du corps; ces symptômes sont souvent purement subjectifs. Za 50//* $e/ai7 sentir pendant le froid y celui-ci peut être calmé par la chaleur extérieure. Le teint est variable ; la malade se plaint de migraine, de pression à Testomac, de symptômes hystériques; d'une grande faiblesse et de somnolence.
Ipeeacnaoïia. S'adresse aux fièvres intermittentes légères y de courtedurée, accompagnées de symptômes superficiels, intéreàsant la respiration ou les fonctions digestives y symptômes qui sont bien plus subjectifs qu'organiques. Les accès ne sont pas violents, les stades alternent les uns avec les autres, et les symptômes qui les caractérisent sont limités à quelques parties du corps. Le froid est prédominant; la soif existe pendant le stade de chaleur. La chaleur extérieure semble augmenter le froid. Avant ou pendant celui-ci, la lan* gue est chargée ; il y a de la plénitude à Pestomac, des nausées^ des vomissements, de la diarrhée^ des symp-
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tdmes d'asthme, une sensation de poids et de constriction à la poitrine^ une toux spasmodique. Ces symptômes sont moins forts pendant i'apyrexie^mais ils ne disparaissent jamais complètement. L'ipécacuanha convient aux sujets jeunes et impressionnables^ et quand la fièvre est venue à la suite d'écarts de régime.
IVatram marlalleum. Dans les fièvres intermtttentes déjà anciennes, accompagnées de lésions oryaniques peu profondes y mais occupait de préférence l'appareil digestif. S'il y a^ pendant le froid^des bâillements^ une respiration courte^ de la somnolence pendant la chaleur^ de la céphalalgie et^ pendant ces deux stades^' de la soif. Si le malade éprouve en outre les symptômes suivants : goût acide de la bouche, langue sèche, inappétence^ pression à Testomac, augmentée par le toucher; teinte ictérique et terreuse du visage, ulcération des coins de la bouche, douleurs dans les os^ dans le dos, céphalalgie et grande faiblesse.
Nnx womlea. Pour les fièvres intermittentes avec symptômes primitifs du côté du système nerveux spinal et ganglionnaire, et avec souffrances gastriques d'origine nerveuse, mais plus profondes que celles qui réclament l'ipécacuanka; l'estomac, le tube digestif et le foie étant assez profondément malades pour qu*il existe sur chacun de ces organes des troubles matériels pendant Vapyrexic, comme défaut d'appétit, dégoût, nausée, goût amer ou acide de la bouche^ vomissementS; trouble de la sécrétion biliaire caractérisé par la coloration jaune du visage^ Tictère^ la constipa-
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tioD^ la production de vents^ ramaigrissement et rabattement; — le gonflement et Tinduration des viscères abdominaux^ la congestion des organes du bas-ventre^ surtout les hémorrhoïdes^ les symptômes dépendant d'une affection de la moelle épinière^ une céphalalgie pressive, des vertiges, etc., et, pendant les paroxysmes, les signes d'une maladie de la moelle épinière, c'est-à-dire le tremblement, la raideur spasmodique, les secousses des membres, les maux de reins, la sensibilité des vertèhà'es à la pression, la paralysie des membres, indiquent nux vom,, qui convient lorsque le froid précède et domine les autres stades ; s'adresse surtout aux hommes et à l'âge mûr. Chez les malades la quantité des couvertures doit être mesurée au degré de froid ou de chaleur qu'ils éprouvent.
Pnlsatllla. Convient à la fièvre intermittente qui survient chez les cklorotiques, s^ accompagnant des trou-' blés de la nutrition propres à cette dernière maladie, et d'un état de faiblesse nerveuse liée à une irritabilité exagérée ; lorsquUl y a des symptômes du côté des organes digestifs, et que la menstruation est supprimée, La pulsatille convient surtout aux femmes. Les accès qu'elle peut faire cesser sont variables, viennent le soir et la nuit", le froid est passager, plus subjectif que réel; des accès de chaleur passagère viennent pendant sa durée. Tous les accès sont modérés, la soif existe pendant la chaleur, et manque quelquefois. L'urine est abondante et claire comme de Teau. Le frissonnement se fait sentir même dans l'apyrexie. Il y a afflux de sang, battement de cœur, vertiges, céphalalgie, plutôt
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nerveuse que coDgestive^ serrement à la poitrine^ toux grasse^ symptômes gastriques de toute espèce^ surtout diarrhée et inappéteoce.
Rhus. Dans le cas où la fièvre survient après qu'on a été mouillé, s^'il existe une grande dépression du système nerveux avec épuisement, irritation de la moelle épinière^ troubles des organes digestifs^ ayant pour siège surtout la membrane muqueuse. Par conséquent^ nutrition en défaut^ catarrhe^ enchifrènement^ douleurs gastriques^ soif^ douleurs dans les membres et dans le dos.
Sabadilla. Quand le froid prédomine, et qu'il y a affection de la moelle épinière , trouble des fonctions digestives, et douleurs dans les os des membres, tiraillements et courbature ; gonflement de Testomac^ serrement à la poitrine^ toux spasmodique.
\eT»tTum.C(ynvientdans les fièvres intermittentes graves, quand il y a un abaissement de la vitalité analogue à celui quon observe dans le choléra, faiblesse du pouls et des battements du cœur , sensation de froid et froid réel, mais passager, sueur froide, vomissements aqueux, diarrhée, teinte cadavérique du visage ou cyanose^ délire, soif pendant le stade de froid^ crampes; — si la plupart deç symptômes de Taccès persistent pendant Tapyrexie.
Il y a un second ordre de médicaments dont on peut faire usage dans la fièvre intermittente^ mais qui sont moins usités que les précédents.
Dans le cas où les symptômes congestifs et la chaleur dominent^ c'est : acon., cale, carb,, merc.
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S'il y a des symptômes gastriques : ant, crud., asar,, digit.y sep.
Si les symptômes existent surtout vers la téte^ avec perte de connaissance^ somnolence : opium, tort, stib.
Les accidents spasmodiques et les symptômes caractéristiques d'une maladie du cerveau réclament : cham.y cocculuSy hyoscictm.y lachesis, secale, stram., voler. y zinc.
Tandis que la tcrgescence des organes abdominaux, et les souffrances de la vie végétative indiquent : Hep. sulph.y lycopod»y mezer,, sulph.
Enfin, on a encore employé^ dans quelques circonstances^ en s'appuyant sur les symptômes accessoires^ et parfois aussi sur des données tout à fait théoriques^ les médicaments suivants :
Alum.y ammon. mur., anac, arnica, argentum, borax , campkora, canth., çarbo an., caust. , cicuta, clemat., coffea, coloc., con., cupr., diadem., drosera, dulc, graphites, guayac, helleborus, iodium, kal., kreos., lamium, ledum, menyanth., nux mosch., nitri acid., oleander, petrol., phospk., phospk. acid., rhab. , ruta , sambucus , silicea , spigelia, spongia, squilla, stannum, staphys., ihuja. En suivant cette méthode^ il serait facile d'énumérer tous les médicaments homœopathiques ; mais ceci n'aurait d'autre résultat que de rendre le choix des médicaments plus difficile et d'embarrasser le praticien.
J'ajouterai cependant que^ s'il a été fait une mauvaise application du quinquina^ qu'on ait donné ce
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médicament à dose trop forte ou trop longtemps continuée^ et qu'il en soit résulté une véritable cachexie quinique^ il faut la combattre avec arsenic, ferra m, ou encore, d'après les circonstances, par ealc. carb.f natr. mur., puis., stapkys., sulph., vera^ trum, etc.
2o FIÈVIB typhoïde (1).
Nous comprenons sous ce titre des affections qui ont été décrites jusqu'à présent comme des maladies distinctes, mais qui réunissent dans une même unité les différentes formes des fièvres nerveuses, gastronerveuses et muqueuses, le typhus cérébral, pectoral ou abdominal, la fièvre nerveuse stupide, la fièvre nerveuse versatile, la fièvre putride, celle des lazarets, etc.
Il faut diviser en deux ordres les médicaments qui conviennent à cette classe de maladies. Le premier de ces ordres renferme ceux qui répondent à l'ensemble de la maladie, et qu'il faut administrer avec quelques intervalles de repos, aussi longtemps qu'elle dure en ayant les mêmes caractères. Le second comprend les médicaments intercurrents, c'est-à-dire ceux qui répondent aux symptômes accessoires, et non aux symptômes essentiels.
Nous placerons dans la première catégorie :
Arsealciiin. Répond à une faiblesse extrême,
(f ) Voyez Rapoa, De la fièvre typhmde et de ton traitement homœopaihtque, Paris, i8ôJ.
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«weff agitation, anxiété, fièvre, chaleur brûlante de la peau, chaleur des joues qui ont une teinte jaune^ terreuse^ sàif inextinguible, pouls fréquent^ tremblant^ délire anxieux^ vif^ et murmures, étourdissement quand il se lève, céphalalgie, anxiété, secousses des membres, perte de connaissance; les malades ne se plaignent de rien ; douleur sourde dans la région du cœur, diarrhée infecte, aqueuse, sanguinolente, causant des excoriations, accompagnée de météorisme, incontinence ou rétention d'urine ; langue rouge, brune, sèche, gercée, et recouverte, comme les lèvres, d*un enduit noir. Au lieu de- parler, le malade fait entendre des murmures qu'on ne peut comprendre, ses yeux sont fixes; il glisse au pied de son lit. On entend dans les poumons des râles sibilants et ronflants; grand amaigrissement; signes de décomposition du sang, comme : des pétéchies, des ecchymoses des hémorrhagies par toutes les ouvertures naturelles, hémorrhagies composées d'un sang aqueux, mais noir, et par la gangrène des parties sur lesquelles repose le malade.
Arsenic est donc le médicament essentiel dans le typhus abdominal, quand il y a ulcération de l'intestin, amaigrissement, décomposition du sang et des signes d'excitation.
Bryonla. Convient au début de la maladie, lorsqu'elle revêt une de ses formes légères, de caractère gastrique ou bilieux, avec excitation générale. Les symptômes auxquels répond la Bryone sont les suivants : froid mêlé de chaleur, coloration changeante du vi-
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sage^ sueur^ ou peau chaude et sèche^ soif; lèvres et langue jaunes^ puis ronges^ sèches^ enfin brunes ; naih sées^ dégoût^ vomissements de mucus ou de bile; pression à Testomac^ constipation ou diarrhée jaunâtre^ météorisme; urines d'un rouge brun pu jaunes; respiration difficile^ élancements dans la poitrine en respirant profondément (typhus pectoral), grande agi" tation, insomnie^ délire^ avec visions, carphologie^ céphalalgie pressivCy dureté de Touïe. S'adresse surtout au typhus pectoral ou abdominal , ayant le caractère de réréthisme, et accompagné de congestions vers la tête.
Carbo vegetabilis. Réussit dansdes cas ant^gues à ceux dans lesquels arsenic est indiqué^ avec cette difiërence que, pour le carbo^ la dépression des forces doit remporter sur l'altération du sang. La peau est froide, couverte d'une sueur visqueuse, le pouls extraordinairement faible^ la circulation lente^ la teinte du visage cyanosée; les sugillations^ les hémorrhagies^ la gangrène et les excoriations du sacrum, l'assoupissement avec expectoration sanguinolente^ le faciès hippocratique^ l'immobilité des pupilles sont caractéristiques; la bouche reste ouverte^ le malade glisse au pied de son lit ; les selles sont involontaires; la respiration est anxieuse; les selles sont claires, sanguinolentes, ont une odeur putride ; le ventre est distendu par des gaz; il y a absence de connaissance et de sensibilité; en un mot^ l'état du malade offre une image complète du plus haut degré de la stupeur et de la mort survenant par décompoeitùm du sang ou par putridité.
Muriaticum acidum. Répond à un état analogue à
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celui que couvre le carbo^ mais d'une forme moins grave, c'est-à-dire lorsque réréthisme alterne avec la stupeur. D'après mon expérience personnelle^ il est très-utile quand il y a obnubilaiion avec grande chù" leur, compréhension difficile, glissement du malade vers le pied du lit^ langue brune^ rouge^ ou noire comme de la suie^ bégayement, pouls intermittent^ urine aqueuse, diarrhée involontaire, signes de décomposition du sang et de putridité.
PlioBiiIioricam acldam. Dans le cas d'abaissement 4e la vitalité avec torpeur du système nervevxMarche lente de la maladie, qui débute par un état catarrhal avec obnubilation et, plus tard, somnolence, expression stupide du visage , délire avec murmures, compréhension lente et difficile, apathie, dureté de Touîe; peau flétrie, visqueuse, humide, éruption miliaire; ecchymoses, gangrène; langue humide et sèche; séiles involontaires, liquides, sanguinolentes; hypertrophie de la rate; respiration difficile; beaucoup d'albumine et peu de matières salines dans les urines; si la maladie est venue après des chagrins ou des inquiétudes de toutes sortes; s'il y a des symptômes gastriques, un grand abattement, et que l'état fébrile s'accompagne des caractères de la stupeur, mais avec des altérations d'organes moins profondes que celles auxquelles le carbo correspond.
Blias toxlcoaendroD. Répond à la même forme morbide que V arsenic, pourvu toutefois que les signes de décomposition soient moins profonds. La fièvre se compose au début de frx)id mêlé de chaleur, plus tard
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de chaleur seulement^ il y a congestion de sang vers la téte^ les yeux sont injectés^ le pouls est plein^ Tagitation fréquente ; il y a de légères hémorrhagies et des pétéchies. Le symptôme essentiel est un état d'éréthisme du système nerveux avec grande faiblesse, un délire loquace^ et un excès de sensibilité des organes des sens. Plus tard^ l'abattement, la stupidité^ le murmure au lieu de la parole^ la dureté de Touïe^ l'absence de connaissance^ mêlée de quelques éclairs de lucidité^ rinsomnie^ des rêves anxieux remplacent ce premier état. — Le rhus convient quand il se forme quelque éruption composée de miliaire ou de taches^ et accompagnée d'une grande anxiété et d'oppression. La langue est tremblante^ rouge ^ brune ^ sèche ^ grillée; les lèvres sont de même ; il y a perte de l'appétit ^ dégoût^ vomissements^ météorisme^ constipation ou diarrhée involontaire, séreuse, d'un jaune vert et mêlée de flocons blancs ; inflammation catharraie des voies aériennes avec râle et crachement de sang; hypertrophie de la rate, urine albumineuse, trouble, semblable à du petit-lait, et foncée. Le malade éprouve des sueurs visqueuses. Le rhus a beaucoup d'affinité avec la bryone et l'arsenic, il paraît tenir le milieu entre ces deux médicaments.
Après les substances dont je viens de parler, et qui sont les plus importantes, quand on les choisit bien, il y en a encore quelques autres qui répondent également à l'ensemble de la maladie. Ce sont :
W«llaclonc. Qui est indiquée dans le typhus céré» bral, quand il y a congestion céphalique^ délire fu-
HIRSCHEL. 8
18 MALADIES M L'APPAMIL GIRGULATOIRB.
tiewi, photophobie^ dilatation des pupilles^ rougeur de la langue^ soif^ etc.
China. Quand les sfmptàmes gastriques dominent tous les autres^ qu^il existe une diarrhée aqueuse^ jaune, qui est expulsée lentement^ avec amaigrissement^ faiblesse. Le china convient aussi quand la con* valescence marche lentement.
Cocculus. Si les lésions organiques sont limitées^ mais qu'il y ait : faiblesse^ sensation de paralysie^ difficulté de penser^ manque de mémoire^ assoupissement^ accès de syncope^ vertige^ faiblesse de la tête et céphalalgie pressive, apathie; — pouls normal, chaleur ordinaire de la peau, mais que la diarrhée se montre seulement d'une manière exceptionnelle.
Kreottot. S'adresse surtout à la fièvre appelée putride, quand il existe des pétéchies, des hémorrhagies, une grande faiblesse, une toux ébranlante, une forte chaleur accompagnée d'une douleur pressive, et une céphalalgie qui augmente par la pression.
Nitri acidum. Gomme muriatis acidum, c'est-à-dire quand il n'y a pas encore une grande sensibilité du ventre à la pression (les ulcères intestinaux n'étant pas encore complètement formés), mais une douleur constrictive et lancinante dans les intestins, avec diarrhée verdâtre et muqueuse, et difficulté pour uriner.
Pliospb. Quand il y a une stupeur profonde et une chaleur intense, des congestions, que le pouls est petit, que le malade éprouve des vertiges, de l'obnubilation, de la difficulté pour respirer, et que les poumons
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€t les inleitins participent à la maladie (typhus pneumo-abdominal). «
Veratram. S'il y a des accidents analogues à ceux du choléra^ ou si la fièvre typhoïde vient à la suite de éette dernière maladie.
Pour ne rien omettre^ nous citerons encore : Arnica, hell.f lach.y lycop.y staphys,, sec corn., sulphur»
Les médicaments qui s'adressent aux symptômes accidentels ou intercurrents^ sont :
Aeon. Surtout au début de la maladie^ s'il y a des symptômes fébriles et de catarrhe.
Ammon. earb. . Quand la faiblesse et Vadynamie sont profondes (il rend au système nerveux une incitation passagère et donne un peu d'animation).
Camphora. Délire violent avec chute des forces, peau froide et visqueuse avec chaleur à la tête (dans le typhus cérébral).
ffyosç. Délire furieux avec visions^ excitation nerveuse avec insomnie ou stupeur^ accès de chaleur vers la tête^ yeux étiucelants> etc.
Merc> Dans la période inflammatoire du typhus abdominal^ lorsque les ulcérations se forment avec douleurs dans le ventre^ diarrhée verte ^ sueur^ congestions.
Moschus. Menace de paralysie du cerveau, convulsions. Nitr. sp, convient quand il y a menace de paralysie des poumons.
Opium. Menace d^apoplesie^ stupeur extrême^ somnolence, yeux fixes, pouls fréquent et dur, rougeur du visage, ràlement.
Stramanium. Délires avec agitation et accès de folie^ il chante et danse; maladie du cerveau^ — (somnolence, carpbologie), chaleur générale.
Tart. émet. Sommeil léthargique avec menace de paralysie du poumon, ràlement (œdème du poumon).
Valeriana, Affection de la moelle épinière caractérisée par des accidents spasmodiques^ respiration difficile^ convulsions^ froid général^ surexcitation. — Convient aussi pour les sudamina.
Zinc. S'il y a menace de paralysie du cerveau et du système nerveux en général^ somnolence^ perte de connaissance^ dilatation des pupilles^ froid des extrémités.
Zo FIÈVRE DE LAIT.
On comprend sous ce titre Tétat fébrile qui survient chez les femmes récemment accouchées pendant la montée du lait^ état fébrile qui se caractérise par une augmentation de la chaleur générale, Taccélération du pouls^ une céphalalgie congestive.
Acoo. et l»eliadi. sont les médicaments essentiels en pareil cas (1).
Si^ après que la fièvre a diminué, il survient une douleur de plaie et une sensation de poids dans les
(I) Pulsatilla rend aussi de très-grauds services, sartout cher les femmes de constitution molle et lymphatique; s'il y a beaucoup de fièvre, aeon. doit précéder pulsatilla. Celte dernière a pour effet d'amener plus rapidement la cessation de la sécrétion laiteuse ; chose très-importante chez les femmes qui ne doivent pas nourrir. {Note du traducteur,)
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seîns^ avec douleur tensive et lancinante^ difficulté de se mouvoir^ symptômes gastriques^ il faut recourir à bry. ou à bellad., ei, dans le cas où ces sensations arriveraient à un haut degré d^ntensité^ mère, serait préférable. — Quant à la fièvre qui accompagne les gerçures du mamelon^ Tinflammation du sein ou les éruptions qui peuvent survenir sur cet organe^ elle doit être combattue par les médicaments qui convien* nent à chacune de ces formes morbides.
Je rappellerai seulement ici que des applications extérieures d'arnica sont fort utiles.
FIÈVRE PUERPÉRALE
Cette maladie^ à son débuts se présente en général avec les symptômes d'une péritonite ou d'une métrite^ et paraît localisée sur le péritoine ou sur Tutérus. Il faut donc la combattre avec les médicaments qui conviennent à ces deux maladies. AconUam^bryonla, et surtout lielladona » sont souvent utiles^ quand on sait reconnaître exactement la forme à laquelle ils conviennent^ et qu'on les donne à temps. — Mais si la maladie a envahi l'organisme et revêtu la forme d'une fièvre nerveuse ou d'une fièvre putride, il faut consulter les substances que j'ai indiquées à l'article fièvre typhoïde. Bry ., rHas^ars., aetd. plMMipHor.^ camphora, mur. acid., carboveget., sont ceux auxquels il faudrait s'adresser tout d'abord, pour recourir ensuite, s'il est utile, à hyosc.y opium, stramonium. (V. p. 33.)
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Les auteurs reconnaissent encore une fièvre catarrhale (grippe)^ une fièvre rhumatismale^ une fièvre gastrique^ une fièvre bilieuse^ une fièvre muqueuse^ une fièvre inflammatoire^ une fièvre exanthématique^ une fièvre de dentitioQ^ une fièvre hectique.
Ciomme ces différentes fièvres sont bien moins des formes morbides distinctes que des groupes de symptômes accompagnantdes affections localisées^ je renverrai à ces dernières pour les indications que j'aurais pu donner ici^ c^est-à-dire aux artides consacrés à la toux^ au rhumatisme^ aux maladies d^estomac^ à celles que cause la bile, à la fièvre typhoïde, aux maladies vermineuses; pour la fièvre inflammatoire aux différentes phlegmasies qu'elle accompagne ; pour les fièvres éruptives, à Tarticle des exanthèmes aigus ; pour la fièvre de dentition^ à Tarticle de la dentition elle-même; pour la fièvre hectique, aux maladies désorganisatrices.
CONGESTIONS ET PLÉTHORE
Voir les différents articles consacrés aux dmgestions locales, par exemple ceux où il est traité de Fapoplexie, de la céphalalgie, des maladies du cœur, etc.
Les médicaments essentiels dans les différentes affections qui naissent de la pléthore, sont : Aeon., arnica.
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liellad», bry., eafCtcAm.^ digit.^ f^rriini*, glonoin.y graph.y lyeop., .merc, natr. mur., niir.y nitr. aotd., nos; woin.» phosph,, puis., sepla, solpli* Si la pléthore se manifeste surtout vers les organes abdominaux^ il faut recourir aux substances suivantes : Ars,, Itellad.» ^ry, 9, caps. y carb. weget^, chin., grapn.^ lycop., merc.» natr, mur. , nax iront.» pliospli., pal»,, septa» $ptg., staphys., «olpHur. (Y. aussi Tarticle suivant.)
60 HBHORRHOiDES.
Aeonlt am* Hémorrhoïdes avec fièvre y hémorrhagie par l'anus^ picotements et pression vers cette partie, coliques avec sensation de plénitude dans l'abdomen, douleur de brisement aux reins, prurit à Tanus. Convient surtout aux congestions actives.
Aniimonium. Hémorrhoïdes avec écoulement de mucosités par le rectum, brûlure, fourmillement, battement et excoriations à Panus.
Arsenicum. Hémorrhoïdes avec écoulement d'un sang chaud et brûlant, sensation de brûlure, élancements dans les hémorrhoïdes et inflammation de cellesci ; chaleur et brûlure dans tous les vaisseaux, grande faiblesse et soif.
Beliadona! Hémorrhoïdes causant des hémorrhagies accompagnées de coliques spasmodiques et de maux de reins. Congestions vers la tête, le cœur et les poumons , dues à l'irritation spinale causée par les hémorrhoïdes elles-mêmes. Convient aux congestions actives»
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€alearea oarb. Dans le cas d'hémorrhoîdes chroniquesy lorsque rhémorrhagie se supprime et revient souvent; et lorsqu'il y a, vers d'autres organes^ des symptômes de congestion qui accompagnent le gonflement hémorrhoidalou qui lui succèdent; prurit à Panus*
Cantharides. Ecoulement hémorrhoïdal avec coliques^ crampes et maladie de la vessie.
Capsicum. Gonflement et saignement des boutons hémorrhoïdaux^ ou écoulement de mucosités par le rectum^ brûlure à Tanus^ tranchées^ tiraillements dans le dos et les reins.
CariM» wegetabllts. Très-utile quand les hémorrhoïdes amènent des congestions vers la tête (épistaxis), et vers la poitrine; que les boutons hémorrhoîdaux sont bleuâtres^ gonflés^ chauds^ brûlants ; qu'un mucus abondant et brûlant coule du rectum; qu'il y a des douleurs lombaires^ de la raideur dans le dos^ de la brûlure et des déchirements dans les muscles^ de la constipation^ une sueur brûlante^ un écoulement de sang. Convient surtout dans le cas de congestions passives, avec faiblesse générale.
Chamomilla. Hémorrhoïdes fluentes avec douleur constrictive dans le bas-ventre^ diarrliée avec ténesme, douleurs crampoïdes, tiraillantes et déchirantes dans les lombes f se faisant sentir la nuit surtout; gerçures douloureuses et ulcérées à l'anus^ grande agitation^ irritabilité. S'adresse surtout aux accidents nerveux et spasmodiques,
Colocynthis. Quand il y a de fortes coliques et des Jouteurs abdominales.
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C^rapnites» Médicament radical dans le cas de congestions passives avec abattement et anxiété. Surtout quand une dermatose existe en même temps que leshémorrhoïdes.
Ignatia. Prurit, fourmillement, élancements dans le rectum ; écoulement de sang^ chute du rectum^ douleur spasmodïque à l'anus, avec sensation d'écorchure et besoins inutiles d'aller à la selle. Écoulement de mucosités striées de sang. Convient comme cham. aux personnes impressionnables et sujettes à des symptômes spasmodiques,
liycopodtom* Médicament radical chez les sujets qui ont une disposition aux congestions hémorrhoïdales, à rhypochondrie, à la constipation^ et une tendance aux dermatoses et aux rhumatismes, surtout s'il y a quelque menace d'altération organique.
.Vercorlas (i). Écoulement de mucosités et de sang; inflammation des hémorrhoïdes; congestion^ diarrhée, coliques^ prurit à l'anus, besoins d'aller à la selle. Convient surtout dans les cas aigus.
ivilrl acldum. Congestion et inflammation des hémorrhoïdes qui sont gonflées et douloureuses. Battements des vaisseaux et sensation de chaleur dans les parties les plus diverses. Écoulement de sang par le rectum, mucosités, dearrAeV muqueuse et verdâtre (mur. acid. eisulph. ont une action analogue).
fHux vomica. Hémorrhoïdes aveugles ou fluentes,
(1) Le mot mercurius mis en litre signifie toujours, quand il n'est suivi d'aucun antre adjectif, mère, soli^, ou mercurius vivus,
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chez les personnes qui mènent une vie sédentaire^ qui ont fait abus de café^ ou qui s'adonnent aux travaux de ea-binet ; s'il y a en même temps hypockondrie, pression et douleurs de brisement aux lombes, constipation avec effort pour aller à la selle, Tanus semblant être fermé, congestion à la tète, pesanteur et pression dans le ventre et Testomac, coliques, lassitude ; lorsque tous ces symptômes s'aggravent le matin, nux vom. est un médicament essentiel, qui succède très-bien au sulphur dans un traitement radical.
Pulsatilla. Douleurs abdominales, coliques, rftarrhée, saignement des hémorrhoïdes. Selles composées de sang et de mucus avec pression, douleurs lombaires, besoin d'uriner, sensation de syncope, faiblesse, pâleur du visage. Aggravation, le soir. Convient surtout aux personnes A'unenature sensible, et aux femmes dont te règles sont dérangées, quand les symptômes d'engorgement sont dominants et qu'il y a tendance à un état catarrhal.
Sepia. Dans les mêmes circonstances que puis,, lorsque les signes de congestion veineuse et les symp* tomes congestifs des parties supérieures sont encore plus prononcés, qu'il y a pression, tension et gonflement du bas-ventre, constipation et prurit à l'anus. Convient aussi pour le traitement radical.
SalpHar. Médicament essentiel pour tous les symptômes A^morrAoédat/a?; besoin pressant d'aller à la selle, constipation et diarrhée, écoulement de sang ou de mucosités, inflammation des boutons hémorrhoîdaux, douleur de plaie et d^élancement à l'anus, douleur comme
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de brisement aux lombes. Douleur brûlante^ élancements et pression; douleur à Focciput et aux épaules^ sueurs^ éruptions cutanées^ rhumatismes^ congestions de toutes sortes^ douleurs en minant^ coliques autour du nombril^ trouble de la digestion^ hypochondrie. Doit être employé pour la cure radicale des hémorrhoîdes ainsi que nux vom.
Après avoir fait usage des substances précédentes^ il est rarement utile de recourir aux médicaments qui suivent : Ambr.y ammon. carb., ammon. mur.^ bar,, berb.y borax, caust., china, cupr,, hep. sulph,, kal., loch,, natr. mur,, peir,, phosph. Je dois ajouter cependant que ferrum peut être très-utile contre les suites chroniques des hémorrhagies^ et aussi contre Jeurs efiets les plus récents, ipecacnnana, kreonotuuk, mliiefoliiiiii» sattlna, doivent être aussi pris en sérieuse considération dans le cas d^hémorrhagies tropabondantes.
Si le malade éprouve aux hémorrhoîdes un prurit difficile à calmer (et qui s'étende au scrotum) ; bar,, phosph,, chin, et zinc, peuvent être fort utiles. Deventer recommande abrotanum contre les boutons hémorrhoïdaux qui causent une douleur brûlante^ tandis que hamamelis serait très-utile chez les femmes pour calmer les douleurs hémorrhoïdales. Comparez l'article précédent avec ceux qui traitent des hémorrhagies, des battements de cœur^ de Tapoplexie^ de la céphalalgie^ des symptômes du moral^ des naaladies de Te^tomac, etc., pour reconnaître les médicaments qui s'adressent aux diverses souffrances causées parles hémorrhoîdes.
4t MALADIES DB L^APPAnn GIRGULATOIRB.
70 BB||pRftHAaifli.
ÉpistaxiSj hémoptysie^ hématémèse^ bémorrhagie intestinale^ hémorrhagie des reins> de la vessie^ du canal de Turètre^ méirorrhagie^ avoriement.
On distingue parmi les hémorrhagies^ les hémorrhagies artérielles (dans lesquelles le sang est fourni par les artères}^ les hémorrhagies veineuses (où il est fourni par les veines)^ et Thémorrhagie capillaire (qui se fait dans le tissu même des organes). Les hémorrhagies se divisent aussi^ d'après leur caractère^ en actives (qui sont causées par un état de pléthore générale ou locale) et en passives (qui sont Teffet de l'anémie). En tenant compte des symptômes qui les accompagnent^ on admet une hémorrhagie spasmodique y enfin^ en les désignant d'après leur siége^ on les divise en externes et en internes.
Aconttam. Pour les hémorrhagies actives^ artérielles du nez y des poumons y de V estomac , de la matrice, s'il y a^ avant^ afilux du sang vers les organes^ anxiété^ battement de cœur, fièvre^ agitation.
Ariitca. Hémorrhagies actives et veineuses du nez, des poumons, de F estomac, de la vessie^ de l'utérus; sur' tout si la perte de sang vient à la suite d'une blessure pu d^une autre lésion traumatigue. Pour l'hémoptysie^ s'il existe une expectoration peu abondante d'un sang noir^ mousseux^ ou d'un sang rouge et liquide^ ou encore d'un sang d'un rouge clair^ mêlé de mucosités^ avec goût de sang dans la bouche, et renvois gazeux et
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brûlants; chatouillement sous le sternum; élancements^ douleur de brûlure et de constriction dans la poitrine ; vomissement et toux ébranlante. Dans la métrorrhagie^ lorsque celle-ci vient à la suite d'un faux pas ou pour avoir soulevé un fardeau.
Arsenicnitt. Hémorrhagie passive du nez, des reins, de la vessie, des poumons, de l'estomac et de l'intestin, avec grande angoisse, faiblesse extrême, battements de cœur^ insomnie^ agitation^ chaleur sèche et brûlante', quand on reconnaît pour cause une maladie organique du cœur, des gros vaisseaux, des poumons.
Belladona. Hémorrhagie active du nez, des poumons, de Testomac, du tube digestif, de la matrice, avec sang rouge, symptômes congestifs, chaleur à la poitrine, élancements, battements de cœur, afflux du sang vers la tête. — Dans la métrorrhagie, si le sang n'est ni trop clair ni trop foncé, qu'il y ait tranchées, douleurs constrictives, pression comme si tous les organes allaient sortir du ventre, douleurs dans les lombes qui semblent brisés.
Bryonia. Hémorrhagie active, surtout du nez. S'adresse plus rarement aux hémorrhagies des poumons, de Testomac, de Tintestin, de la vessie, des reins et de la matrice.
Carbo vegetabilis et animalis. S'adressent surtout aux hémorrhagies chroniques et aux suites qu'elles entraînent avec elles. Convient à l'épisiaxis, à V hémoptysie, à Yhématémèse et à V hémorrhagie intestinale ; surtout
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s'il y a une forte douleur dans la poitrine et une grande faiblesse.
ChamomtUa. Pour la métrorrhagie ; si le sang est d'un rouge foncé ou noir, répandant une mauvaise odeur et mêlé de caillots^ coulant par saccades au milieu de douleurs^ avec froid des extrémités, pâleur du visage, grande faiblesse^ accès de syncope légère^ bruit dans les oreilles^ obscurcissement de la vue. S'adresse aussi aux hémorrkagies passives et spasmadigues.
CUlna. Pour les hémorrhagies passives de toute espèce ; pour Vhémoptysie, s'il y a une toux violente^ creuse, sèche, douloureuse, des alternatives de froid et de chaleur ; grande faiblesse, sueur, soubresauts des membres, syncopes, diarrhée, amaigrissement, anémie, — Pour la métrorrhagie, si l'écoulement de sang se fait par saccades, avec douleur de crampe, tranchées, expulsion de vents, besoin d'uriner; tête pesante, vertiges, défaillance, commencement d'appauvrissement du sang, épuisement général.
Croca». Hémorrhagie passive et veineuse du nez, des poumons, surtout de la matrice, si le sang est noir, visqueux, en grumeaux ; que la malade éprouve une sensation de sautillement et de tournoiement dans le ventre, comme s'il y avait dans l'abdomen un être vivant, avec teinte jaune du visage, défaillance, faiblesse, tristesse.
. Ferram, Hémoptysie active avec sang d'un rouge noir, pur, peu abondant, petite toux, oppression surtout la nuit, douleur et déchirement entre les épaules.
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grande faiblesse en parlant. — ^Métrorrbagie avec écoulement d'un sang abondant^ clair, liquide et noir^ douleurs lombaires, coliques semblables à celles que causent les vents, fortérétkisme du système circulatoire, vertiges, picotement et rougeur du visage, pouls plein et dur.
Hyoscyamus. Bémorrhagie active avec sang rouge, surtout des poumons et de la matrice. — Pour Vhémoptysie, s'il y a toux sèche, la nuit, provoquée par un chatouillement dans la gorge. — Pour la métrorrhagicy s'il y a de la chaleur dans le ventre et des gaz^ obscurcissement de la vue, délire, convulsions, spasmes toniques. — Aussi dans Vhématémèse qui survient après un refroidissement, et s'accompagne de symp* tomes congestifs et spasmodiques.
ipecacaaniia. Médicament essentiel dans toutes les formes d'une intensité moyenne, surtout dans Yhématémèse, les hémorrhagies intestinale et pulmonaire. Dans cette dernière, s'il y a une petite toux, du serrement à la poitrine, une expectoration striée de sang ; écoulement d'un sang abondant, d'un rouge vif, avec tranchées, nausées, froid, faiblesse, diarrhée, grande tendance à rester couché.
Kreosofam. HémorvhBg\es passives avec signes ie décomposition putride ; le sang a un mauvais aspect (noir) ; grande faiblesse. Convient à J'épistaxis, à l'hémoptysie et à la métrorrhagie.
Nux vofnica. Lorsqu'un état de pléthore abdominale est la cause de l'hémorrhagie, ou existe en même temps qu'elle; convient aux terapéramenta choléri-
quesy quand il existe des symptômes g^striques^ de la céphalalgie^ symptômes qui s'aggravent le matin au lever^ et après un refroidissement. La noix vomique est souvent un intercurrent fort utile dans le traitement des hémorrhagies du nez^ des poumons^ de Vestomac, de Vintesttn et de la vessie. — Convient surtout quand il a été fait abus de vin ou de café.
Phosph, Qcid. Dans les hémorrhagies passives avec signes d'affaiblissement.
Plattna. Convient dans le cas de métrorrkagie, lorsque le sang est d'une couleur foncée , en caillots, que la malade éprouve des douleurs lombaires qui s'étendent jusque dans les aines^ des accidents spasmodiques, et que les désirs vénériens^ plus vifs auparavant^ diminuent.
Pulsatilla. Pour les hémorrhagies passives veineuses, quand il y a chlorose et anémie. Dans Y hémoptysie, pour les cas rebelles^ lorsque l'expectoration se compose d'un sang noir^ caillé; qu'il vient surtout le soir ou la nuit^ avec frissons^ envie de pleurer; chez les sujets d'un tempérament lymphatique^ surtout si la suppression des règles est la cause de l'hémoptysie. — Dans la métrorrhagie, il ne faut l'employer qu'avec précaution^ seulement si le sang est noir^ et si^ après Taccouchement^ la délivrance se faisant avec peine, il faut enlever l'obstacle que cause le placenta. — Dans Vhémorrhagie vésicale, s'il y a des douleurs brûlantes au col de la vessie^ des douleurs contractives et des tranchées qui partent de la région ombilicale et s'étendent jusque dans les lombes^, la
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rétraction du scrotum et des douleurs crampoïdes d«ns ]es cuisses.
Sablna. Hédicament essentiel dans la métrorrhagie artérielley consécutive à raccouchement ou à Vavor" tement, S^il y a des tranchées^ dés vents^ des douleurs dans tous les membres^ et une grande faiblesse (surtout si le sang sort en caillots).,
Se€5ale. Hémorrhagm passives du nez, de la vessie ou de la matrice, — Médicament essentiel chez les sujets affaiblis et épuisés, quand il y a pouls petite froid des extrémités^ pâleur du visage^ agitation morale.
Salpbnrts aetdam. Est souvent très-utile dans les hémorrhagies les plus rebelles^ qu'elles soient artérielles ou veineuses. (Il faut l'employer à fortes doses, choisir la première dilution^ ou même remployer en nature, toujours à la dose de plusieurs gouttes.)
Sulphur, S'adresse comme nux vont, aux hémorrhagies veineuses, qui dépendent d'une pléthore abdominale , aussi comme médicament radical dans les cas chroniques. Du reste, il faut toujours l'employer avec précaution, dans la crainte qu'il n'excite trop la circulation.
Après les médicaments qui précèdent, il faut indiquer encore : cale, (dans les hémorrhagies dues à la pléthore), merc.nUr.acld. (dans les hém. artérielles avec symptômes inflammatoires), sepia (s'il y a pléthore veineuse abdominale). — Dans ces derniers temps hamamelis virginea a été fortement recommandée. Eu égard aux différentes formes des hémorrhagies, on peut indiquer : pouf Vépistaxis, alum., cannab., con.y graph.y ledum, silicea. — Pour Vhémoptysie :
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ammon. earb.y caprom^ con.y digit., dulc, dros.> lodluiuiy kal.^ /acA.^ laur., ledv /yeo/?.^ .mlHefo ntUr. iicl«lk*9 nilr,» opium (chez les ivrognes)^ pboft-
pliorus.^ plvmb., stannum. — Pour Vhémorrhagie de l'estomac et celle de V intestin: canth*, cic. vir., mezer., millef., pli€Mipli.^pluml»«, weralr. — Pour Vhémorrhagie de la vessie et du canal de l'urètre : conaal». , çtkntËÊ.jcaps,, caust.^ can., lycop., sm^Mer.^ phosph,^ tereb.y uva ursi , zinc. — Pour la métrorrhagie : aloes, clnn^m.» lycop., ratanhia, stram. -^ Pour les symptômes qui sont causés par VJtématémèse et Vhémorrhagie intestinale^ et aussi pour les douleurs de poitrine qui accompagnent Vhémoptysie, voir les articles consacrés aux maladies de l'estomac, à la diarrhée et à la. dyssenierie, à la toux et aux maladies désorganisatrices.
Le plusgrand nombre des médicaments qui sont recommandés poui^ la métrorrhagie, trouvent aussi leur application dans l'accouchement et l'avortement^ en rai* son de l'analogie des causes qui amènent la perte du sang. (Voir aussi pour la métrorrhagie les médicaments indiqués à Tarticle Règles,)
80 ANfiMUE. — CHLOBOSB (1).
Calcarea earbonlca. Lorsque Panémie succède à une maladie aiguê^ qu'il y a des symptômes de scro*
(1) Bien que cette dernière maladie appartienne en .réalité au chapitre suivant, nous avons cm devoir en parler ici, en raison de ses rapports intimes avec l'anémie, et aussi parce que l'une et Vautre forme morbide réclament les mômes médicaments.
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fuie y engorgement des ganglions lymphatiques , maladies oi^aniques de la poitrine ou des organes abdominaux.
ciitna. Si eHè tient à des causes affaiblissantes^ surtout à des pertes débilitantes et de sang. (Si elle vient après des excès sexuels ou des chagrins^ phosph. acid,, qui a une grande analogie thérapeutique avec chinay lui serait préférable.) China convient aussi lorsqu'il y a des gonflements hydropiques. [Ars. serait également fort utile en pareil cas.)
Ferrant. Médicament essentiel lorsqu'il s'agit de rendre au sang sa composition normale. Il faut le donner pendant longtemps et à forte dose.
Pulsattlla. Quand il y a des troubles du côté de la digestion, que la masse du sang n'est pas profondément altérée, qu'il y a des symptômes muqueux prédominants et que le moral est porté à la tristesse.
Plusieurs autres médicaments peuvent être comparés à calc.y par leur analogie avec les symptômes fondamentaux de l'anémie et de ses complications. Ce sont : ctrapn., lycop, (surtout quand il y a des tubercules), natr. mur, (s'il existe des troubles du côté des fonctions digestives, et que les symptômes reparaissent à l'approche des règles), septa (dans les mêmes circonstances que puis.; s'il y a des symptômes hystériques, et quelque état morbide profond, principalement du côté de la matrice) ; salplrar (s'il existe des congestions, des altérations des fonctions digestives, de l'oppres^CH), des tubercules, des dermatoses). — S'il se présente des accès de spasmes nerveux, c'est à cocc., con., ignat., plat., valer., zinc, qu'il faut recourir.
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Kreussler recommande aussi prunus spinasa, rhus, veratr.
> Il peut y avoir enfin des complications diverses de Tanémie avec les scrofules^ les maladies du cœur^ celles desorganes abdominaux^ etc. C'est au médecin à choisir au milieu des médicaments divers qui peuvent être utiles alors. On ne doit pas agir sur la menstruation^ lorsque la suppression des règles est un eftet et non une cause de la maladie. — Quant au traitement qu'il convient d'appliquer à la chlorose^ quand elle amène la pkikisie ou Vkydropisie, on le trouvera indiqué sous ces deux dernières rubriques.
ARTICLE m.
Maladies par altération de eomposition
du saille*
SCROFULES ET RACHITISME
Les scrofules se manifestent de différentes manières, et présentent plusieurs degrés. Elles engendrent :
i^ Des troubles des fonctions digestives: un état muqueux et catarrhal de Pestomac^ tantôt de la diarrhée^ tantôt de la constipation^ les maladies vermineuses, etc. Les médicaments utiles sont alors : Ant., bty,^ caie._, eftln., ferr., Iyc4^p., magn. carb., natr. mur., nux
vom., puis. y rhab., rhus, sep., «alpbar. (Y. aussi
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les maladies de l'estomac, la diarrhée, la constipation, les maladies vermineusesy etc.)
2* Les engorgements des ganglions lymphatiques de Taisselle^ des aines^ des glandes parotides^ des ganglions mésentériques; rhypertrophie du foie et de la rate^ rinduration et Tengorgement des glandes en général. Les médicaments utiles sont l»ellacl. et merc. dans la période inflammatoire : la première^ si Tinflammation est extérieure et érésypélateuse; le second^ quand elle a pénétré jusqu'au tissu cellulaire et que la suppuration est menaçante. Hepar salpii. est très-utile alors pour favoriser la suppuration et amener ^ouverture de Fabcès. Quand il y à des indurations et des fistules^ |lfaut employer : Cale, lod.^ «lilc.^ solpli. S'il y a seulement engorgement ganglionnaire^ c'est entre iMur. carl».^ l»ar. mur. et lyeop. qu'il faut choisir. — Pour l'induration des ganglions inguinaux^ carbo animalis et merc, bijodaius doivent être préférés. Si le gonflement de la glande est venu à la suite d'un coup ou d'uite meurtrissure^ conium, et aussi cistus, dulc, natr. carb., rhus\ iodlum (soit l'iodure de potassium^ soit l'huile de foie de morue)^ reste toujours le médicament essentiel. Brom. a été également employé avec succès dans ces derniers temps.
3» Les flux muqueux, surtout du côté des yeux (V. Maladies des yeux), du côté des oreilles (V. Oior^ rhée), du côté des voies respiratoires (V. Catarrhe nasal^ Toux), du côté des organes génitaux (V. Leucorrhée).
4o Les (/er/na^cMes; exanthèmes^ éruptions croûteuses^ gonflement des lèvres^ ulcères^ etc. Les médicaments
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les plus utiles sont alors : Ant., «rs.^ our,, bar.» cale., clem,y eon., dule,, graph.^hep.y t^ù.,nuxjugL, lycop.f vfterc.y pe^r», pHo^pai*. rltas^ siltc.y staphys., •aipli. (Y. aussi l'article Maladies de la peau,)
5<» Les maladies des os^ Inflammation^ exostose^ ankyloses^ les luxations spontanées^ le rachitisme^ Ta carie. Les médicaoïants ies plus efficaces sont : Ars., asar,f aur., Har.» cale, aceê, et carb,, surtout plioapii.9liep.9 %oa,,nuxjugL,lycop.y fnagn, earb., mere.^ meoer.» mïr. acid,, peir.y pbosplt. acM., ruiOy alllc.^ avlpli., atapHya.
60 A la dernière période^ la fièvre hectique (phthisie intestinale^ résorption purulente), Y. Maladies désorga* nisatrices.
On peut encore indiquer comme médicaments essentiels : ATUfy a»ar., l»ar., l»ellad.^ cale, earb., eon.9 dule.y bep., I^^il., lyeop.» mere»^ rlioa» «tlle.^ ftulpli.
Il est inutile d'ajouter qu'il y a encore un grand nombre d'autres médicaments qui peuvent être utiles dans le traitement des formes intermédiaires^ et qui seront alors plus en rapport que les précédents avec les symptômes. Un régime sévère et bien ordonné est^ dans ces affections^ une chose essentielle^ sans laquelle on ne peut obtenir de guérison. On l'a même vu dans les cas légers suffire pour guérir à lui seul^ lorsqu'il était sagement tracé et longtemps suivi.
La chlorose et la phthisie sont des suites fréquentes des scrofules^ on en trouvera le traitement indiqué sous ces deux rubriques.
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TT« ET RHUMATISME (i
Nous comprenons sous ce titre le lumbago^ la coxalgie, la névralgie sciatique, la podagre, etc.
Le rhumatisme se distingue de la goutte par ce fait, que cette dernière maladie amène Taltération des humeurs, en particulier la production d'une grande quantité d'acides, et dépend d'une alimentation trop succulente, tandis que la première siège de préférence sur les muscles, les tendons, le périoste, les articulations^ le névrilemme, et parait dépendre le plus souvent de la suppression de la transpiration, c'est-à-dire d'un refroidissement. Cependant ces deux maladies présentent une telle analogie dans leurs manifestations extérieures et dans les parties où elles se fixent, qu'elles réclament souvent les mêmes médicaments.
Aconitam. Accès de rhumatisme ou de goutte avec fièvre, chaleur, soif, gonflement et rougeur luisante de la partie malade, élancements et douleurs déchirantes qui s'aggravent la nuit, en buvant du vin pu des liqueurs échauffantes, par le toucher et par le mouvement ; quand le moral s'affecte, que le cœur, la plèvre ou les méninges participent à la maladie.
Arnica; Douleur de luxation ou sensation de meurtrissure, de faiblesse paralytique, de fourmille-
(1) Le rhumatisme n'appartient pas rigoureusement à la classe des maladies que j'étudie en ce moment, car Texisience d'un vice rhumatismal qui serait mêlé au sang, est toujours fort hypothétique.
ment dans les parties malades qui sont gonflées, d'mi rouge brillant^ et paraissent reposer sur des coussins trop durs. — Agitation qui oblige à remuer sans cesse la partie malade. — Goutte erratiquey podagre, névralgie sciatique.
Arscnlcuiift. Goutte, rhumatisme, coxalgie, causés par un froid sec. Brûlure, déchirements insupportables la nuit, augmentés par le froid, soulagés par la chaleur ; après Tabus de china.
Bellai^ona. Goutte, rhumatisme, coxalgie. — Gonflement, élancements et brùlements de la partie malade, s^aggravant la nuit et par le mouvement, accompagnés d'un gonflement, d'une rougeur érésypélateuse, et de secousses comme électriques. Douleur de plaie et déchirement pressif dans les os, fièvre avec chaleur et congestion, battements dans la tête, au cœur, etc. — Quand la maladie a été contractée dans un courant d'air, ou après le mauvais emploi de china ou du plomb.
Bryonla. Rhumatisme, goutte, coxalgie, lumbago. Douleur tensive , déchbante, lancinante pendant le mouvement, que la maladie se fixe sur les muscles ou les articulations; si les douleurs changent de place, qu'il y ait un gonflement d'un rouge brûlant ou pâle^ avec tension et raideur des parties malades, frisson et chaleur. S'il existe des symptômes bilieux ou gastriques, une agitation fébrile, de l'impatience, une sueur acide. Aggravation par la pression, le mouvement, et pendant la nuit.
Calcareu carlionlca. Goutte venant par accès
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fréquents aux changements detemps^ 2L\ec production d'acide et douleurs dans les os. Douleurs après avoir été mouillé ou après avoir été saisi dans un courant d^air^ ou par le vent. Surtout dans les cas chroniques, chez les gens débauchés^ gourmands^ etc.
Caustleam. Surtout dans la goutte articulaire avec tophus^ douleurs déchirantes et lancinantes^ avec raideur^ engourdissement des autres articulations qui paraissent comme mortes^ aggravation au moindre froid^ le soir et à l'air libre. — Sensation de paralysie des menibres avec impossibilité de les remuer. Ce médicament est très-actif.
Cliainoiiitlla. Rhumatisme et coxalgie ; convient rarement pour la goutte. Douleurs tiraillantes^ déchirantes, engourdissement et sensation de paralysie augmentant la nuit, sans aucun gonflement, ayant pour siège les tendons, les ligaments, les muscles, le névrilemme, accompagnés d'agitation nerveuse, fièvre , sueur et frisson, rougeur des joues, caractère morose. Amélioration en étant debout et par le mouvement.
Clitna. Rhumatisme survenant à la suite d'un courant d'air ou après l'usage intempestif du mercure. — Paralysie rhumatismale, goutte, surtout la goutte aigitë, avec gonflement, douleurs qui augmentent par le tou* cher, reviennent périodiquement, la nuit, et s'accompagnent de faiblesse paralytique, de soubresauts, de tension, d'une douleur déchirante et de palpitations musculaires. Fièvre avec sueur.
Colclileaiii. Rhumatismes, goutte, douleurs arti^^
H1RSCHEL. 4
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culaires venant après un froid humide^ ou par leà fraîcheurs de Tautomne ou du printemps^ sans gonflement ni rougeur. Sensibilité douloureuse générale et irritabilité; douleurs partielles, déchirements, élancements^ tiraillement dans les parties malades, jusque dans les os, surtout par un temps chaud; mais aussi par le temps froid ; élancement et sensation de paralysie, dans les parties malades, s'aggravant le soir, et devenant insupportables la nuit; urine de couleur foncée; chaleur la nuit avec soif; visage jaune, douleurs à répigastre augmentant par le mouvement et au toucher. Convient aux sujets qui ont la peau fine, qui sont irritables et très-portés à la sueur et à la production d'acidités gastriques.
Colocyntm». Coxalgie; il semble que la tète du fémur soit fixée au bassin par des crochets; la douleur s'étend jusque dans le pied ; elle est souvent pressive, tiraillante^ accompagnée d'une sensation de paralysie. La marche aggrave les souffrances.
Dalcamara. Convient au rhumatisme, quand celui-ci reparaît à chaque cliongement de temps, rarennent à la goutte. — Douleurs lancinantes et tiraillantes dans les membres, ou déchirements qui augmentent la nuit ou le soir, dans le repos. Fièvre avec forte dialeur, soif, sécheresse de la peau. Quaad la maladie vient après un exanthème aigu. Elle convient aussi dans le rhumatisme chronique.
Ferrum. Paralysie rhumatismale, surtout des épau* les. Rhumatisme survenant après Fusage intempestif du china; goutte avec douleurs qui augmentent la nuit,
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à la chaleur du lit, lorsque plusieurs parties sont entreprises à la fois ; élancements et déchirements violents^ pâleur du visage, amaigrissement, cachexie goutteuse. Xereurias vtwns^ solalilllft et saMimaCas»
Rhumatisme, goutte, coxalgie, surtout dans les formes aiguës, aussi bien lorsque la maladie se fixe sur le& muscles que dans le cas où elle atteint les articulations et les os. — Si les douleui*s reviennent aux changements de temps, et si la maladie est venue après une gonorrbée. -^ Élancements^ déchirements, brûlure, augmentant la nuit^ à Tair libre, surtout à la chaleur du lit ; gonflement, chaleur et sensation de froid, grande agitation, sueur qui n est point suivie de soulagement, battements appréciables des vaisseaux.
Manvaimiii acef toam. Dans la goutte articulaire aiguë ou chronique et dans la goutte vague. — Gonflement desarticulations, élancements, soubresauts, sensation de fouillement dans les parties tuméfiées, augmentant la nuit et par les changements de temps, jusqu'à devenir insupportables; lorsque les articulations sont prises les unes après les autres, soit en croix, soit d'un seul côté du corps. Douleur de luxation et de tension.
IV nx wointca. Rhumatisme, goutte, coxalgie, lumfnxgo, névralgie sciatique. Quand la maladie vient par un froid sec^ après Tempoisonnement par le plomb. Douleur tensive, secouante, déchirante dans le dos, les lombes^ la poitrine, les articulations, avec gonflement pâle, paralysie ou engourdissement des parties malades, palpitations musculaires. Crainte du grand air, symptômes
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gastriques^ constipation, céphalalgie. — Chez les sujets impatients, surtout si les douleurs viennent la nuit, ou périodiquement^ par accès^ surtout le matin.
Polsailila. Rhumatisme, lumbago , coxalgie, goutte, gonflement du genou. Lorsque la maladie est aiguë sans avoir la forme d'une inflammation violente i que les articulations sont gonflées , les douleurs erra-' tiques, surtout nocturnes. Après Tabus du quinquina ; tiraillements^ tiéchirements^ secousses, augmentant la nuit, au lit, par la chaleur de la chambre, le change» ment de position. Élancements et sensation de froid dans les changements de température. Paralysie des parties douloureuses; amélioration en se découvrant et à Pair libre. Frissonnements, adipsie^ pâleur, anémie. Convient aux sujets calmes, mais sensibles et pleu^ reurs, surtout aux femmes et aux enfants.
BliU0 toxIeodendroB. Rhumatisme, goutte, coxalgie^ névralgie seiatique. Dans les formes aiguës ou chroniques, s^il y a gonflement des articulations, ré* fraction rhumatismale, raideur, paralysie, douleurs augmentant par le repos. Après avoir été mouillé; aux changements de temps, tiraillements, brûlure, déchirements, tension, douleur de luxation^ avec parolysie et fourmillement. Gonflement d'un rouge brillant avec élancements au toucher. Amélioration par la chaleur.
RbododendroB enrjm. Rhumatisme chronique, goutte, lumbago, engendrés par l'air froid et humide, augmentant aux changements de temps, contractures goutteuses , tophus avec sjfmptômes subinflammatoires. Tiraillements, déchirements dans les membres
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et les articulations^ augmentant la nuit et pendant le repos; raideur et sensation de paralysie ; déchirements périodiques dans les membres inférieurs^ avec douleur de reptation et de fourmillement. Gonflement des articulations^ surtout aux changements de temps. — Douleur dans les reins, s^étendant dans le canal inguinal et jusque dans les testicules.
Sabina. Goutte, rougeur^ gonflement brillant^ violentes douleurs dans les os, impossibilité de remuer. Podagre, goutte erratique^ élancements déchirants dans les articulations qui sont gonflées^ paralysie de ces mêmes parties, malaise général ; soulagement par un courant d'air froid.
Soipitar. Médicament essentiel surtout dans les formes chroniquesdu rhumatisme et de la goutte; névralgie sciatique ; si les articulations, les os, ou les muscles sont affectés, avec rétraction, raideur. S'il a été fait abus de mercure. — Attaques de goutte avec complica» tùms abdominales, cachexie goutteuse.
Tartaras sCllilaluft. Rhumatisme musculaire chronique, surtout rhumatisme articulaire, avec douleur^ rougeur, gonflement qui affectent plusieurs places à la fois. (Ce médicament a été, dans ces derniers temps, préconisé par le docteur Arnold, et j*ai eu occasion d'en vérifier la puissance.)
Klncuift. Rhumatisme musculaire ou articulaire avec douleurs erratiques^ déchirements, tiraillements^ se faisant sentir partout, paralysie, tremblement, secousses musculaires, sensation de raideur, agitation pendant le sommeil, et réveil en sursaut. La
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chaleur et le mouvement augmentent les douleurs.. Après les médicaments qui précèdent^ j^'ndiquerai encore :
A. Pour le rhumatisme articulaire : Ant, crud., elem. (sll succède à une gonorrhée) (i) ; hep. sulph. (quand il a été fait abus de mercUre) ; iadtam (quand la syphilis^ le mercure ou les scrofules ont amené le développement de la maladie) ; ftllieea». iereb, (aussi quand elle vient après une blennorrhagie); thuja (sMl y a des élancements pulsatifs^ que les articulations craquent quand on les étende que les douleurs augmentent à la chaleur^ dans le repos et la nuit; que les veines soient gonflées).
B. Pour le rhumatisme articulaire avec raideur et courbure des parties malades^ ant.y guay. — Lach. (dans les cas chroniques; après mercure); ammon, mur. y graph.y lycop., natr. mur., sepia.
C- Rhumatisme avec paralysie : Cocc.y plumb.y ruta (rhum, des articulations des mains et des pieds)^ sassap.y staphys.
D. Rhumatisme chronique : Carb. veget.y hep. sulph., ignat.y lach.; lycop. (tiraillements et déchirements qui augmentent la nuit et dans le repos, avec raideur des muscles^ des articulations, et sensation d'engourdissement); pitospu. (déchirement, tiraillement; douleur tensive au moindre refroidissement, avec céphalalgie, vertiges, asthme, faiblesse, etc.); ««x moacli. (douleurs erratiques, venant sous Tinfluence du mau-
(1) Cannabis sera aussi trouvé très-efficace en pareil cas.
{Note du Traducteur,}
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vais temps, après avoir été mouillé; pression, tiraille ments aggravés dans le repos, et à Pair libre et froid); veratrum (douleur de brisement, faiblesse, tremblement des parties malades, augmentés à la chaleur, par Torage ; moins forts en marchant).
F. Rhumatisme blènnorrhagique : Lycop,, mezer,, •asaap», tbaj. Deventer a recommandé dans ces der- Diei*s temps, pour ta coxalgie rhumatismale, lorsque des douleurs lancinantes et brûlantes descendent du haut de la cuisse jusqu^aupied et remontent du pied à l'articulation coxo-fémorale, anacardium ; tandis que sabadilla serait préférable lorsque la douleur se compose d'élancements extérieurs, augmentant dans le repos et diminuant dans le mouvement.
Je recommanderai pour la goutte : Ant, crud.
(quand il y a des symptômes gastriques) ; eocc. (s'il existe un gonflement chaud de la paume des mains, une douleur de brisement au coude ou à l'articulation axîliaire avec sensation de pesanteur qui augmente dans le repos et diminue dans le mouvement) ; graph.^ guaj,y bep. 0alpli.»lod.» leil. (podagre), nitr.acid,^ Vf9Èompn,,phosph. acid.y sassap.y canth,, ckelid,, de., eon.y dig.f mezer.y ran. bulb., ran. scel.y stann.^ staphys.y tkuj. — Pour la goutte articulaire avec contracture : ammoHéy phospk.y aur., carb. veget.^ digit,, graph.y guaj\, led., lycop.y sep., »•!.• spong,, stann., Mtaphys. — Chez les gens qui font abus des plaisirs de la table : Ant.,ca/e., locl.# puh.y snlpli. Chez ceux qui ont fait des excès vénériens : PHospli. actd.» .etalna^ con,y sep,, staphys.
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11« HTDROPISIBS.
Je comprends sous ce titre Thydropisie générale^ Tanasarque^ l'hydrocéphale^ l'hydrothorax^ Tascite^ Thydrocèle, Thydromètre, l'hydropîsie de Tovaire, et Thydropisie qui est le résultat de Talbuniinurie. — L'hydropisie de poitrine peut avoir pour siège la plèvre, le péricarde (hydropéricarde)^ ou les poumons (œdème des poumons) ; Fascite peut dépendre d'une maladie du foie^ de la rate^ des reins^ etc. — L'hydropisie est toujours le symptôme d'un état morbide plus profond, dont elle est le résultat. Son traitement est d'autant plus difficile que, pour arriver à une guérison radicale, il faut reconnaître la cause organique qui a engendré Tépanchement, et établir le rapport qui existe entre celui-ci et la maladie tout entière. Il est important aussi que le médecin tienne en grande considération le danger que peut amener la présence de l'épanchement et qu'il l'éloigneà tout prix. Quant auxindicationsthérapeutiques, je les bornerai aux médicaments les plus utiles. Arsenlcam. Convient dans toutes les formes cfhydropisie, quand il y a des signes d'une grande faiblesse, de Y amaigrissement y du frisson et que le visage est terreux ; dans la période d'épuisement et de désorganisation^ à la suite d'un exantfième, d'une maladie du cerveau, du cœur, des poumons, de l'abdomen et des reins, quand il y a une suffocation extrême en étant couché, une soif très-vive; que la langue est rouge et aride, le poub faible ; qu'il existe une fièvre A^c/tjti^ et des douleurs déchirantes dans les membres.
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Dans rhydrothorax^ les accès asthmatiques sont tout à fait indicateurs de ce médicament^ ainsi qu^une grande anxiété la nuit (oedème du poumon). — Convient aussi dans Thydromètre et Tbydropisie de Tovaire^ surtout dans Talbuminurie.
Bryoola. S'adresse aux formes légères de la maladie lorsqu'il y a œdème des parois abdominales, anasarque, et que les autres symptômes indiquent ce médicament ; aussi dans la première période de TAydrocéphale. Dans Yhydrothùrax, la bryone ne peut jamais être qu'un intercurrent destiné à calmer la toux ou la douleur de cAté. — Pour l'hydromètre son efficacité est douteuse?
Clilna. Hydropisie avec signes de faib^me générale ; si la maladie est venue à la suite de pertes débili^ tantes, ou pendant quelque maladie de la veine-porte, du pancréas, du foie, de la ra^eetde l'utérus. Anasarque ou ascite consécutives à la désorganisation de ces organes; grande faiblesse^ pâleur du visage^ pouls petite lourd> toux courte^ oppression^ suppression des urines.
Colcmcam. Anasarque survenant après avoir été mouillé, par un temps humide ; hydropisie de poi* trine (hydropéricarde?) avec oppression qui augmente (le soir)^ donne lieu à des accès qu'on ne peut supporter et qui poussent au désespoir^ avec chute rapide des forces. Convient après des rhumatismes ; s'adresse rarement à l'ascite.
Disitail». Agit souvent comme palliatif en augmentant la sécrétion urinaire ; c'est aussi un médicament essentiel dans V hydrothorax engendré par une maladie
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organique^ comme un rétrécissement ou une compression des veines^ un anévrisme^ un emphysème^ une dilatation des bronches; une maladie du cœur (dilatation^ et maladie des veinules). Est très-incertaine dans Thydrocéphale. — (Il faut remarquer que la digitale activemoins la sécrétion urinaire lorsqu'on l'emploie en teinture que si on la donne en infusion.)
Doleamara. Surtout dans les hydropisies aiguës,. quand elles dépendent de la suppression des fonctions de la peau soit après un refroidissement soit après un exanthèmey comme la rougeole ou la scarlatine. S'il y a forte chaleur la nuit^ grande agitation^ urine peu abondante et de mauvaise odeur^ soif^ douleurs gastralgiques et rhumatismales^ et qu'un air froid et brumeux augmente les symptômes^ par exemple dans^ rhydrothorax. C'est surtout dans l'anasarque qu'on doit la recommander.
Ferrom. Dans les mêmes circonstances que china^ et surtout lorsqu'il a été fait abus de cette substance^ par conséquent quand il y a hypertrophie de la rate, et aussi à la suite d'une fièvre intermittente. — Quand il existe des signes d'anémie, une grande faiblesse^ un teint chlorotique^ que le sang est devenu trop^ aqueux. Convient particulièrement dans Yasdte ou dans Vhydropisie générale^ quand le sang est devenu trop aqueux, qu'il y a amaigrissement, grand (battement, douleurs nocturnes ; que le pouls est faible^ à peine sensible, et qu'il existe de la faiblesse dans les fonctions iigestives, une douleur de pression après le repas,, des nausées, des vomissements et de la constipation.
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Hellelioras. Agit trèS'énergtquement sur la «éccrétton urinaire^ et convient pour ce motif dans les hydropisies aiguës^ mais aussi dans les hydropisies chroniques^ ce qui fait qu'il peut s'appliquer à toutes les formes de cette maladie. Il faut cependant l^employer de préférence dans Vanasarque succédant aux exanthèmes^ lorsque l'œdème est survenu brusquement. Il est aussi très-utile dans l'hydrocéphale, et dans les épanchements séreux^ aigus ou chroniques du péritoine. Il est moins approprié à Thydrothorax, pour lequel il ne peut servir qu'à titre d'intercurrent. — On l'a beaucoup recommandé lorsque les parties génitales étaient oedématiées.
i€»diaiii (iodure de potassium). Surtout dans les formes chroniques des hydropisies^ quand il y a dés- <n*ganisation, épuisement, induration des tissus^ par conséquent dans l'ascitequiest consécutive à une maladie du pancréas^ du foie^ de la rate^ des reins, de l'utéBUS> des plèvres, et dans l'hydrocèle. Convient aussi dans l'anasarque, mais est rarement utile dans l'hydrothorax; peut-être cependant trouverait-il alors son indication principale dans le cas où l'épanchement est l'efifet d'une maladie du cœur.
Kalt earlM»iileaiii. S'adresse surtout à l'ana- ^arque et à Yascite qui viennent à la suite de la suppression des règles; aussi chez les personnes âgées. Est aussi très-puissant dans le cas où l'hydropisie est l'effet d'une maladie du coeur, quand il y a une grande faiblesse qui augmente le soir, lorsque l'action de monter et celle de parler sont pénibles, qu'ily a de l'oppression^ des battements de cœur, des symptômes d'asthme.
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liedom. Convient surtout à Vanasarque et à Vascite qui surviennent chez les goutteux après un refroidissement. (Peut-être serait-il également efficace chez les goutteux^ lorsqu^il se fait une métastase de la goutte sur le cœur et qu'il en résulte un hydrotborax ? et aussi dans rhydropéricarde?)
liycopodluin. Dans les hydropisies chroniques avec désorganisation des intestins', dans Y hydrothorax y quand le malade indique une sensation de plénitude dans la poitrine^ de Toppressîon^ de Vanxiété, surtout après le repas du soir^ le gonflement du ventre, et qu'il ressent des pulsations au creux de Pestomac et des battements de cœur. — Il est rarement utile dans l'anasarque.
Mercurlus. Dans les bydropisies aiguës, surtout quand elles viennent après un refroidissement ou un exanthème et dans les cfàs chroniques, quand il existe une congestion inflammatoire avec douleur^ gonflement^ chaleur^ fièvre, sueur, anxiété, oppression, que le malade se plaint d'une toux courte et sèche, et de diarrhée. Dans Vanasarque^ surtout dans Tascite causée par une maladie du foie, du pancréas, de la rate et des reins, dans Thydrocèle, Tbydromètre, Thydropisie de Tovaire, Tœdème des parties génitales. — Et dans la première période de Y hydrocéphale,
liplsella. Hydrothorax (hydropéricarde), s'il y a maladie organique du cosur, avec tous les accidents qui accompagnent ordinairement ces dernières.
Saulila. — Agit très-activement sur la sécrétion urinaire, et doit être par conséquent recommandée pour
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toutes le$ fohmad bydrQpmçsj'e» psoticulier dans VJ^t dro(horex,H''A y a une toux ooatiaueUeav^ expectora* tk>o glaireuse, set€%mhtA k la^peftriutt^^jHxm^ decété de natoe rhumatismale. (Son aetioo^sttdouteuee dansries maladies de l8tplè¥i^?^vilQitx>QYiént pàsnon plusdan»te cas de staladie dt» oœur«)'SoD efficacité est inoertaine dan^ l'ascite. (Il bmt Teinployierea.powdre^etià'forte dose.) Vf . . . ■ . i • ' •' » • *i ' ' i ^ ■'.
HiUplMiw Dansiea Aydropisieg (AraniqueSy etr aussi^ cotnrae 'remède intercin^rent^ quand il (ant exciter les réactions , surtout quand il y a désargaMiuiiian des tissus: Convient àd»s les k^ropisiea^quii mit pour siège Jes organes contenus ydans le bas-veMm : Vkgdrih mètre y Vhydropysie de l'ovoire, Vhydrocèle, anssi dans Vanasarque et l'hydrocéphale aiguë ou ebronîque> où son emploi est suivi souYent dès meillemn» résqitats;
On comprendra fociiemfsnt que, dans une maladie où les symptômes sont nombreux et v^iés^ il ;y lait en^ core un grand mmibre de médiqàments auxquels on puisse recourir^ J- indiquerai done : l
i" Ceusr qui wit été le plus siauwni Routés, et qu^(m choisit d'après des signes précis. Cesent: Rhus (dans Fh^rothor^x et Uamaarque^eûnséeutils à un exanthème)^ ceilcarea (quand l^k^Etfplâie vient après la scarlatine/ chez -des sujets scrofuleux et lymphatiques)^ senega (pour l^hydropisie de poitrine compliquée d'un catarrhe bronchique)^ phosph. (s'il y a œdème du poumon)^ tart, stib. (dans le même cas, quand il y a manque de respiration, orthopnée, toux grasse), carbo veget, (pour Thydrothorax accompagné de douleurs
HIRSCHEL. &
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rhumatismales^ de suffocation, de pulsations cardiaques^ de battements de cœur et d'une grande anxiété; après des'pertes débilitantes^ Pabus des spiritueux, ou avec quelque complication due à Texistenced'une maladie des organes abdominaux); lachesis (s'il y a des palpitations causées par une maladie organique du cœur)^ cantharides (si l'hydropisie est l'effet d'une maladie des reins ou de la vessie^ avec strangurie^ crampes vésicales^ douleurs dans les membres)^ prunus spinosa (pour Tanasarque et l'ascitej^ laciuça (dans l'hydrothorax et l'anasarque avec gonflement considérable des pieds^ du ventre et du visage)^ sanguin, (pour l'hydrothorax)^ samb,, solanum nigr. (pour l'anasarque et l'hydropisie générale)^ euphorb. cypariss., oL tereôinth. (dans l'asciie et l'hydropisie générale)^ coccus cacti (que mon expérience m'a montré être efficace surtout dans l'ascite), graph. et silic. (pour l'hydrocèle) (i) ; oc. fluor, procurera souvent un soulagement réel dans les hydrothorax les plus incurables.
2^ Je placerai en seconde ligne les médicmnents qui ont eu un effet heureux dans quelques cas d'hydropisie, mais dont nous n'avons pas encore une connaissance suffisante, comme : Ammon. carb., ont. , asparagus, aurum met. y ballotta lanata, bar., cannaà., cbelid., eon., convolv. arvens., natr. mur., ononis spinosa, urtica dioka, zinc, met. — Apis mellif. a été aussi recommandée dans ces derniers temps (pour l'hydrothorax).
(1) Go a trouvé aussi rhod. chrys. réellement curatif dans l'hydrocèle sans altération organique de la tunique vaginale..
{Note du traducteur).
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3^ Il y a enfin un certain nombre de médicaments qui n'ont jamais été employés qu'à titre d'intercurrents: ce sont : puis., sep,, stann.y etc. On ne trouve pas dans leurs pathogénésies un rapport étroit entre leurs effets sur Thomme sain et les hydropisies.
Je renverrai encore, pour ce qui concerne Thydrocéphale, à l'article Méningite, et pour l'hydrothorax, aux Maladies du cœur.
12o OBÉSITÉ.
Les médicaments qui se trouvent en rapport avec les causes de cette affection sont : Ant., ars.» cale. (chez les jeunes gens), bar., cupr., ferr,, lycop,, •olpii., auxquels on pourrait joindre quelques autres substances qui agissent sur la nutrition. Un régime sévère est indispensable.
13<* PHTHISIES.
Les phthisies sont toujours l'effet de l'extension d'une maladie désorganisatrice, par exemple de la suppuration de quelque organe profondément situé (pyémie), de la dégénérescence cancéreuse ou tuberculeuse, d'un état inflammatoire à marche lente et prolongée, de l'épuisement des humeurs ou de la force nerveuse. Je distinguerai la phthisie laryngée produite par une maladie du larynx ou de la trachée (voyez Tùux), la phthisie pulmonaire qui dépend de la tuberculisation et de l'ulcération des poumons^ des maladies des glandes bronchiques ou de la membrane muqueuse des branches ; les symptômes les plus communs
sont alors ThéiBoptysie et la tpux (voyez les articles consacrés w^ hçnjkorrhagie^ et à la ioux};Ji^,pAtfiisie abdominale; elle dépend soit d'une maladûedu foie , de la rate, des^mn^ ou de la vessie, et plus souvent encore d'une aflt^ctiop du tube (}îgestifji de ï'estqmaç, du canal infe$tinal (de ce noinl;)rp se trouvent la diarrhée colliquativfi ile& enfsLnis, Tatrophieniésentérique; la diarrhée en est le symptôme principal;^ la maladie scrofuleuse en est la cause la plus commune (voyez les articles Scrofules et Diarrhée)^ la phthisie nerveuse, c'està-dire la tuberculisation des méninges rachidiennes et le ramollissement éie la moelle épinière; enfm^ la phthisie qui accompagne la désorganisation des musclés, des os, des articulations, etc. Il y a encore une phthisie naturelle que Tâge amène avec lui, c'est le marasme sénile (marasmus senilis). Les formes qu'on rencontre le plus fréquemment sont : la phthisie laryngée, la phthisie pulmonaire, Patrophie mésentérique, la phthisie dorsale et le marasme sénile. -^ Je q'ai point nommé 4 dessein Le diabète, qui ne peut, selon raoi^être placé dans ceitte classe.
Le traitement de ces maladies doit être dirigé, surtout contre leurs causes, c'est-à-dire contre la diath^e inflammatoiçe^ tuberculeuse, so'ûfuleuse, etc. Or, il est souvent diffic^.de.^^oprdonner les symptômes de la fièvre hectique a\[ec les lésions qui en sont le pripcipej c'est-à-dire avec l'épuisement des humeurs produit par desia^ueurs abondantes, par la diarrhée, la toux, etc. L'amaigi^issement, la diarrhée, la fièvre, les sueurs, les ulcères, la gangrène, auxquels se joint parfois l'hy;
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dropisie (voyez ce mot),' constituent l'ensemble de la maladie désorganisatricé elle-même, et il faut rapprocher ces groupes de syniptômeè des lésions qui les avaient précédées. Le choix du médicament se trouve donc difficile, surtout quand il s'agît de le fixer à priori; aussi mebortteraî^je à indiquer tes substances lés plus* utiles. • ' ' , . '
'ArMnicum. S'adresse au^plus haut degréde la fièvre ardente, avec amaigrissement, diarrhée, hydropisies; écokhures du sacrum, soif et insomnie.
ttaryfa. (Atrophie mésentérique , marasme sénile, scrofules et tubercules) ; gonflement des ganglions lymphatiques, diarrhée aqueuse et sanguinolente. • ' ' :
Caicàrea. (Médicament essentiel pour Tatrophie mésentérique des enfants) ; diarrhée, engorgements ganglionnaires, souffrances des fonctions digestives, peau sèche et flétrie.
Carbo wegec. (Tubercules, phthisie dorsale), chaleur interne avec grande faiblesse ; peau froide et visqueuse.
Ctaina. Dans toutes les formes de phlhisies survenues à la suite de perte d'humeurs (tabès dorsalis),hiblesse, amaigrissement, manque d'appétit, frissons continuels, dlatthée, sueurs. - Ferrum. ' Appauvrissement du sang, après des pertes affaiblissantes, amaigrissement, diarrhée, congefetîons. ' -
lodinm. (Tuberculisâtîon et atrophie); toux, affections des glandes, grand amaigrissement.
Kr€M>«oCniii. (Tuberculisation) ; décomposition du sang^ ramollissement de Testomac^ diarrhée.
E<ycop€Miluiii. (Tuberculisation et atrophie mésentérique à leurs premières périodes.)
Biercuriu». Médicament intercurrent s^adressant à la fièvre^ aux sueurs nocturnes, à la diarrhée^ quand il y a en même temps agitation et insomnie.
iVltri acldam. (Tuberculisation); diarrhée^ sueurs^ fièvre^ ulcérations gangreneuses.
NaiL wom. (Atrophie des enfants avec constipations (à titre d'intercurrent)^ tabès dorsalis avec paralysie.)
Piiospiiorn». (Atrophie, tubercules, tabès dorsalis, marasme sénile); grande faiblesse, diarrhée, sueurs avec ébullition du sang, oppression; surtout quand la maladie vient à }a suite d'excès vénériens.
Phospii. acid. (Atrophie, tubercules, tabès dorsalis); mélancolie, fièvre, diarrhée, sueurs (quand la maladie vient après des débauches).
Biin». (Tabès dorsalis, marasme); médicament intercurrent quand il y a une grande faiblesse nerveuse, une diarrhée glaireuse et sanguinolente.
Sccaie. (Tabès dorsalis); faiblesse paralytique, diarrhée colliquative, hémorrhagie, gangrène.
Milcea. (Tubercules) ; amaigrissement , respiration courte, faiblesse, chaleur fébrile^ gonflement des glandes.
ficapbysasria. (Atrophie); boulimie, engorgements ganglionnaires, ulcères, dermatoses, sueurs d'une mauvaise odeur. — (Tabès dorsalis ?)
ARTICLE IV
14^ Conn^estions 9 nécroses et maladies orn^anlques
du cœur.
Les maladies du cœur sont congestives, nerveuses ou organiques. Les maladies congestives sont souvent Teffet secondaire d'une pléthore abdominale ou d'un engorgement du foie; les nialadies nerveuses dépendent d'une affection de la moelle épinière, et les maladies organiques sont le résultat d'une inflammation ou d'un rhumatisme. Ces dernières comprennent l'épaississemenl des parois du cœur, la dilatation de ses cavités ou leur rétrécissement, les altérations des valvules. Ces dernières maladies sont les plus difficiles à traiter; elles sont souvent incurables. — Les palpitations sont le symptôme le plus fréquent et le plus saillant de toutes les maladies du cœur; cependant elles manquent quelquefois.
A<M»nftuiii. Convient quand il y a pléthore et congestion sanguine. Ce médicament soulage dans le plus grand nombre des maladies organiques du cœur, quand il y a éréihisme vasculaire, battements, pulsations de
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tous les Tàîss^âux/ agitation fébnkj insomnie. — Doaleurppessivedans la poilrineyTèspirationanxieuâe surtout pendant le mouvement; élancements au eœur^ accès ée syneopé^r^tl^ttiénr^ d^ tcsur <mec nnxiétéét chaleur au visage, — Convient lorsque là maladie suo* cède à une inflammation, à un rhumatisme, ou à un accès de colère.
Arsenl^um. Médicament essentiel dans les maladies organiques du cœur (qui succèdent à un rhumatisme ou à une autre cause)^ quand les accès viennent la nuit, qu'ils s'accompagnent d'une grande anxiété, avec respiration difficile, nécessité de s'asseoir et de se pencher en avant, orthèpnée> aggravation par la marche. Doiileiirs constrictives, élancements, oppressim allant jusqu'à la suffocation.
Beliadona. Répond aux mêmes symptômes qu'^con., quand il y a congestion, chaleur à' la tête, vertigesi pléthore, battements dans la tête et dans le cœur> bruissement dans les «oreilles, étincelles devant les yeux, bouffées de chaleur au visage, surtout en marchant et la nuit.
CblDa. Affection nerveux en ccmr^ venaiit à la suite ÔQ per*tes débîHtmtèÉ, pHV œceès pé»iodipie$^ ùhez le» sujets faibles; quand il y a^haleur qui monte au visage, serrement à la poitrihey que les battèm^tis du cœur sont à peine sensibles et -que la pression • antérieure semble les arrêter.
msiiiilfs. Hëdicameift essentiel dans les miUa-^ dies organiques,' mais auissi dans les états congestifs, lorsque rimpuision cardiaque est /or^, et presque^
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visible y accompagnée d'anxiété^ d'une constriction de la poitrine allant jusqu'à PétouflFeraent, d'orthopnée, avec douleur de crampe, gonflement œdémateux général et ralentissement du pouls y aggravation la nuit y l'étouff&ment réveille le malade.
Ff^lrttini. Chez les sujets faibles, chlorotiques, dans les affections nerveuses ov dans les maladies orga^ niques avec dilatation et relâchement des parois du cœur y crampes de poitrine, asthme qui est soulagé par le mouvement , congestion avec signes d'irritabilité et de faiblesse,
ignatla. Dans les palpitations nerveuses causées par un chagrin ou un dépit; chez les femmes hystériqueSy quand il y a des symptômes spasmodiques avec respiration suspmeuse, des palpitations la nuit avec des élancements au cœur.
Kall carb. Médicament essentiel pour les mahdies organiques du cœur causées par une inflammation ou lin rhumatisme» Douleur constrictive dam le cœur et autour de lui; il semble que cet organe soit fortement serré par des liens qui l'étreignent. Convient surtout s'il y a oppression, toux, élancement et brûlure au cœur, palpitations avec dyspnée et nausées, tête entreprise, intermittence des battements du cœur.
liratrain mariât Icom. Dans les maladies organiques du cœur, et dans les affections de cet organe dépendant d'une pléthore abdominale \ quand il y a intermittence des battements du cœur et de ceux du pouls, irrégularité des mouvements du cœur, sensation d'ondulation, aggravation par le mouvement, après le
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diner; amélioration en appuyant la main sur la région précordiale. — Douleur tensive et oppression de poitrine. — Pulsations à Tépigastre avec pression et senisation de plénitude.
Nitri acidum. Maladies nerveuses et congesiives du cœur avec absence de respiration^ essoufflement que le mouvement augmente^ môme le plus petit déplacement; faiblesse, congestion évidente. Convient dans le cas de pléthore abdominale. Calme les symptômes des maladies organiques, surtout ceux de l'hypertrophie,
IV ux vomica. Quand la. maladie dépend d^une congestion, surtout de souffrances abdominales, quil a été fait abus de café et de spiritueux ; aussi dans le cas de palpitations nerveuses avec nausées^ douleur pressive^ pesanteur dans la poitrine et à la tête^ obstruction , surtout quand ces symptômes se manifestent le matin et la nuit.
Phosphori acidum. Quand il y a des signes de faiblesse, après des pertes débilitantes; palpitations nerveuses^ douleur de brûlure à la région précordiale^ respiration courte, et sensation de faiblesse générale.
Phosphorus» Maladies nerveuses et organiques du cœur avec menace de paralysie, battement en étant assis; grande faiblesse, dyspnée.
Platfna. Affections hystériques et nerveuses du cœur^ gène de la respiration^ avec bouffées de chaleur partant de Tépigastre^ élancements, pression^ tension^ battement et sensation de brûlure dans la poitrine.
Puisatllia. Pour les symptômes nerveux , chez les
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chlùrotiqueSy oa quand il y a une maladie abdominale. Pesanteur^ pression^ brûlure au cœur^, palpitations à la suite d'émotions morales, venant après les repas, la nuit y avec anxiété, disposition à la tristesse, quand les accès sont violents » accompagnés d'absence de respiration surtout en étant couché sur le côté, en parlant; amélioration par le mouvement,
fipoosia ou l€»dlaiii. — Dans les maladies organiques, surtout dans Vhypertrophie du cœur, quand il y a une grande oppression, une respiration sibilante, des palpitations qui se font sentir surtout pendant le mouvement, et causent des défaillances (symptôme auquel le brome convient aussi).
fipiscila. Médicament essentiel dans les mala-dies organiques du cœur d'origine rhumatismale ou inflammatoire, surtout quand il y a insuffisance des valvules, hypertrophie et dilatation des cavités ; que les battements du cœur sont onduleux, tremblants, tumultueux, surtout lorsque le malade est couché ou assis, que Toreille ne peut les percevoir, et lorsque les bruits du cœur ne s'accordent pas avec le pouls ; bruit de souffle, élancements à la région du cosur, qui est très-sensible^ battements visibles des carotides, oppression, élancements à chaque mouvement; douleur déchirante qui se fait sentir jusque dans l'épaule, la tête et le bras, douleurs rhumatismales articulaires. Il semble qu'il y ait un fardeau qui pèse sur le cœur. Tranchées et fouillement dans le bas-ventre qui semblent causés par des vents incarcérés, et qui durent plus longtemps que les palpitations.
s 4 «ALABn» VÈ L-APPARSa GIRGULATOIM.
•oipiMir. Pour léB souffrances causées par «ne ûongesti^n^ et surtout par un état de pléthore oMafni^ nale, constipation^ etc. Palpitations sans oppression^ Tenant sans cause^ à tous les moments delà jonmée^ou périodiquement le soir et la -miit^ 9^fec afflux du ving vers la poitriney soulagement à la êuite d'une gard^nrobe ou après Y émission de vekts. — Comparer avec eepia et lyeopodium. "■'
Veratrom. Douleurs fierveuses au cœur la nuit^ avec crainte de la mort, froid des extrémités, sueur froide, soulagetnlent en étant couché ; palpitations qui viennent par accès, avec intermittetice du pk>tils^ shnin* lant une maladie organique^ mais disparaissant par moments; respiration accélérée'. — Est indiqué lorsque la maladie est venue à la suite d'une peur oo d\m .chagrin. ' •
Après ces médicaments^ qui sont tes plus utiles^ il y en a encore d'autres qu'il faut consulter. Je citerai en •particulier : A. Pour les maladies nerveuses du cmtr :- Ambir,, asa, ammon. earb,, artemisia, qui ont beaucoup d'analogieaveci^'naf. et plat, {Deventer). — Cham. {quand la maladie est venue à la suite de chagrins)^ cocc,, coff. (quand elle a pour cause une frayeur o« une joie subite)^ con., cuf/r.,mosch.,nux mosch,,op. (quand elle vient après une h*ayeur)^ zinc.
B. Dans les cas i*affections congestives etorganiqtm : alum.', am., aur., bar, carb,, bar, mur,, àov,, bry, (quand il y a eu des rhumatismes)^ cale, cannab,, carb, veget,, caust,, daphne Ind., graph,, kreos,, kalichlor., lach,, lycop,, mang,, merc, nitr., petroL,
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rhusy ruttty stibin., sep,, tkitj\, etc. On a beaucoup vanté^ dans ces def nieirs temps^ glonoîn pour les névroses du cœur^ et naja tripudmm pour les affections organiques ou congestives. — Gratiola a été recommandée pour les nmladies' du cœur qui sont reflet a*uiïè' pléthore abdominale. (Deveiiter.)
i6o ENDOCABDITB ET PÉRICARDITE.
Jiconltinm/MédicanYent 'essentiel qilaiidil y a delà fièvre, une grande turgescence caractérisée par la plénitude du ponhy'dès palpitations violentes accompagnées d'anxiété, la difficulté de respirer, des douleurs lancinantes et pressives fiu cœur. (Il faut insister un peu sur son emploi.) ^ ^ •
Ainienicum. S'il y a maladie organique du ccèur avec épanchement , douleur de brûlure, accès d'angoisse la nuit, grondé agitation, soif, faiblesse, défaillance, hydropisie. '
Belladona. Èréthisme congestif bien plus qif inflammatoire', battements du cœur onduleux, avec congestion vers les parties supérieures; gloussement au cœur et tremblement; battements de cœur tellement violeînts qu'ils font remuer involontairement la' tête, la nuque et le cou.
Bryanlfi. Convient surtout à la péricardite, quand it existe une «douleur de^poidf et de l- anxiété, signes û'épemchement, d^élancefnen^s aigus, et queia position <30ttchée et le mouvement sont très-pénîblfes; aussi si la plèvre participe à la maladie.
Cannabis sativa. Douleur tensiveei pressive au milieu
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du steraum^ oppression, sensation de coups et de battements dans les deux côtés de la poitrine, avec afflux du sang et plénitude au cœur. Convient aussi quand répanchement est formé.
Nttx vomica. Après acon,, serrement au cardia, sensation douloureuse de poids y respiration pénible, palpitations revenant sous forme de courts accès, p&leur du visage.
Pulsatilla. Quand Tinflammation est calmée et qu'il reste de l'oppression, des palpitations et de la tristesse,
Spli^iia. Respiration courte, dyspnée; constriction de la poitrine'; battements du cœur onduleux, élancements; convient dans les affections rhumatismales et organiques du cceur. (V. Maladies du cœur.)
Je recommanderai encore : caust.y colch., Dlylt., lacHesIs, nitr.^ oleander, pbospii., rhus, solpBiar, fart, «tii»»» veratr. (Pour les autres médicaments dont il serait encore possible de faire usage, v. Tarticle Maladies du cœur.)
16o MALAD1B8 DBS GROS VAISSBAUZ.
Je comprends sous ce titre les lésions et surtout les dilatations des grosses artères, et en particulier cellesde Faorte, pour lesquelles on a recommandé ars,, carb. veget.y digit., kamamelis, loch,, silic.^ spig., /Au;.; les varices^ar^., am.^ lycop.,hamam., silic., sulph., thuj. (comparez avec Particle Ulcères) y la phlébite, surtout la maladie connue sous le nom de phlegmasia alba dolensy qui s'observe à la suite des accouchements et dont le médicament essentiel est ors.
DEUXIÈME PARTIE
ARTICLE PREMIER
Maladies des nerfs de la sensibilité et des nerfs du n&onTement (1).
170 SPASMES, NEVROSES.
On 'comprend en général sous ce nom des maladies qui dépendent surtout d'une altération de fonction de la moelle épinière^ rarement d'une lésion organique^ (bien que cela arrive quelquefois) , et qu'on regarde habituellement comme des troubles purement nerveux. Je citerai :
A. La faiblesse nerveuse y consécutive à un état d'irritation ou à des pertes débilitantes. V. Hystérie,
B. Les spasmes, qui comprennent les convulsions (spasmes cloniques], les spasmes toniques^ l'épilepsie^ la chorée^ le trismus et le tétanos.
C. Les syncopes, quand elles ne dépendent pas d'une maladie du cœur.
D. La paralysie, qui peut être consécutive à une attaque d'apoplexie^ ou de nature rhumatismale^ nerveuse^ c'est-à-dire sans aucune lésion organique de la moelle, comme il arrive dans les maladies goutteuses des os, ou après des blessures.
(I) Voyez Toavrage da doctear Jahr^Du Traitement homaopathique des affections nerveuses et des maladies mentales, Paris, 1854 ; iD-12.
Angvmtura, Spasmes^ trismus çt tétaaos.
Arnica, Spasmes^ après une lésion traumatique (tétanos)^ paralysie (à la suite d'une attaque cPapoplexie) .
Belladona. Dans toutes les formes de convulsions : soubresauts^ fourmillements dans les membres^ congestion vers le cerveau^ vertiges, dilatation des pupilles , déglutition difficile , écume à la bouche , oppression, retour des accidents au moindre attouchement. Somnolence et ôbnubîlatîon avec forte rougeur et distorsion du visage, accès de fureur, cris, atixiété. •— GonYÎi^t chez les enfants, pendantladeDtition, et contre les attaques d'^/^i/e/Tste, Iorsqut^4îette maladie existe depuis peu de temps; • . ^^ >^
Campliora. Spasmes, épilepsie, tétanos, syncopes, avec maladie du cerveau, rklemeni, tfisage' rôugë et gonflé, bbhubilation, peat^ froide et visqueuse âVec sueur ; syncope apri^ des émotions morales'.
CHaittoinllla. Après une surexcitation nerveuse, une colère, un refroidissement ; s'il a été fait abus de café ou de médicaments narcotiques ; qu'il y ait irritabilité du système nerveux, disposition à se mettre en colère, agitation, spasmes (surtout chez les enfants et les nouvelles accouchées), s'il y a des convulsions et des soubresauts pendant le sommeil, chaleur et rougeur d'une joue, pâleur de l'autre; tête et front brûlants; soif pendant la sueur ; diarrhée^ coliques, insomnie, cris aigus, tendance à la syncope.
Clilna. Pour la véritable faiblesse nerveuse, surtout après des pertes débilitantes. Paralysie essentielle*
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ment nerveuse ^ surtout celle des membres Inférieurs. Syncope par faiblesse.
€»!•«. Convuhims, surtoutche^ tes enfants/ quand ^ïi^^Làe^vers^intestinanx,
C€Mcala«. Faiblesse nerveuse et cdnvuhims (ehoréey Èétanos)y épilepsie^ surtout vers le temps des règles. A été très-recommatidé^ i> là suite d'une apoplexie^ pour la paralysie des extrémités et des paupières.
' C^iliea. Pour toutes les fofrmes A*hyperesthésie nerveuse avec insomnie, chez les sujets faibles et irritables; quand la maladie est venue à la suite d'une frayeur. (Son action est passagère.)
Cnpi^m. Hédicscfnent essentiel pour Vépilepsie, quand les ûceès viennent la nuit^ pour les convulsions des enfants, là jchoree (déjà ancienne) ; si les convulsions commencent par les inémbres^ s'accompagnent de perte de la connaissance^ de la parole, de^salivation^ d'accès de suffocation (après avoîv pleuré)^ rougeur du visage et 4est/mx; besoins fréquents d'uriner.
Hyoscyamas. Fpilepsie,ôkoréeytrismus, surtout après des maladies du cerveau, s'il y a détire, loqoacké, visions^ anxiété avec cris séparés par des intervalles û^abattement; rougeur ou couteiu* bleue' du visage^ agitation qui le fait se jeter ^' et là; griftcement des dentsy oppression^ totrx'sècbe; et dans les intervalles des accès^ crétintsme ou suractivité {(^iomparer avec beilûd. et opium).
lynatla. Médicament essentiel pour toutes les manifestations de rAy«r<frie causée par un état de /5ii6/wse nerveuse, pour les syncopes, les spasmes légers on in-
tenses^ les convulsions, les spasmes toniques, le trismus, Vépilepsie, la chorée; quand les accès ont paru à la suite d^une frayeur. Convient aux sujets sensibles et irritables, aux femmes, lorsque les formes que revêt la maladie sont très-variables^ qu'il y a des rires ou des pleurs spasmodiques^ des bâillements^ des migraines, une pression au sommet de la tête comme si une épingle y était enfoncée^ des nausées, des changements de couleur du visage, des convulsions partielles, des secousses dans quelque membre. Dans Tépilepsie^ Tt^natia ne convient qu'au moment des premières attaques, quand celles-ci viennent après des impressions mo-^ raies; dans la chorée^ quand il y a une grande agitation musculaire, et que la démarche est chancelante; toujours quand il y a aggravation après le repas^ soulagement en étant couché.
Ipecacuanha, quand la maladie dépend d'un mauvais état de l'estomac, qu'il y a de la diarrhée. S'adresse aux spasmes cloniques et aux spasmes toniques ; convient aux femmes et aux enfants^ s'il y a des souffrances asthmatiques, pâleur du visage, distorsion des yeux qui sont à demi fermés, dans les formes légères de ia maladie, dans les syncopes accompagnées d'envies de vomir, arrivant à la vue du sang ou d'une blessure, etc.
Mosciius. A été beaucoup trop rarement employé. Il agit énergiquement sur le cerveau pendant les con" vulsions, les spasmes toniques (chez les enfants), le tris^ mus, le tétanos, les syncopes avec perte de connaissance; il est utile dans les accès hystériques, s'il y a en même temps accès d'asthme et menace de suffocation.
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IV ax vomtca dans Vhypéresthêsiedueà des travaux de cabinet excessifs, ou à l'abus du café et des liqueurs spiritueuses ; spasmes cloniques et toniques , épilepsie, choréCy tétanos, trismus avec renversement de la tête, douleur à la nuque et aux lombes, sensibilité des ver^ tèbres ; surtout s'il y a raideur des membres, crampes dans les mollets^ poids à Testomac^ souffrances gastriques avec céphalalgie pressive^ constipation^ mauvaise humeur et hypocondrie. Aggravation après un accès de colère et après un chagrin. — Convient aussi dans le cas de paralysie des membres supérieurs, de Vintestin, de la vessie, après une attaque d'apoplexie^ un refroidissement. Aussi dans les accès de défaillance dus à une maladie d'estomac.
Oplom. Convulsions, crampes de toute espèce^ aussi accès de syncope, surtout lorsque ces accidents viennent après une frayeur, s'accompagnent d'un sommeil profondy de congestion sanguine vers le cerveau, de râlement avec accès de suffocation, insensibilité, agitation et cris; si ces accès viennent principalement la nuit, qa*il y ait paralysie, surtout des muscles des yeux et de ceux du visage, de la langue, des organes de la parole, principalement après une attaque d^apoplexie, une vive frayeur et que les symptômes cérébraux qui ont été indiqués existent.
Platina. Accès de spasmes, surtout de spasmes toniques, le matin, sans perte de connaissance, chez les sujets hystériques, et quand la maladie dépend de troubles survenus dans les règles ; si la malade a des secousses musculaires, avec pleurs ou rire spas-
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mpdique^ surtout (}uaiid'il*y a crampe 4e la mâchoire inférieure.
, RbMk taxIeoAeadrwn* FaibUne^nerveuse^ spasmes toniques dus à une itrHatton (peut«étr8>à «m rhnma' tisi[io&) 4e la mobile épiiHère; paralysie rhunrntésmtàeûv nerveuse f surtout des extrémités, après un aiPaibMssement. *
sirfMnontttHi» Médieatnent essentiel pour les^onvulsions, surtout pour VépUepsie, :èt principalement pour X^ich^rée, aussi pour les spasmes toniques de toutes sortes, avec reivmi^seaient du^cOrps^ affections 4e la partie supérieure4u corps, visions^ cris, rires, danses, mouvemeni$ 4éterminés, aspect il^i4iotisme,' bredouille* ment^ perte de la conscience etdela parole^ déglutition spasmodique. Lies «ymptâraes vienuefit souvent en croix : le membre supérieur: droîjt H je membre inférieur gauche sont malades à la fois^ ou récîpi^quement; il y a des mouvements ui^usculaireft spasmodiques et partiels^ etc. Les attouchements du corps ou des visions d^images; des hallucinations amenées par la vue d'objets éclairés, rappellent les* accès. ^* Paralysies?
Teratram. Syncope, paralysie (des membres), grantie faiblesse nerveuse se produisant sous la forme d'épuisement,; convulsions, spasmes toniques [trismus), crampes 4ans les mollets, perte des. seifis, de la parole, de ,1a respiration ; grande anxiété, découragement, désespoir, jpeou /roid^, diarrhée. ' . ^
ztncam ineiallleam et ox y data m; Surtout pour les convulsions des enfants^ venant du cerveau (pendant la dentition et quand il y a des vers) ; aussi
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chez les adultes^ qu^il y ait ou non Qon^àtion vei^ la tête^ et alors par simple ipritation nerveuse du cerveau^ avec perte de la conscience, pupilles dilatéet^eX ins&néu blés, palfMlations^miiâculaires, éeuœe à la bouche, hémiplégie, fri)iji des ektréimiés. Dans la e/iorée et dans la paralysie causéespar'unemaladié ducerreau'oude la moelle épînièf é.
Plusieurs auiros médicaments peutent se trouver indiqués d^ms.ces formes morbides pai* des. cireons^ tances particulières, le citevai : ' '
Agaricue^ argentum et arsenicum, dans Tépilepsie; le dernieu convient seulement dan& le cas oii la maladie tient à quelque lésioû c»ganiqoe/ .
Baryta, Pour la paralysie consécutive à une attaque d'apoplexie» chez les vieillards, quand il y a menace d'apoplexie pulisàenaire.
Calcarea. A été employée dans le traitement de l'épilepsie diromque, lorsque les accès venaient la ùuit (surtout quand il y avait eu des d^matoses).
Caustivum.^oxxt les paralysies et les spasmes chroniques (surtout à la suite d^affections rhumatismales).
Cicuta. jPour les convulsions causées par la présence de vers intesUnauxy avec pâleur <lu visage et coliques ; aussi pour le trismus.
Ferrani. Faîblesse;nerveuse> syncope et paralysie avec appauvrissement du sang.
Laekesis. Dans ^toutes, les formes de convulsions, syncopes, faiblesse nei^vèuèe, paralysie ; chez les enfants et les jeunes gens. Avec perte de connaissance, vertiges, battements de cœur.
Ledum et lycop. Pour les paralysies rhumatismales.
JUaynetismos. Dans toutes les formes de spasmes et de paralysies.
Mitri acldom. S'il y a faiblesse nerveuse avec éréthisme^ surtout du système circulatoire.
Oleander. Pour la paralysie des pieds.
PHosplioras. Diminution des forces, et spasmes engendrés par la faiblesse^ avec torpeur^ maladie du cerveau^ menace de paralysie du poumon ; syncopes.
Plumbum, Paralysie causée par une altération matérielle de la moelle épinière^ et affectant surtout les pieds. A été recommandé aussi pour l'épilepsie et le trismus.
fiufa et siltcea. Dans les paralysies rhumatismales ; la dernière dans Tépilepsie.
Secale. Contre les paralysies des membres inférieurs et l'irritation spasmodique de la moelle épinière; aussi dans la paralysie de la vessie et le trismus.
Stannum, Convient aux accidents épileptiformes^ avec pâleur du visage^ trismus et paralysie.
Sulphur, Utile pour la guérison de Tépilepsie chronique (si le malade croit sentir une souris courir sous ses muscles)^ et aussi dans le cas de paralysie (s'il y a eu rétrocession d'une dermatose ou paralysie).
Valeriana. Accès de convulsions hystériques^ chez les sujets tourmentés par les vers intestinaux.
On doit toujours se rappeler que, dans le traitement de pareilles maladies, il faut tenir grand compte de leur cause fondamentale, de la coexistence de symptômes de scrofules, d'un appauvrissement du sang, etc., et aussi de leurs causes occasionnelles,.
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comoie les impressions morales^ l'existence de vers intestinaux^ la dentition^ etc.
J8o NÉVRALGIES.
Je ne m'occuperai ici d'une manière spéciale que de la prosopalgie.
Pour la traiter avec fruits il faut tenir compte des symptômes de la maladie^ de son caractère et de sa cause fondamentale (qui est ou une faiblesse nerveuse^ un appauvrissement du sang^ une cachexie^ une maladie abdominale, ou quelque altération organique locale, par exemple la carie d'une ou de plusieurs dents).
Aconitmii. Convient lorsque la douleur est causée par Va f flux du sang vers la tête ou par un rhumatisme; si la douleur est fourmillante, élançante, pulsative, accompagnée de gonflement, de chaleur et de rougeur au visage, de fièvrCy de soif, d'agitation et d'anxiété.
llelladona* Douleurs nerveuses, congestives, rhumatismales ou inflammatoires, s'étendant le long du nerf sous-orbitaire ; la pression et le frottement ramènent la douleur; celle-ci est déchirante, btvàiante, pressive, lancinante; il y a des battements dans les os, surtout dans l'os maxillaire et dans l'os jugal; des spasmes des paupières, des palpitations et la distorsion des muscles du visage, avec routeur et chaleur de celui-ci, vertiges, bourdonnements d'oreilles, palpitations^ etc.
cnina. Douleurs nerveuses, rhumatismales ou évidemment congestives; revenant périodiquement à heure
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fixe^ la Duii, ou réappamiasant dans la position couchée ; picotements^ élancements pulsaiifs^ou perforants^ déchirements et tiraillements avec brûlure', appauvrissement du sang] pâleur du visî^.
ColocyntUls. Surtout pour les douleurs rhumatismales, cpiand^elle» sont irès^ioléntes^ continuelleà ou qu'elles reviennent par accès; se composent de déchirements^A^ tension, de brûlure, d^élancementk qui s'élendent jusque dans le nez^ les dénis, les oreilles^ la téte^ avec gonflement et rougôur de la par^> nialade> aggravation au toucher; attssi dans le cas de douleur fouillante et brûlante dans les os de la mâchoire.
Conium^ Douleiiiis névmlffiques déchiraimes ou Amctnanr^*, venant surtout la nuit.
H^p. sulph. Quand la douleur ^^^ dans les os du vi^a^e^^augknetitaBt au touohery'S'éteadaiit jusque dans 4a tempe et dans Toréille et étant' <^é::Atran^e ou tiraillante^ \ v \ ' . î
Merearloii. Pour les dottleàrs tdon j^^ltVe^y inflammatoires, rhumatismales; lorsqu'elles sont décAiroîUes ou lanûifiani€s,\endJkt surtout la nuit^ avec gonflement^ salivatwny insomnie^ agitation^ sueur à la tête et au visage, etc., et lorsqu'elles s'éteiident'à la tête et aux dents. Convient surtout aux douleurs dVi^inesyphilitique. s
Meaereuin; Surtout lorsque la douleur existe au niveau de l'os jugal, qu'elle est perforante^ se dirigeant de l'extérieur vers l'intérieur, engourdissante, />r^^iW, passant comme un éclair, s'étendant jusqu'aux yeux, aux tempes, aux oreilles, aux dents, au cou et aux
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épaules, revenant sous l'iiifiiieûce de la chaleur/ ou après avoir pris du mouvement soit au grand air » soit dms la chambre» S'adresse atnt c^ov/eeir^ asiéocopes syphilitiques; mais aussi aux doulçurs:puren)ent nerveuses^ quand il existe em même temps de la salivation, de la brûlure à Ja gorga>^ de la rougetà* au pharynx et de là raideur dàite les muscles massétera.
nrox wartnr|t(p«^* Douleurs €ongMive9, rhuinaiisnmf les et nerveuies; ^r^s^nm, iiraillement^ déchirements avec gonflement etrotigeiir^ founniUement^ palpitar ti(m.lnu&cukipe^ à^ra^ation par un travail de tête^ ou par l^uâage des spiritueux et du café. Les parties malades paraissent engourdies.
Pliosplk. PrQSùpalffie^n€rveû$e y rhumatismale et congestwey déchirement, tiraillfmsnt, temion dans la peau avec prurit *, élancements comme par une aiguille , gonflement et pâleur du viscye ; aggravation> en ouivrant la bouche^ par le mouvemeol des muscles du visage, par le toucher et aumoialdr^^rrfroidissement; les parties dures sâfitbtent le» phis tinaladesv. Con^/ûm^ yer^ tiges avec faiblesse.- înv . .
Platina. Fourmillement spasmodique avec sensation de froid et ^'engourdissements pression tensive et pei*^ forante dans les os, aggravation le s^ir et dans, le repos; caractère pleureur yioonvient chez \es hystériques, . " ••
Poimitllla. Prosopalgie rhumaiisntale etnerveuse» chez les chlorotiques, chez les femmes ; palpitations jusque dans les yeux et \e^ovei\\e&'ypressi<myélancements, constriction s'aggravant par. la chaleur et par Je froid ^
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avec pâleur du visage^ frissonnement , nausées^ batte* ments de cœur.
BUns toxic. Prosopalgie rhumatismale et nerveuse; tiraillement^ déchirements, aggravés par le repos^ soulagés par la chaleur et la nuit.
Spl^ella. Prosopalgie nerveuse et rhumatismale, déchirements qui passent comme un éclair, pression et tension dans ros de la pommette^ avec gonflement brillant des parties malades; aggravation au toucher^ pendant le mouvement (pendant le repos)^ en étant couché sur le côté malade^ par le froid humide. Accès périodiques, de courte durée; convient quand il y a une maladie du cœur.
Siramonlum. Douleur de crampe, déchirements et battements dans la tête et les muscles; distorsion de la bouche^ spasmes généraux avec engourdissement de la tête et obscurcissement de la vue. — Lorsque les parties dures sont les plus affectées.
Staphysagria. Douleur pressive, battements dans les dents et l'os jugal, ou élancements, brûlure, tiraillement, douleur sécante ou déchirements, aggravation au toucher^ avec sensation de gonflement, froid des mains et sueur du visage^ crampes, maladies des os ou prosopalgie nerveuse.
fitannum. Douleur pressive, serrement, tiraillement ; douleurs qui n'occupent qu'un côté^ se font sentir la nuit et ont une origine nerveuse. Cette douleur commence doucement, augmente graduellement et disparaît en marchant.
Thuja, Prosopalgie crampoïde et rhumatismale (ve-
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nant pendant le repos)^ serrement et déchirement qui partent des yeux^ palpitations musculaires; ces douleurs viennent la nuit. — Convient aussi quand il y a élancements et palpitations dans les muscles des joues ^ seulement en marchant au grand air; douleur perforante dans Vos jugal et dans la mâchoire supérieure.
Terbascam. Prosopalgie cangestive^ tressaillements qui passent comme des éclairs, pression (non continue et assourdissante) dans Tos de la pommette^ brûlurCy pincement cmnme avec des tenailles et élancements dans l'os de la tempe, avec, tremblement de la tête, douleur mordicante augmentée par la pression et en s'exposant à un courant d'air.
On peut recommander encore pour la prosopalgie : Actea, arn,, ar»., bar, carb. (quand il y a du gonflement), Bry ., cale, carb., c(zust. (pour la prosopalgie rhumatismale), caps., cuprum (quand la douleur est semblable à un coup), digit, (quand le malade éprouve une douleur de serrement ou de tiraillement paralytique avec une douleur rongeante dans la joue, douleurs qui augmentent la nuit), dros., fluor, ac. (douleur aiguë dans les os de la face), kali bich. (élancements qui s'étendent jusqu'aux oreilles), lach. (douleur congestive), «iiic, «epla (chez les femmes enceintes), •nlpli., veratr. (prosopalgie rhumatismale), viol. od.
et electricitas. (Je puis recommander ces deux agents d'une manière spéciale.)
Bismuth, cannab., cham», kali chlor,, op., zinc, peuvent aussi être utiles dans quelques cas.
100 MALADIES DU STSTÈMB leERYEUX.
Quant aux autres névralgies que Ton décrit comme des formes mori>ides distinctes, je les ai étudiées dans les chapitres consacrés au traitement des maladies lo* cales; il faudra donc recourir :
Pour la névralgie lombaire^ miisculaire ou articulaire^ aux articles Rhumatisine et Goutte; ''
Pour la céphalalgie (v. ce mot) ;
Pour les maladies de la moelle épinière (v. Hystérie);
Pour Todontalgie (v. ce mot) ;
Pour les crampes d'estomac (v. ee mot) ;
Pour les douleurs abdominales (v.'ce mot);
Pour les douleurs du rectum (v. Bémorrhoîdes) ;
Pour les douleurs de la vessie (v. ce mot) ;
Pour les douleurs qui accompagnent les règles^
(v. ce mot).
ARTICLE IL
Maladies iln eervean et de ses eiiTeloppes.
190 ENGBPHAUTB, MENINGITE , HTDROCÉJPH/LLE AIG^E.
Aeonltain. Au début de là maladie, s'il y a une fièvre intense, du délire, que le visage soit rouge, et que le malade puisse encore caractériser nettement ses douleurs.
Arnica. Lorsque, à la suite d'un coup, d'une chute ou de quelque autre violence traumatique, il y a eu corn-
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motion cérébrale (dans ce cas etc. et merc. peuvent être également utiles)^ ou si quelque épanchement en a été la conséquence.
Beiladon». Convient lorsque les symptômes congestifs dominent; s'il y a chaleur du visage, yeux rouges et étincelants, pulsation des artères de la téte^ vertiges^ délire, assoupissement^ grincement des dents^ ccnvulsions pendant lesquelles la tête s'enfonce dans V oreiller \ aggravation au contact de Tair et parle bruit; soupirs^ déglutition difficile^ émission involontaire des urines (qui sont foncées et verdàtres )y selles également involontaires^ vomissement. (Ce médicament se' rapproche beaucoup de merc. 'y celui-ci doit être préféré lorsque la fièvre est encore plus violente, qu'il y a des sueurs abondantes^ qui ne soulagent pas^ et que Tépancbement est imminent.)
Bryonia, Douleur pressive et lancinante dans le cerveau ; convient dans les cas légers et dans la seconde période de la maladie lorsque la sueur commence^ si la douleur pressive l'emporte sur les autres ; s'il y a un frisson continuel^ de la somnolence avec délire^ comme si une forte compression était exercée sur lecerveau; ou encore s'il y a une grande agitation, que le malade se réveille souvent en sursaut et qu'il accomplisse sans cesse le mouvement de mastication ; si la peau est sèche et brûlante^ l'urine d'un rouge foncée les lèvres et la langue sèches ; et qu'il y ait constipa^ tion avec tension du ventre.
Hyoscyamus, S'adresse seulement à quelques symptômes de la maladie ; au délire pendant lequel le ma-
iOS MALADIES DU SYSTÈMB NERYKUX.
lade chante , à la carphologie et à un état d'engourdissement général.
Opium. Quand la somnolence et la stupeur sont complètes^ le malade ne prenant aucune part à ce qui se passe autour de lui^ avec râlement et yeux entr'ouverts. Ce n'est qu'un intercurrent.
Stramonium. Visions effrayantes et secousses dans les membres, agitation^ absence d'esprit^ mouvements convulsifs; regard fixe; forte chaleur fébrile avec rou* geur du visage. Est surtout indiqué lorsque des symptômes d'asthme viennent se joindre à ceux de la maladie.
Zincum, Sert à prévenir la paralysie du cerveau; convient lorsqu'il y a des convulsions avec perte de connaissance^ immobilité de la pupille^ froid des extrémités. ( Son action est analogue à celle du phosph. pour rendre l'animation aux sujets qui sont sans connaissance, qui ont des évacuations involontaires^ etc. )
Cette maladie ne doit pas être longtemps abandonnée à elle*méme^ parce que l'épanchement et la paralysie du cerveau ne tardent pas à paraître. Dans ce cas^ mais seulement lorsque le liquide épanché est peu abondant^ on peut employer avec succès : arnica, ars. y bryonia, digitalis, merearlus» belle- Horos» Bulpli ur.
Arnica et conium sont également utiles^ mais ainnenlcam aura une action plus certaine dans les cas graves^ lorsque le malade est faible et abattu^ et que l'épanchement est déjà formé. Il m'est arrivé cependant d'employer quelquefois ces médicaments sans résul-
ENCÉPHALITE. — MÉNINGITE. — HTDROGÉP. i03
tat : tandis que j'obtenais de bons effets d'belieHoros (lorsqu'il y avait : fièvre modérée, pouls faible, mou^ irrégulier^ respiration difficile, suspirieuse^ apathie^ sueur froide au front^ pupilles dilatées^ soif;, visage pâle et bouffi, somnolence^ réveil en sursaut avec cris; narines pulvérulentes, mâchoire inférieure pendante).
La digitale^ qui est si vantée en allopathie, nous fait souvent défaut; au contraire, j'ai reconnu comme très-puissant merc. solub. dans les premières périodes de la maladie, quand la réaction est franche, et surtout Boipiiar quand elle manque, dans les dernières phases du mal, si les symptômes indiquent l'existence de répanchement. (Les symptômes caractéristiques pour l'emploi de ce médicament sont : une douleur pressive, de pesanteur^ de brisement au cerveau , l'enfoncement de la tête dans Toreiller, un réveil en sursaut, un délire avec murmure^ la pâleur du visage, la constipation et une urine trouble, formant un dépôt sablonneux semblable à de la farine. ) Le soufre peut encore^ dans ce cas^ amener un soulagement réel.
Bryonia n'est utile que tout à fait au début de la maladie. Calcarea, cupr. met. doivent aussi être pris en considération. Ils présentent dans leur pathogénésie beaucoup de symptômes se rapportant à la maladie qui nous occupe; maisalnc. doitêtre recommandé avec plus de soin que camph, et mosch. quand il y a des accès convulsifs^ qui indiquent un commencement de paralysie du cerveau^ — Itkus convient pour la paralysie des extrémités.
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En tenant compte des circonstances qui peuvent causer ^inflammation du ceryeau, on a encore recommandé : Rhus toxic. et phosph. quand elle vient ' après un exatithème^ rhus après la rétrocession d'un érésypèle; puis, ei^pk. après une inflammation de l'oreUle.
D'autres médicaments^ qui ont été recommandés (même par Hartmann)^ ne produisent le plus souvent aucun résultat. Du reste^ il est possible que de longtemps encore nous ne connaissions pas tous ceux qui peuvent être efficaces.
Pour Vhydrocéphale chfontque^ comparer les indications précédentes avec celles qui se trouvent à Tarticle ffydropisieè.
VERTIGES
Aeonli. Vertiges avec con^es^/on^ maladies d'estomac^ aggravation en se levant après avoir été couché^ et en se penchant en avant; nausées^ tournoiement des objets, tête entreprise, sensation d'ivresse. Les malades ne peuvent rester debout.
Antimonium. Vertiges causés par des souffrances é*e$tomac, anorexie, nausées, vomissements, etc.
Arnica. Vertiges par congestion cêphalique ou par souffrances de V estomac, oprès un repas trop abondant, et accompagnés de nausées, d'obscurcissement de la vue , de rougeur du visage, de congestion. Convient aussi aux vertiges nerveux,
BeiiadoÉia. Vertiges» causés par un état congestif, paraissant surtout pendant le mouvement et en sepen-
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chant; flammes ou nuages devant les yeux^ bruissement dans les preilles^ battements de cœur^ chaleur du visage^ stupidité, anxiété; vertiges avec ckmwellement et tournoiement^ chute avec perte de connaissance, nausées.
. ChamomiUa, Veartiges neveux le matin ou le soif, apiès le repaSf après avoir pris du café ou en étaM couché, avec syncope, mouvements convulsifs, perte de connaissance, chaleur passagère, obscurcissement de la vue, ivresse; q^iand la maladie est causée par des impressions morales.
~ Ciilna. Vertiges nerveux consécutif à un appauvris» sèment du sang, avec sensation de faiblesse; convient aussi quand le vertige revient périodiquement , étant suivi de sueurs et accompagné de nausées en se te« nant debout.
€oc}calaB* Vertiges nerveux, après s'être balancé au en allant en voiture. Il lui semble qu'il a le cer^ veau creux ; il se trouve stupide ou croit avoir une planche devant le front. Nausées, chute avec perte de connaissance, comme s'il était ivre.
Comum, Vertiges nerveux ou par réaction de l'estomac , tournoiement qui va jusqi^'à tomber, surtout d'un côté. La tête lui semble pesante et pleine ;'&i^ blesse de la mémoire.
Ferrum. Vertiges ^dx appauvrissement du sang y ressemblant souvent au vertige causé par un état de pléthore; dans ce cas, les symptômes sont semblables à ceux que couvre bellad.
Lachesis, Vertiges nerveux avec pâleur du visage.
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syncope^ nausées^ vomissements; les accès viennent surtout le matin au réveil; absence d'esprit^ stupidité, ivresse, obnubilation, céphalalgie. — Retour des accès en se penchant en avant.
llercariuB'. Vertiges par congestion, surtout le s<rir, en étant assis; aussi quand la maladie vient à la suite d'un état catarrhal de Testomac, ou après quelque dermatose, et qu'elle s'accompagne de vision de taches noires.
Max womlca. Vertiges par con^es^ton ou par r^tton de l'esiomacy venant après le repas ou à la suite de travaux de tète ayant nécessité quelque effort d'intelligence; soit encore le matin en se promenant au grand air, soit dans le lit en étant couché sur le dos, ou en se penchant en avant; avecsymptômes gastriques,' bourdonnements dans les oreilles, obscurcissement de la vue, congestion des hémorrhoïdes, constipation. — Sensation de vacillement du cerveau en marchant.
Opium. Quand, à la suite d'une frayeur, il survient du tremblement, de la faiblesse, un engourdissement semblable à celui que produit l'ivresse, bruissement dans les oreilles; sommeil profond avec rougeur des yeux et fixité du regard, dilatation des pupilles, pâleur du visage, crainte de la mort.
Pbo»pii. Vertiges le matin et le soir au lit; après le repas, en étant assis, avec afflux du sang vers la tête, céphalalgie pressive, absence de la pensée. Convient surtout lorsque le malade s'est livré à des travaux d'esprit excessifs ou à des excès vénériens, surtout à des actes contre nature.
VERTIGES
Palsatllla. Vertiges nerv^j? ou congestifs, en regardant en Vair, en se tenant debout^ en se penchant en avant; avec pâleur du visage^ frissonnements^ nausées se faisant sentir surtout le soir au lit. Obscurcissement de la vue en étant assis^ avec pesanteur de la téte^ comme celle que cause l'ivresse^ bruissement dans les oreilles. — Convient lorsqu'il y a faiblesse nerveuse y chlorose , tranchées gastriques ; ou quand la menstruation est en défaut.
unnm toxie. Vertiges nerveux en étant couché dans le lit, avec douleurs tiraillantes^ déchirantes ; sensation d'expansion dans le cerveau en se soulevant, et grande faiblesse.
Saipiiar. Se rapproche beaucoup de ntix; vertiges en étant assis, en se levant de son siège, après le repas du soir, le soir ou la nuit, à l'air libre, avec souf^ frances de l'estomac, pléthore abdominale. — Convient surtout dans les cas chroniques.
Verairum. Vertiges avec nausées, vomissements, diarrhée, anxiété, crainte de la mort, pâleur du visage, sueur froide.
On peut encore recommander ici un grand nombre d'autres médicaments: bryonla, ealc, carb.anim. i^lonoïn, kali, lycop,, nltr. aeld*, sf^pla, silic, lorsqu'il y a congestion vers la tête, pléthore abdominale, maladie du poumon et du cœur; natr. mur. lorsque le sang est appauvri ; bism., cic, cupr., mosch., sec, stram., zinc, dans le cas de vertiges nerveux; clma s'il existe des vers intestinaux; coff., ignat. à la suite d'impressions morales; Aep. siUph. et petrol. ver-
tiges en allant en voiture^ etc. ; ars., s'il existe des maladies organiques.
Pour le vertige qui survient chez les femmes enceintes, je conseillerai beliad., nuxvom.y aepia.
Plusieurs autres indications peuvent être remplies par un grand nombre de médicaments^ que je n'ai poiot indiqués plus haut^ parce qu'ils ne peuvent être conseillés que rarement. Je les réunirai ici.
AgaricuSy quand il y a obscurcissement de la vue^ comme dans Tivresse; avéra, vertiges avec fftiblesse de Testomac ; ammm. carb,, vertige qui fait tourner en rond ; osa, vertiges avec sueur feoide à la^suite ; asarum, vertiges comme dans l'ivresse ; arg. nitr. , vertiges avec céphalalgie; ars.y vertiges avec envies de vomir, en étant couché^ obscurcissement de la Vue^ chancellement comme par l'ivresse^ en étant au grand air; berberts, vertige tournoyant ; bism, quand il semble que le cerveau lui-même tourne en rond ; bovista, vertige avec engourdissement; bry., vertige en se penchant en avant; cale, vertiges avec points noirs devant lavue^ chancellement en se penchant en avant^ au grand air^ avec aggravation le soir ;camph., vertige qui fait tomber en arrière^ pesanteur de la tête^ ivresse; cannab., vertige avec tendanoe. à tomber de cêté; canth,, vertige avec perte de connaissance et faiblesse de la tête qui l'empêche de penser; carb, anim., vertige en se levant de son siège, avec nausées^ le soir; il lui semble avoir des flammes devant les yeu\;,carb, vegeL, vertige avec perte de connaissance en se levant de son siège, chancellement, bourdonnements dans la tête.
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ea maAchant à l'air libre^ en se penchant^ au réveil et le soir; etc., vertige tournoyant; cale, vertige avec i
faiblesse des genoux qui plient jusqu'à faire tomber; crocus, vertige tournoyant avec douleur sourde dans les yeux^ obnubilation ; cupr., vertige avec sensation d'abattement; digit., vertige avec tremblement ; 9/0noïn, vertige en se penchant^ avec afflux du sang à la l&ieigraph., vertige avec engourdissement^ tendance à tomber en avant^ et nausées le soir; hep. sulph., ver-r tige avec nausées^ le soir; acid. hydrocian., vertige avec chancellement; hyosc, vertige violent^ comme par ivresse^ avec obscurcissement de la vue^ visions; ignat., vertige avec élancement dans la téte^ chancellement en marchant; iodium, vertige qui porte à tomber en avant^ avec faiblesse; kalibrom*, vertige violent; kali chlor., vertige avec congestion; kreos., vertige avec chancellement qui le fait marcher çà et là; laur., vertige avec engom*dissement et faiblesse; lyc, vertige tournoyant ; magn. sulph,, vertige en sortant de table avec pesanteur de la tôte ; man^.^ vertige qui fait tomber en avant ; mosch., chancellement avec trouble devant les yeux^ nausées; m,tr. mur., vertige avec renversement de la tête et affection d'estomac; nitr. acid,, battement et pression dans le cerveau^ obs- 4ïurcissement de la vue^ en se penchant^ le soir; nitrum, vertige avec céphalalgie et tète entreprise ; nux mosch. vertige avec pesanteur de la tête; oleander, vertige avec obscurcissement de la vue; pœonia, vertige avec chancellement continuel à chaque mouvement^ et pesanteur de la tête; petroL, vertige avec pouls lent^ HiRscHEL. 7
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nausées^ en se penchant en avant; pheliand,, vertige avec tendance à tomber en avant^ de côté ou en arrière; plumb,^ vertige avec ivresse ; sabin., vertige avec obnubilation; sabad., vertige avec nausées et tournoiement (comme par des vers); «an^m.^ vertige avec chant dans les oreilles^ en regardant en haut; sassafr^, vertige avec chancellement; secale, vertige avec obnubilation; sepia, vertige à Tair libre, avec froid des pieds et des mains; 5;>t^e/., vertige avec nausées quand il regarde en bas , et tournoiement dans la tête; sta-phys.y vertige, tournoiement; stramon., vertige avec perte de la mémoire, céphalalgie, renversement du corps, rougeur du visage, envie de dormir; stront., vertige à tomber et nausées; thuj., vertige comme en se balançant; mnc.,vioLy vertige tournoyant, etc.
APOPLEXIE
La lésion la plus fréquente de l'apoplexie est un épanchement sanguin dans les cavités du cerveau. Les auteurs reconnaissent encore, il est vrai, une apoplexie séreuse (V. hydrocéphale) et une apoplexie nerveuse ; mais ces deux espèces relèvent d'un tout autre état pathologique que la première. Elles dépendent soit d'une simple exsudation séreuse, soit d'un ramollissement^ soit d'un épuisement des fonctions cérébrales. Il arrive souvent qu'un épanchement sanguin accompagne IV poplexie séreuse et Tapoplexie nerveuse, ou bien cellesci dépendent de quelque maladie occupant un organe éloigné des centres nerveux, par exemple : un oedème du poumon, une maladie du cœur, une paralysie de la
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moelle épinière^ etc. Je ne m'occuperai ici que de Tapoplexie sanguine^ pour laquelle je recommanderai les médicaments qui suivent :
Amlea. Quand le pouls est pl&in, dur y intermittent; s'il y a paralysie des membres^ perte de connaissance^ expulsion involontaire des selles et de Furine^ murmures continus^ soupirs ou ronflements; s'adresse surtout aux congestions passives, et quand il y a eu quelque lésion traumatique. Il est aussi très-efficace pour les paralysies consécutives à une attaque d'apoplexie.
Baryta. Chez les vieillards, surtoiït chez les goutteux et les scrofuleux; s'il y a paraly^ de la langue^ des extrémités supérieures^ ou hémiplégie complète; distorsion de la bouche^ rougeur circonscrite des joues^ assoupissement^ obnubilation^ désirs avec idées d'enfant^ soupirs/murmures^ ronflements^ respiration ronflante^ danger de paralysie du poumon.
Belladona. Lorsque les symptômes congestifs dominent les autres, s'il y a rougeur des yeux et du visage^ chaleur de la téte^ battement des carotides^ di- /d/a^Vm despupilles; spasmes des membres et des muscles du visage^ paralysie de la parole^ perte de laconscience^ salivation^ déglutition impossible et respiration très-difficile. (Aeon. convient dans les mêmes formes de congestion que bellad.)
Lachesis. Lorsque Taccès est précédé de vertiges, ^absence d'esprit , et qu'ensuite le visage est bleu^ qu'il y a convulsions^ tremblement ou paralysie des membres^ surtout hémiplégie. [Cuprum doit être approprié dans ces mêmes circonstances.)
ivux vomlea. Convient aux ivrognej, aux sujets qui ont des hémorrhoîdes, et lorsque la maladie est venue après des excès de régime. Est indiquée surtout lorsque les symptômes de paralysie sont dominants^ qu'il y a perte de connaissance avec ronflement^ que la mftchoire inférieure reste pendante^ surtout si la paralysie affecte les membres inférieurs et s'\\ y a tendance aux vomissements. Nux doit être choisie encore quand Faccès est précédé de nausées^ céphalalgie et constipation.
Oplam. S'il y a^ avant Paccès^ stupidité, pesanteur de la téte^ vertiges^ sifflements dans les oreilles^ fixité du regard^ insomnie ou rêves anxieux; pendant Taccès^ spasmes toniques ou convulsions des membres^ écume à la bouche, trismus^ délire^ respiration plaintive et anxieuse^ ronflement prolongé avec chaleur brûlante de la tête; yeux rouges avec pupilles dilatées, visage rouge et gonflé^ froid des membres; pouls mou et plein. — Convient aux ivrognes.
Dans quelques cas^ on peut employer encore :
camph., carb, veget,, chin., cocc.y coff^y crotaL^ hyosc^ merc», puis,, tart. émet, (lorsque la cause réside dans une maladie d'estomac). — Stram., laur,, quand Taccès arrive tout à coup. J'ai souvent trouvé phosphorus très-utile chez les malades qui étaient com{^étement abattus^ lorsqu'ils avaient de la faiblesse avant Tapoplexie, ou quand celle-ci était i'eftet d'une congestion, surtout chez les vieillards. Les médicaments que je viens de nommer sont utiles pour un premier accès (dans lequel une saignée peut aussi être faite)^
mais ils le sont beaucoup moins pour une seconde attaque. Si Ton veut empêcher ou éviter le retour de cette maladie^ il faut s'attacher à détruire^ quand il est possible^ la cause qui a pu Fengendrer. Or^ on trouvera le plus souvent cette dernière dans la faiblesse de Pâge^ des congestions habituelles^ des habitudes vicieuses, des fautes de régime^ etc. Un régime sévère est indispensable en pareil cas. Quant au traitement des suites de Tapoplexie, surtout des paralysies, on le trouvera indiqué à Tarticle Spasmes.
22o CEPHALALGIE.
La céphalalgie est plus souvent un symptôme qu'elle n'est une maladie. Le siège de cette affection se trouve ou dans les nerfs du cuir chevelu^ ou dans les muscles et les aponévroses^ ou dans les os^ le périoste^ les cavités cérébrales, dans la dure-mère, Tarachnoïde ou le cerveau lui-môme. Elle peut être engendrée par la pléthore ou par l'anémie, par Thypéresthésie nerveuse, le rhumatisme, la goutte, ou n'être qu'une réaction de l'estomac. Le traitement doit être dirigé d'après cette première considération.
Acon* Cépfialalgie congestive^ catarrhale ou rhumatismale. Douleur d'engourdissement ou violente, étourdissante, constrictive et brûlante; bruissement dans les oreilles^ vertiges, aggravation pai* le mouvement et par le moindre effort. Fièvre avec visage pâle ou coloré, pouls plein ; éréthisme marqué.
AmimonlDin. Céphalalgie par réaction de l'estomac, venant à la suite d'une éruption cutanée, après un
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refroidissement. Il semble que le front va se fendre; au lever^ la douleur est perforante^ crampoïde^ sourde^ déchirante^ se fait sentir au front ou aux tempes; s^améliore au grand air ; symptômes gastriques, perte de Tappétit^ etc.
Arnica. Lorsque la maladie est due à quelque vtb-* lence traumatique : une chute, uncoup^etc.^ ou si elle est de forme congestive; s^il y a pesanteur de la tête qui est entreprise^ vertiges, chaleur et pression au front^ pression et picotement comme par des aiguilles; vomissements bilieux^ épistaxis^ symptômes d'ébranlement du cerveau,
Arsenlcnin. Céphalalgie nerveuse ou organique. Après des débauches^ battements qui occupent une moitié de la tête et reviennent périodiquement, sensibilité du cuir chevelu ; douleurs tellement violentes qu'elles portent au désespoir; avec nausées^ sifflements daps les oreilles^ aggravation après le repas^ le matin^ la nuit ou le soir.
Aaram. Céphalalgie hystérique ou syphilitique ; sensation de brisement avec mouvements de rage et bruissement dans la tête. Si les douleurs viennent par un travail intellectuel^ avec erreurs de la mémoire.
Belladona. Céphalalgie causée par une commotion cérébrale, une congestion, ou de nature purement nerveuse. Battements, pression, serrement au front qui va jusqu^au sentiment de brisement; la douleur s'étend à tout un côté de la tête et jusqu'au-dessus des yeux, et au nez ; sensation de vacillement, de coups, de bouillonnement et d'ondulation, comme s'il y avatt
^e Teau dans le cràne> ou tiraillements^ déchirements^ Mancements d'un seul c6té^ avec battements des artères, sensation de choc dans les méninges, vertiges, sifflement dans les oreilles^ engourdissement^ rougeur et chaleur au visage; sensibilité à la lumière, au moindre choc et au toucher; aggravation la nuit^ par le mouvement^ par Tattouchement des points douloureux^ à la chaleur du lit et en se penchant.
Bryonla. Céphalalgie eongestive, gastrique, goutteuse, sensation d'expansion ou de compression. Battements^ palpitations, tiraillements^ élancements unilatéraux à la région du front ou dans les tempes, avec ^sensation de plénitude, de pesanteur, de brûlure au fronts chaleur à la tétè^ vomissements, nausées, langue chargée, symptômes bilieux, obstruction abdominale; humeur querelleuse, aggravation après le repas, le matin, parle mouvement, exkse penchant, et par Tattouchément.
Calibre» earlion. Céphalalgie par cau«e«mÀ;ant- -ques, pléthore, ou céphalalgie nerveuse et goutteuse, — Battements, pression, coups comme par des marteaux, obnubilation, douleur perforante, souvent unilatérale; tiraillement avec nausées, vomissement> sensation de chaleur ou de froid à la tête» obnubilation, «errement comme par une vis, pesanteur qui force à fermer les yeux ; sensibilité du cuir chevelu; aggravation le matin, par des efforts d'esprit, par le mouvement, en se baissant. — Convient aux sujets scrofuleux.
Cap»lcaiiA. Céphalalgie nerveuse ou goutteuse;
pression unilatérale^ élancements^ battements avec nausées, vomissements^ diminution de la mémoire ; convient aux sujets phlegmatiques et timides^ quand il y a aggravation par le mouvement^ le froid et les courants d'air.
Carbo veget. Convient après une débauche, quand il a été fait abus de boissons spiritueuses^ chez les sujets héfnorrhoïdaires, et quand il y a pléthore abdomincUe, pression ou battement avec chaleur et afflux du sang au visage^ aggravation après le repas et le soir.'
Clianioiiillla. Céphalalgie rhumatismale ou nerveuse; douleur déchirante, ou palpitations s'étendant jusqu'au menton^ élancements^ battements ; rougeur de Vune des joues et pâleur de Vautre, chaleur à la tête avec sueur; souffrances catarrhales^ gastriques. S'adresse aux sujets sensibles et irritables; surtout lorsque la maladie est Veffet d'un refroidissement.
Ciilna. Céphalalgie nerveuse ou par appauvrissement du sang; douleur pressive surtout la nuit, secousses dans le fi*ont^ douleur perforante au sommet de la tête avec sensation de meurtrissure dans le cerveau, battements et déchirements comme si les méninges allaient éclater^ sensibilité du cuir chevelu, tête entreprise^ pâleur^ chaleur passagère et rougeur au visage; aggravation par le toucher, les efforts, à Tair libre et par le froid. — Convient surtout lorsque la céphalalgie revient périodiquement, à époques fixes, s'accompagnant de froid et de sueur.
Coceulus. Céphalalgie nerveuse d'espèce hystérique
avec sensation de légèreté dans la téte^ vomissements bilieux^ pression du dehors au dedans^ vertiges. (N'a pas une efficacité certaine.)
ColTea. Céphalalgie nervetue occupant un seul cAté de la téte^ comme si une épingle y était enfoncée; sensation de déchirement et de brisement au cerveau^ augmentation de la douleur à la suite A' impressions morales , par des efforts d'esprit ; la douleur augmente jusqu'à pousser au désespoir ; le malade crie^ s'agite^ est très-sensible au bruit^ etc. ; frissonnement^ caractère acariâtre. (Agit souvent d'une manière passagère^ ce qui doit le faire réserver pour les cas aigus.)
€olc»eyntlil«. Céphalalgie nerveuse, goutteuse ou accompagnée de symptômes bilieux. Douleur violente, causant des accès de fureur, n'occupant qu'un seul côté; déchirements, pression crampoïde, ou douleur compressive au front^ aggravation en étant courbé^ en se baissant^ après midi^ le soir^ avec anxiété et agitation. Convient s'il y a accès périodiques de nausées et de vomissements^ si la langue est chargée d'un enduit bilieux; si la sueur a une odeur d'urine^ et que l'urine soit claire comme de l'eau.
Dulcamara, Pour la céphalalgie causée par un refroidissement ; douleur pressive et engourdissante au front avec coryza ; douleur perforante, et sensation de brûlure au front avec fouillement dans le cerveau, aggravation par le mouvement et en parlant.
Euphrasia. Céphalalgie catarrhale avec coryza^ pression dans le cerveau^ etc.
Bep. sulph. Céphalalgie goutteuse ou syphilitique;
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il semble qu'une épingle soit enfoncée dans le cerveau; perforation violente^ la douleur vient surtout la nuit, est tout à fait frontale^ et s'accompagne d'une sensation de gonflement dans la tête.
lynatla. Céphalalgie nefveuse, hystérique j pres^ sion au-dessus du nez^ douleur de battement et pulsation^ ou expansion, et élamements perforants s'étenr dant profondément dans le cerveau ; déchirement au fronts ou bien il semble qu'une épingle soit enfoncée dans le cerveau ; nausées^ photophobie^ pâleur du visage, urine pâle, facilité à s'effrayer et à s'irriter, humeur variable. Aggravation par toutes les excitations extérieures, la conversation, les boissons spiritueuses, etc. — Médicament essentiel pour la migraine.
lodlum. Céphalalgie syphilitique, élancements, tension, déchirerïients; déchirements pulsatifsau front, dans les tempes^ sensation de fouillement et de compression avec chaleur à la tête et au visage.
Ipecacoanlia. Céphalalgie gastrique, il semble que tout soit brisé dans la tête avec nausées et vomissements.
Hercurlofl. Céphalalgie congestive, catarrhale, rhumatismale, goutteuse, syphilitique. Déchirements, douleur brûlante, lancinante, perforante, pulsative, martellement dans le crâne , comme s'il allait être brisé, plénitude et sensation de serrement comme par un lien ; cette douleur n'occupe qu'un seul côté de la tête, s'étend jusqu'aux dents et aux os, s'accompagne d'élancements dans l'oreille, d'agitation et de sueurs qui ne soulagent pas. Aggravation la. nuit, à
Ja chaleur du lit, par un temps chaud ou froid et par un courant d'air.
HesereaiiA. Céphalalgie syphilitique ou goutteuse. Douleur per forante , pressive^ engourdissante; douleur ^ompressive dans le sinciput^ serrement et pression audessus des yeux et à la mâchoire^ déchirement avec élfflicements; battements avec pression.
jtfatruiiA mariât. Céphalalgie causée par rap;^ât«- A)ris8ement du sang ; serrement tel qu'il semble que le crâne va être brisé, pesanteur, déchirement, picotements, coups, martellement, battements dans la tête. Convient dans les cas chroniques; les bains d'eau salée sont souvent efficaces.
ivax womlca. Céphalalgie par congestion ou par réaction de l'estomac, s'il a été fait abus de boissons ^piritueuses, chez les personnes sédentaires et après un travail assidu ; s'il y a pléthore abdominale, aussi pour la céphalalgie nerveuse, catarrhale ou rhumaiismale. Si le malade accuse une douleur semblable à celle que causerait une aiguille enfoncée dans la tête, ou s'il y a des picotements et douleur pressive ; une pesanteur qui est semi-latérale et revient périodiquement; il semble que le cerveau soit comme courbaturé et meurtri, sensation d'ébranlement à chaque pas, par un mouvement brusque et en se baissant, avec nausées, sifflements dans les oreilles, vertiges, pâleur du visage, constipation; caractère vif et emporté. Si les douleurs augmentent le matin, en se réveillant, par la méditation^ le mouvement, en se baissant, après le repas f après avoir pris du café, et à l'air libre.
Oplom. Céphalalgie nerveuse om c(mge$tive, douleur violente^ déchirante^ tensive^, pressive^ avec battements et grande pesanteur de la téte^ constipation, regard incertain^ soif^ nausées légères.
Pliosplionu. Céphalalgie nerveuse, et anémique^ pesanteur comme s'il y avait congestion, pression^ engourdissement^ constriction, déchirement au front^ bat" tements et picotements au sommet de la téte^ brûlure et chaleur à Tocciput.
Polsatllla. Céphalalgie causée par appauvrissement du sang, réaction gastrique, ou céphalalgie catarrhale et rhumatique. — Déchirements simples ou par saccades, battements lancinants, coups ; ces douleurs n'occupent que la moitié de la tête^ s'accompagnent de vertiges, sifflement dans les oreilles^ vomiturition^ photophobie^ obscurcissement de la vue^ élancements dans les oreilles, frissonnement, enviede pleurer, pâleur, angoisse, battements de cœur^ caractère doux et paisible ; aggravation le soir, dans le repos^ en étant assis^ à l'air libre^ en étant trop chaudement couvert et par ia pression.
piaiina. Céphalalgie nerveuse, violente, comme des coups^ si la douleur siège au-dessus du nez, s'accompagnant de sifflements et de bruissements dans les oreilles, comme si ces dernières contenaient de l'eau; chaleur et rougeur du visage, ou froid aux oreilles, d'un côté, flamme devant les yeux, illusions de la vue, agitation, caractère pleureur.
WLtkWÊM toxic. Céphalalgie rhumatismale ou ner^ veuse, déchirements qui s'étendent très-loin^ jusqu'au
visage ; tiraillements ^ sensation d'expansion dans le cerveau en marchant, sensation de vacillement et de fourmillement dans la tête ; aggravation au grand air^ après avoir mangé^ dans Je repos; amélioration par la chaleur.
Sepla. Lorsque la céphalalgie est accompagnée de pléthore abdominale, qu^elle est de caractère nerveux ou goutteux; convient surtout à rhémicrânie, quand la douleur est lancinante, perforante, déchirante ou tiraillante^ composée de pression, de pesanteur, absence d'esprit avec nausées^ vomissements, symptômes bilieux^ troubles de la menstruation, lascivité, photophobie^ digestions difficiles et douloureuses^ constipation, aggravation le matin et par les mouvements de la tête.
MUcea. Céphalalgie catarrhale , rhumatismale, goutteuse, surtout pour la céphalalgie chronique composée de battements se faisant sentir la nuit^ s'étendant de la nuque au sommet de la téte^ avec douleur de brisement au front et dans les yeux, élancements et déchirements qui occupent la moitié de la tête, bosses sur le cuir chevelu, sueur à la tête, chute des cheveux et chaleur à la tête; aggravation le matin, après midi, par un travail de tête, en parlant et en se baissant.
Salplior. Céphalalgie congestive, gaUrique, goutteuse , rhumatismale, avec pléthore abdominale. — Sensation de plénitude, de pression, de poids, de compression, de déchirement, d'élancements, de tiraillements, secousses, battements, bouillonnement et bruissement dans la tête, complication de symptômes
gastriques, de constipation. Convient surtout à la céphalalgie chronique qui s'aggrave le niatin ou la nuit, après le repas, par la méditation et à Tair libre..
veratram. Céphalalgie gastrique et nerveuse^ tellement violente qu'elle cause le délire^ avec faiblesse allant jusqu'à la syncope, frisson, sueur froide, hMements et pression semilatéraux^ douleur de construction dans le cerveau; la tête semble courbaturée; soufFran- •ces gastriques.
J'indiquerai encore : Agaric, (pour la céphalalgie congestive ou nerveuse); anmwn. carb. (pour la céphalalgie nerveuse)^ camph. (battements dans le cervelet), cicuta (pour la commotion cérébrale) ; cina (déchirements^ tiraillement^ pression et coryza); ferriim(dans le cas de chlorose) ; graphites (s'il y à souffrances abdominales) ; yionoïn (s'il y a congestion); hyosc. (céphalalgie nerveuse par maladie du cerveau); laçhesis {céphalalgie nerveuse et syphilis) ; lycopod. (s'il y a maladie de l'abdomen^ goutte) ; nltr. add. (congestion au cerveau^ goutte^ syphilis) ; «plgella (hypére^thésie^ rhumatisme^ type intermittent^ douleur déchir rante, secouante^ pressive^ semilatérale^ s'étendant aux yeux, s'aggravant par le mouvement, les secousses, le bruit, en parlant ou en allant d la selle) ; voleriand (céphalalgie hystérique) pourvu que ce médicament couvre les autres symptômes présentés par la malade. — Il y a encore beaucoup d'autres substances auxquelles on peut recourir, lorsque les précédentes ont été sans efficacité. Je citerai, con,^ helL, mas- ^hus, sabad., zinc, (pour la céphalalgie engourdissante);
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€roc.f spongia^ siram,^ pour la céphalalgie congéstive; bism,y lorsque la douleur est perforante ;€austic., si elle est lancinante; canth,, pour la brûlure; verb.y zinc, pour les douleurs pressives ; anac.j lorsque cette pression s'exerce du dehors au dedans ; asa fœt., dros., loch., sabad.y spong., lorsqu'elle* s'exerce au contraire du dedans au dehors; staphys.^ quand il y a pression comme par une pierre ; agar., anac, asa fœt., thuj. pour des piqûres comme par une aiguille; ammon.^ ran. bulb. pour la pression d'un côté à l'autre; alum,, asar.y etc.^ pour les douleurs compressives. — Le wagnétisme se montre aussi très-utile dans la céphalalgie nerveuse et la céphalalgie rhumatismale,
23<>. GÉPHALiEMATOlIB.
Le plus grand nombre des céphalœmatômes guérit par la simple application de compresses trempées dans de la teinture d'arnica étendue d'eau. Si Tinflamma^ tion se déclare^ il faut donner merc. ou hep, sulph.; celui-ci doit être administré aussitôt que la suppuration est devenue inévitable. Si cette suppuration se prolonge après l'ouverture de l'abcès^ il faut administrer silicea.
Quant aux autres maladies qui peuvent se présenter à la tête^ comme les fongus^ l'épaississement des os^ la hernie du cerveau^ la carie des os du crâne^ elles se rapportent à d'autres affections^ ou bien elles demandait un traitement prolongé^ ou encore rentrent dans le ressort de la chirurgie.
it4 HALADIES DU SYSTÈME NERVEUX.
24o TROUBLES DU SOMMBIL.
Il est très'diffibile d'indiquer exactement Pagent qu'il convient d'employer pour combattre les différents troubles que peut présenter le sommeil. Ces symptômes ne sont en effet presque toujours qu\ine des manifestations d'une maladie plus générale^ dont il faut rechercher les caractères, et qu'il convient de combattre dans son ensemble. Je me bornerai donc à indiquer les diverses modifications pathologiques du sommeil^ lesquelles pourront dans cette hypothèse faciliter le choix des médicaments.
4® Insomnie.
A. Elle peut dépendre d'une grande excitation n^veusey être causée par des impressions morales^ la colère^ la peur^ ou par des efforts d'esprit, des veilles prolongées, ou des débauches, etc. Les médicaments qui conviennent alors sont : coffea, ignatia, moschus, nux vom., opium.
B. D'autres fois, elle est le résultat d'un trop grand afflux de sang au cerveau, lequel peut être idiopathique ou symptomatique d'une maladie du cœur, de l'abdomen ou de quelque autre organe. II faut choisir alors entre : Acon.^ ars., bry,, bellad.y carb. veget,, nux, sulph. ■— Ou même entre merc, nitr. acid,, puis. y sepia.
C. Tantôt elle est l'effet de souffrances gastriques, de troubles de la digestion, de douleurs causées par des vents, etc. : bry., cham,, ipec, nitr., nuxvom., puis., sep., sulph., doivent être alors consultés.
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/>. Enfin^ quand elle est l'effet de Ist^meillesse, il faut choisir entre conium et opium.
Dans les autres cas^ on doit s'attaeher à reconnaître la cause générale ou locale qui eogendre rinsomnie. S'agit*il^ par exemple^ de la privation de sommeil qu'amène chez les enfants le travail de la dentition^ il faut donner : acon., chcm,, merc.^ ou quelque autre substance se rapprochant de celles-ci par ses symptômes pathogénétiques. Y a>t-il une maladie organique du cœur, il faut employer ars., spig,, etc. On sera toujours sûr de guérir si le médicament peut atteindre toute la maladie^ et dans le cas où la guérison ne serait plus possible^ on peut encore soulager.
2o Somnolence,
Il faut encore choisir son médicament en raison de la maladie qui cause ce symptôme. Du reste^ les médicaments les plus utiles seront toujours : Bellad., opium, fart, stih,, — et aussi hyosc, lackesis, stramonium, etc.
Quant aux autres conditions anormales que peut présenter le sommeil, je dirai que, pour Vagitation, il faut choisir entre : acon., ars.^ bellad,, àry., cham.y chin., phosph.y rkus toxic.; si le malade est tourmenté par un grand twmbre de rêves: bellad., chin., nux vom.f phosph., puis., sulph.; s'il y a des symptômes nerveux, comme des tressaillements, des frayeurs, ar^., bellad., bry., cham., cupr., hyosc, ipec., kali carb., lycop.y nitr. acid., op., puis., sulpk.; s'il y a palpitation ou contraction des muscles du visage : bellad,, cham.,cupr,, cale, hyosc, ignat., stram.,veratr.; si le
malade parle et crie en dormant : arsenicumy bellad., €ham.f cinUf jalap., ignat., nux vam.y puis., sep.^ silic, thuj.y zinc,; sil y a des convulsions: cupr., hyosc, op. y sec. corn., stram., verajtr., zinc, — S^il y a des signes de somnambulisme : bry., natr. mur., op., phosph., silic., sulph. ; sil y a de Voppression asthmor tique : cale, carb., ipec»^, s'il y a du ronflement et du rftlement^ op.
Pour ce qui regarde ladurée du sommeil ; anac, hep., kali. carb.,lach., phosph., stram., conviennent lorsque le sommeil est trop prolongé; s'il n'est pas réparateur^ Mpia; s'il est trop court : bry., caîc.» nux vont. — Il faut toujours que le médicament couvre tous les autres symptômes présentés par le malade.
J'ai déjà parlé de Yinsomnie chez les enfants, lorsqu'elle est causée par le travail de la dentition^ et j'ai recommandé acon., cham., merc. (voyez aussi l'article Dentition) ; s'il y a congestion au cerveau^ beliad» rendra de très-grands services ; s'il y a dyspepsie et tympanite^ cham. ; si l'enfant crie beaucoup^ jalap. ; s'il y a flatulences et borborygmes^ «enna^ qui convient même s'il n'y a pas de diarrhée. S'il existe une grande agitation nerveuse^ c'est cham. ou coffea; si le malade ^st gai et disposé à rire : hyosc, ranun. bulb. — Quelquefois l'insomnie est l'effet d'incommodités matérielles: tantôt c'est l'humidité du lit^ des couvertures trop épaisses ou trop minces^ la vermine ou la faim qui empêchent l'enfant de dormir. On comprend qu'il n'y a aucun médicament à donner alors^ qu'il faut se contenter d'éloigner toutes ces causes.
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25o. XALADIBfi PSYCHIQUES.
Le traitement de ces affections^ pour lequel le médecin est obligé de scruter les replis du corps et ceux de ràme^ est souvent rempli de difficultés. Rarement peuton en séparer les symptômes des souffrances qui les accompagnent ; aussi ces symptômes sont-ils souvent caractéristiques pour le choix du médicament. J'indiquerai comme étant les agents les plus utiles':
A.Pour les affections déprimantes; en particulier pour la mélancolie, Atm.^ aar.^ ignat.,lack. y pulm., sulpb. Ars., quand le malade se plaint d'une grande anxiété et même de désespoir; aur., dégoût de la vie^ tendance au suicide; ignat., chagrin et indifférence; loch., mélancolie avec anxiété^ désespoir^ soupirs; puis., mélancolie avec grande tendance à pleurer^ besoin de prier, serrement du cœur; sulph., grtinde indifférence, désespoir, disposition religieuse. J'indiquerai encore : Acon.y s'il y a crainte et pressentiment d'une mort prochaine; nax vom., anxiété et agitation; veratr., peur etldésespoir,{sLci\i\é à s'effrayer, délire pendant lequel il chante, siffle et tient des propos impudiques. — Ars. est indiqué lorsque Yanxiété est extrême, que le malade a peur des revenants, des voleurs et de la solitude ; cuprum, manque de force morale, mauvaise hu» meur; silicea, tacitumité, répugnance à parler, indifférence, horreur du travail. On peut encore, suivant les circonstances, consulter calc.,caust,^ con,, graph., helL, lycop., petrol., sep., stann., zinc.^ etc.
B. S* il y a des signes d'exaltation, comme la fureur, la rage, des visions, il faut employer : Bellad. (accès de rage, cris, convulsions) ; cantkaris ( excitation de Yappétit vénérien), liyosc. (fureur avec épîlepsie, insmnnie, délire, visions, convulsions^ tremblements); lycop. (orgueil, causticité], oplom (somnolence alternant avec insomnie, idées fixes, spasmes, visions effrayantes) ', stram. (visions avec loquacité, mouvements convulsifsy gestes niais, rires, chants, désir de la lumière et de la société). — Campli. et secale peuvent aussi être utiles.
C. Confusiondans les idées (idées fixes, démence, imbécillité), bellad., ignat,, pliospii. add., atram., «olpli.; ensuite, ambr., hell., liyase.,op.9pliospli.» plat., rliua, «ec, vaL, weralr. SU y a idées fixes, hallucinations, liellad., capr., ]iyasc.,nux. mosch., stram. S'il y a imbécillité avec discours plaisants, Henad., byosc, straniM surtout pour la loquacité ; liellad., campli., capr., op., «ec, «alpli., weratr., s'il y a une suractivité extrême; bellad., coir., €sannab., cic, croc, bycMc, natr,, op., phosph.,phosph,acid., plat., mtr tan., veratr., dans le cas de gaîté expansive.
Ars., aur., bellad., hyosc, lach., lycop., pul»., «elen., stram., «nlpb,, irerafr., conviennent à la manie religieuse.
Ant., aur., bellad,^ hyosc, ignat., nux mosch., phosph.^ phoapb. add., plat., stram., verafr., pour la manie amoureuse et la lascivité.
D. La faiblesse de la mémoire, la stupidité, Vidiotie,
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réclament : Anac. (qui convient surtout au premier de ces symptômes), alum., cale., liell., natr., natr. mur., niix moscli., oleand., plioapli. aeld.» rlfto», sep., «topli., «alpla.
Il faut toujours tenir compte pour le choix du médicament de la cause occasionnelle de la maladie ; si cette dernière a été une impression morale, ignat., op., phosph. acid., staph., doivent être préférés; — s'il a été fait abus de boissons spiritueuses, nux vom.,
op,^ même ars., — seront très-utiles ; phosph. acid.
après des excès sexuels,— s'il y a eu des travaux de tête excessifs : lach., nux vom., op., plat., sulph., seront choisis tout d'abord; tandis que plat., puis., etc., vaudraient mieux s'il y avait suppression des règles, etc.
ARTICLE III
Maladies des orira^nes des sens.
26o MALADIES DBS TBUX.
Le traitement de ces maladies est souvent difficile; leur marche parfois rapide les rend dangereuses. Je me bornerai ici à indiquer les médicaments les plus importants pour leur traitement, ceux surtout qui conviennent au début de ces affections.
i» inflammation de» paupières.
Aeon.» ani., ar»., liar. cari»., bellad.^ bry., eale.y digit., euplar.. Hep., loa., Arcoî., lycop..
â30 MALADIES DES ORGAtOSS .DES SENS.
merç., natr, mur., niix. woin.» puis. y rliii»^ sen,,. sep. y spig.y mM9m.y ihuj.y veratr.y etc.
^o Oplitlialiiile».
A. Ophthalmie catarrhale simple : Aeon.y benad., cùlc. catb.y digtt.y euplir., hep. sulph., mero»^ pal«.> rhuSy «ulpli., — Ars,, cham.^ con,, graph.y ntixvom.y sep.^ staph.
B: Ophthalmie rhumatismale : Aeon., bellad.,. Ury.^ cliain., clem.y coloc.y dtulc.^ merc.^ nujL wonk.y pal««^ irlins, sp%g,y «nlpli. — Led,y lyc, silic.y ces derniers pour les formes chroniques de cette maladie.
C Ophthalmie goutteuse : Acdn.^ ats,y betlad.y. col, y coleli.^ digit.y liep., mere.^ led.^ lycop.^ nax wom.; rlius^ spig.
D. Ophthalmie scrofuleuse : Ar«., iMir., liellad.» cale, elilii.^ eon.; euphr.y ferr., grapli., liep.^ lod.^ mero. «ol. et merc. «al»!., pnl«., rlta»^ «ulpli. — Cannab.y caust.y digit.y lycop.y magn. carb.y. natr. mur. y nitr. acid.y sep. y sil.
E. Ophthalmie des nouveau-nés : Acon.^ l»ella«l.^ cale.^ dulc.y euphr.y lod.^ lyeop., merc.» puis. y rlia«^ «alpli.
F. Ophthalmie traumatique : Acon., arn.^ cale. y. nllr. acid., peir.ypuls.y rutay sil. y «nlpli.
FalDlettse d<B la vue
(à) Amblyopie : Auao.^ nell./cale.^ cann.y caps. y. emumt.y lyc.y mère., natr. mur.^ rlta», plioftplioras, rato^ sepia^ «olpli.^ etc.
{b) Cécité commençante : Agar., anr.y bell. , calc.y
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caps,, caiittl. cbln.^ etc., cm., con,, dig., dros., dulc, euphr,, hyosc.y kali , loch,, lyc, merc, natr,, natr. mur., nitr. acid,, nux mosch., op., p^'omp^9^plumb., puis, y rhus, ruta, sec, sep.^ «11.^ «ulplio veratr., ■Inc.
Le médicament doit être choi^ d'après les symp* tomes qui accompagnent la cécité^ et en raison de la maladie qui a pu lui donner naissance.
(c) Éblouissements : Bar. , ealie. , eaost. , cie.y dros., euplir.^ grapli., liai!» merc., nos wom.^ pliospli., plio«pli. acld.^ «ep.» Mille.
D. Diplopie: Bellad.» ele.^ dapkn., digii.y euphr., kyosc, lycop., natr. mar. ^ nitr. acid., oleand.. puis., sec, stram., sulpA., veratr.
E. Visions d'étincelles et de flammes : Ajubichi.^ carb.; anac, am., aur., liellad.^ cale, caust., lycop., merc, pltosph., puis., sep., spig.,sulph.
F. Mouches volantes : Acon.^ agar., ammon. mur., bellad., cale, chin., con., merc, nitr. acid., phosph., sep., silic.
G. Héméralopie : Bellad., hyosc, puis., veratr.
H. Nyctalopie : Phosph.
L Myopie : Ammm. carb., am., phosph., lycop., sulph.
K. Presbyopie : Cale, dros., lycop., natr. mur., petnd., sep.^ silic
L. Orgeolets: €ale.^ con., ferr., grapH.» palff.^ rhus, sen., sep., staph., «iilpli.
270 MALADIES DBS OREILLES.
Le traitement des maladies des oreilles est très-difficile^ parce que la constatation de leurs causes et de leurs symptômes exige des connaissances spéciales que tous les médecins même ne possèdent pas (1). Les indications tirées des lésions^ des sensations et de$ fonctions sont souvent insuffisantes. Ici encore^ je me bornerai à poser les premières notions^ sans chercher à épuiser un semblable sujet.
A, IHirelé de l'oaïe.
Lorsqu'elle est causée par un état congestif, il faut choisir entre : Aur,, liellado liry., cale, sirapli.» lycop,, nkere.y nux vom,, phosph., puis., sep., silic, «ulpli.
Si elle est la conséquence d'un catarrhe ou d'un rhu^ matisme : Aur.^ arn., ars,, iiellad.^ oalo.» carD. veget., con., caa«t.» Chain*! hep,, lod.^ loch,, led,, nkang,, merc.^ nltr. i^old., pul»., rliod», •uipii,, seraient indiqués.
Pour la cophose produite par la paralysie du nerf acoustique ou par une hypéresthésie de ce même nerf, il faut s'adresser à Anac, arn.^ lieliad.^ cale, , ea.umt,y cale, eon,,gr9kpn.,nyome,, Ijeop., mur. acid.y nitr. acid., nux vom . y op., petrol»^ pliospii. aeld., plio»pli.» plat.» pulii., «plff.» weratr.
Si la cophose dépend d'altérations organiques, de la
(1) Voyez Traité pratique des maladies ée Voreillef par le docteur E. H. Triquel. Paris, 1857, in -8, avec figures.
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rétrocessioa.d^un dermatose, d'un engorgement ganglionnaire, d'an écoulement du conduit auditif : Ant,, cale, carb. veget,, cattst.y i;rapli.. Hep., lod., ly. cop., mero., «ulpli., etc. Sabodilla pourrait aussi (selon Deventer) produire de bons effets.
B. Brnll» dan» le» oreilles.
(Ce symptôme dépend tantôt d'un état congestif, tantôt d'une surexcitation nerveuse, tantôt d'un état rhumatismal, tantôt d'une lésion organique.)
Bruissement et sifflement': Acon., a/um., ambr.^ amuioii», arnica (chez les vieillards), haryt. bellad., bry>, calo.9 carb. veget,, caniit.. cham.y chin.y cou., grapli.» hep, y lycop., merc, natr, mur. y nltr. add., nux vom.y op. y pltospli., plat., pal«., rliod., sep. y spigel.y sulph.
Bourdonnements: Ammoii.» liellad., caust., con.y grapli., hyosc.y lod., natr. mur., pals., sulpli.
Roulement , grandement comme celui du tonnerre : Ammon. mur. y cale, caust. y %w9kptk.^ plat.
Tintements y chants dans les oreilles : Ambr.y ammon.. baryt.y iiellad.» bor.y cale, caust. y chel.y cliln*^ con.y dalc, grapli.» kaliy led.y lycop., men.y natr. mur., nux vom.y peir., puis., rliod.» slllc, salpli.
Bruit d'un insecte qui vole : Aur.y Dellad., calc.^ caust. y grapli», peir., pals.» silic. , spl^el.* snlpli.
Craquements et claquements : Ambr.y baryt.y calc.^ con.y grapli., kaliy led.y mang.» men.y natr. mur. y nllr. acld., peir., silic. y staph.y zinc.
HIRSCHEL. 8
i%k M ALADIB8 DES 0RGANESDE8 SENS.
OTITE
Beiiadona. Convient lorsque rinflammation est violente^ qu'elle pénètre dans Toreille interne et s'étend jusqu'aux méninges.
Mercnrla». Doit lui être préféré aussitôt que la suppuration est devenue inévitable^ qu'il se forme des tumeurs^ des abcès et que les parties voisines se tuméfient.
Puisatiila. Lorsque l'inflammation est moins intense^ qu'elle a un caractère catarrhal^ et qu'elle amène un écoulement muqueux.
J'indiquerai encore : cham.^ rhusy quand le gonflement s'accompagne de douleurs déchirantes et de tiraillements; nux vomica, lorsque la douleur est surtout pressive; calCy slile.^ s'il y a maladie des os; 17eop., liiiipli.^ magn. carb., quand il existe des symptômes à la peau avec sécrétion de mauvaise nature; calc.y€ausLy graph.y^yeop.,nitr. acid.,rutay «alpli., quand il y a ulcération du conduit auditif^ écoulement ,muco-purulent.
29o OTALGIE.
Belladona. Otalgie avec congestion, sifflements et bruissements dans les oreilles^ chaleur et rougeur du vissLge ; élancements dans l'oreilleet en arrière; douleur dans la gorge en avalant; étincelles devant les yeux, photophobie^ grande sensibilité au bruit.
Ciiaiiioiiilila. Oialgie nerveuse on rhumatismale, violents élancements comme des coups de couteau ;
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douleur tensive^ tiraillements jusqu'au lobule de Toreille^ grande sensibilité^ agitation^ mauvaise humeur; les oreilles semblent bouchées.
Mei^nr. Otalgie congestive, rhumatismale ou inflammatoire^ élancements profonds ou douleurs dé* ehirantes qui s'étendent jusqu'à la mâchoire^ aux dents^ aux os du crâne \ écoulement de cérumen, sueur à la tête sans soulagement; sensation de froid ou de chaleur dans l'oreille ; aggravation la nuit et à la chaleur, surtout à la chaleur du lit.
Nux vom. Douleur de pression, de déchirement^ d'élancements^ de battements^ s'étendant au front^ à la tempe, aux os du visage^ surtout le matin ou la nuit^ avec cliquetis^ craquement en parlant^ en mâchant; chez les sujets irritables, tourmentés par un état de pléthore abdominale, par des souffrances gastriques ou par des rhumatismes.
PalsaflUa. Otalgie catarrhale on rhumatismale, palpitations, douleur déchirante, pressive^ paraissant s'exercer de dedans en dehors^ chaleur^ rougeur^ gonflement de l'oreille. Des douleurs lancinantes et déchirantes se font sentir dans tout un côté de la tête et s'aggravent la nuit. Ce médicament convient surtout aux personnes frileuses, dont le sang est pauvre, aux femmes et aux enfants.
Salpliar. Otalgie rhumatismale ou congestive, surtout dans le s cas chroniques; tiraillements^ déchirements^ élancements qui s'étendent jusqu'à la gorge et à la tète; chaleur brûlante à l'extérieur des oreilles, grande sensibilité au bruit. Convient surtout lorsqu'il
existe en même temps des douleurs abdùminalesy un rhumatisme, chronique ou un coryza.
En outre de ces médicaments^ on peut consulter encore arnica ( pour les douleurs pressives et lancinantes; lorsque Totalgie est nerveuse et rhumatismale), china (quand il y a aggravation des douleurs au toucher ), dulcamara ( si la maladie est venue à la suite d'un refroidissement et que les douleurs augmentent la nuit)^ kepar sulph, (s'il y a élancements, battements, sensation de coup, dans les oreilles, avec écoulement), plaiina (douleur crampoïde avec fourmillement, surdité et sensation de froid), spigelia ( douleur déchirante qui se fait aussi sentir dans la joue; sensation semblable à celle que causerait une aiguille qu'on enfoncerait dans l'oreille). Enfin on peut employer aussi les médicaments qui s'adressent aux congés^ fions sanguines et aux rhumatismes^ entre autres : carb. veget.y parmi les premiers; mang., ran. se, silic, parmi les seconds. Agar. musc, peut être utile lorsque la douleur s'étend jusqu'à la mâchoire supé* rieure.
30O OTORRHis.
Aaram. Écoulement clair, de mauvaise odeur, avec carie des os, destruction du tympan, surtout s'il a été fait abus de mercure.
Belladona. Otorrhée inflammatoire ou catarrhale, venant à la suite d'un exanthème, de la scarlatine^ par exemple, ou après la suppression d'un autre écoulement; surtout si le liquide est purulent.
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Calcarea. Otorrhée scrofuleuse, purulente^ sanguinolente. (Comp. SLxeclycop.)
Conium. Ecoulement abondant et sanguinolent; surtout chez les scrofuleux.
Dulcamara. Dureté de Touïe après la suppression d'un écoulement; surtout lorsque la maladie vient à la suite d'un refroidissement.
Hepar «nlpli. Otorrhée scrofuleuse ou catarrhale; écoulement purulent et de mauvaise odeur.
Merc. Otorrhée inflammatoire ; écoulement purulent ou sanguinolent; convient aux scrofuleux et dans le cas de carie des os {nitr, acid. aussi ).
Paisatllla. Otorrhée catarrhale, à la suite d'une rougeole; écoulement sanguinolent et purulent, avec sensation de gène et d'élancement dans l'oreille (comparer avec otalgie).
Sllleea. Otorrhée scrofuleitse avec carie des os. (Comp. avec at^rt^m et merc.)
Sulpiiar. Dans les mêmes circonstances que hep. sulph.; chez les scrofuleux, quand il existe une der*matose chronique au visage. Otorrhée chronique avec écoulement sanguinolent ou purulent.
Il y a encore beaucoup d'autres médicaments qui peuvent être utiles, et qui seront indiqués soit par la cause de la maladie (catarrhe, scrofule^ éruptions, abus de mercure, etc.), soit par les symptômes qui accompagnent l'otorrhée et ceux qui la suivent (inflammation, gonflement, fièvre, céphalalgie, surdité).
On reconnaîtra toujours le remède convenable en
réunissant l'ensemble des symptômes présentés par le malade.
^i^ PAROTIDES.
Belladona. Si la douleur est iensive , que le gonflement soit d'un rouge brillanty comme érésypélaieuxy s'il y a congestion à la tête, vertiges y affection du cerveau. Aussi quand les parotides viennent dans lé cours de la scarlatine,
Baryta. acet, et carbon., conium et dulcamara,\ovS' qu'à la suite de l'inflammation^ il reste une induration de bonne nature, ou même squirrheuse. (Comp. avec brom,, cale, carb.y kali carb.)
Hepar «aipn. Lorsque la suppuration commence ou quand elle tarde à se former.
Merenrln». Médicament essentiel lorsqu'il y a gonflement et suppuration.
Rhus toxic. Parotide rhumatismale ou scrofuleuse, surtout si la maladie revêt le caractère nerveux. Convient aussi lorsqu'elle vient à la suite de la scarlatine.
Silicea convient aux indurations consécutives et aux suppurations qui se prolongent, surtout chez un sujet scrofuleux.
Kreussler recommande euphorb. off., lorsque le gonflement s'accompagne de douleur brûlante et d'élancement. Mais, dans ce cas encore, les médicaments susnommés peuvent parfaitement suffire.
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L'expérience ne nous a encore fourni que des révé^ lations incomplètes relativement aux modifications pathologiques de Todorat; les indications thérapeutiques qui en résultent sont plus hypothétiques et théoriques que positives. J'indiquerai cependant :
i® Pour la diminution ou la perte de f odorat {anoS" mie) alum. y benz. ac, cale, y hepar, kali bich, , lyc,, merc.f natr. mur., nux vom.y puis, ^ sep.^sil., sulph.; si ce symptôme est dû à un catarrhe des fosses nasales i aurumy cale, y merc, mez,y siL, s'il est l'effet de la présence d'ulcères ; arg, nitr., caust.y hyosc, phosph.y rhod.y rhus, veratr., galvanismus, s'il est le résultat d'une paralysie des nerfs olfactifs,
2® Pour l'exaltation de la sensibilité de l'odorat (hyperosmié) et les illusions de ce sens (parosmie), acon,y agar,,agn.y aur., baryt,, belLy cale, y chin,y con,, hep, y kali carb,y graph,, lyCy natr, carb.y nux vom,, phosph.y phosph, acid,y plumb,y puis., sep,, silic, sulph. Il faudra^ pour fixer son choix^ tenir compte de tous les autres symptômes offerts par le malade.
Pour les symptômes du goût^ voir maladies de l'estomac.
Pour les lésions de sensibilité générale^ voir les articles Spasmes^ Névralgie^ Hystérie.
ARTICLE IV
Maladies de la moelle épinière et de ses
enveloppes.
330 MYÉLITE.
Aeonlliuit. Médicament essentiel dans la myélite aiguë causée par un refroidissement ou par de trop grands efforts. Convient an début de la maladie^ lorsque la fièvre est violente.
Belladona. Lorsque le caractère de la maladie est plus tranché, qu'il y a congestion à la tête, symptômes convulsifs , surtout lorsque les méninges rachidiennes sont affectées d'une manière prédominante et que le cerveau participe à la maladie.
Bryonia. Lorsque Tinflammation est fixée surtout sur la portion lombaire de la moelle, que les douleurs se font sentir principalement au niveau du sacrum, que les organes du bas-ventre participent à la maladie^ qu'il y a constipation et que les mouvements des membres inférieurs sont devenus difficiles.
Dulcamara, Pour la myélite de cause rhumatismale y ou après une dermatose, s'il y a maladie des articula^ lions, et que chaque mouvement cause une violente douleur^ la fièvre étant plus éréthique que violente et la transpiration très-marquée.
uero. Surtout après acon., quand la maladie est due à un refroidissement, à un effort violent, que la douleur locale est très-forte, per/bran/e et aussi
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quand la maladie est aiguë et franchement inflammatoire^ que les os et le périoste sont atteints^ quil y a des sueurs et de ^agitation.
Nux vomica. Surtout dans la myélite chronique et rhumatismale y avec fièvre modérée^ réaction sur les organes abdominaux^ constipation^ que la douleur est pressive et tiraillante^ paraissant avoir son siège principal vers la face antérieure des vertèbres.
Rhus. Lorsque les symptômes sont nerveux^ que le malade éprouve des déchiremer^ s, des tiraillements '^ si la maladie est de cause rhumatismale ou qu'elle succède à un exanthème, et s'il y a une faiblesse paralytique qui se fasse sentir surtout dans les mouvements des membres.
Les observations qui se rapportent au traitement de la myélite ont besoin d'être répétées^ car celui-ci n'est pas assez précis. Ar».; calc.ydigit.ylach,, puis., silic, staphys. doivent trouver leurs indications dans des cas déterminés^ aussi bien pour la myélite aiguë que pour la myélite chronique^ lorsque la maladie est franchement inflammatoire ouqu'elle estrhumatismale. CausU, cocCy ignat.y veratr.^ conviennent mieux quand il existe des symptômes convulsifs ou des signes de paralysie que dans l'inflammation franche.
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L'irritation de la moelle épinière est souvent de nature rhumatismale et goutteuse; il faudra donc^ pour en fixer le traitement^ comparer les indications que je donnerai tout à l'heure à celles que j'ai réunies à l'article Goutte et rhumatisme (§ iO). Hais le plus sou-
MALADIES DB LA MOELLE ÉPINIÈRE
vent les douleurs du dos sont purement nerveuses; on trouvera à l'article Hystérie les médicaments qui leur conviennent. Elles peuvent dépendre alors^ soit d'une hypéresthésie nerveuse^ soit d'efforts trop violents^ soit de débauches, etc.; ou bien elles sont le résultat d'une congestion, surtout d'une congestion abdominale accompagnée d'hémorroïdes. (Comp. ch. vi.) Il est rare qu'elles dépendent d'une lésion organique^ par exemple^ d'une carie des][os. Enfin ^ elles peuvent être inflammatoires, et rentrer alors dans les symptômes de la myélite (§33).
En se laissant conduire par l'espèce de la douleur, on reconnaîtra les indications suivantes :
Douleur perforante : Bism., kalibich., thuja.
Douleur de brûlure: Arn., ar».^ aur,, bism,, lir.y., carb* anim.y lyc, natr. carb., nitr., piiospl!., silic, Magn. mur. convient lorsqu'à la douleur de brûlure viennent se joindre du prurit et des élancements^ et ensuite des douleurs lancinantes et perforantes entre les épaules; surtout si le mouvement procure du soulagement.
Douleur pressive : Ammon. mur., eoloe., kalicarb., lyc.y mur. acid., natr. mur., nitr., nux vom., oleand., petr. , Plat., rula.^ sass. , «ep. , silic. , stan., staphys., veratr., zinc.
Douleur passagère: Led., nitr. — Tension: arg. nitr.
Douleur d'arrachement : Ant. crud,, Dry.^ cale, phosphor,, canth., caps., cham., cocc, ferr., hyosc, lach., I^ye.» maoim vom»» phosph. acid,, pal». , rliuii, slllo., aep. ^ «Iram. , «olpla.
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Douleur cuisante: Aur. mur,, aur. s., «ep., silic.
Douleur tensive: Cale, phosph, , con, , hep,, laur., natr, carb.^ natr* mur*» niccoL, «olpli.
Douleur d'élancement: Cale, carb. , caust,, caps,, cham., cocc, kali bich., lyc, mez,, natr, carb,, tiiccoL, nitr. add. , oleand,, pœon,, rhus, sass» y mpÈg», stram,, thuj,, veratr.
Douleur de luxation: Agar. ^ cale, cari»., con,, petr,, «ulpH.
Douleur de plaie: salpli. aeld.
Douleur de brisement: Agar,, alum,, ammon, mur,, 9krn.9arm.9asar,, clftlo., dros,, kali carb,, magn, mur., natr, carb,, natr, mur,, nitr,, nux vom, plat., ran, bulb,, rata, «Iram., ireralr.» sine.
Tiraillements: Ars,, caps,, earl». ire^et,, caust., eaee., cham, , ^raph, , Itep» ^ kali cari». , lacli. , mill, , natr, carb, , natr. mnr., nitr, acid. , nux wontk., petr,, rlia»., stram,, sulpli.; tereb. , thuj.
On trouve aussi dans la pathogénésie de icreos., nuxnioscii., plan&D.^ un grand nombre de douleurs ayant leur siège dans la moelle épinière.
Il y a encore d^autres substances dont il faut tenir grand compte quand la région dorsale est spécialement affectée et que les muscles de cette région participent à la maladie. 11 faut choisir alors entre brom.^ led,, merc, nllr. acld.^ rliu«.^ ^pig*» stront,; si les vertèbres sont malades : asa.^ «tapn* — Ca/c. carb. (dans le cas de déviation) ^ puis,, rhus, «li., sulpD. (dans le cas de gonflement avec déviation). — Pour les douleurs des vertèbres, acon, (si la douleur est brû-
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lante)^ asa (pour la douleur pressive); ciCy dtg. (pour Iesbattements)^9ra^ (pour les élancements); led. (pour les douleurs et pressions lancinantes) ; nltr. acid. (pour les picotements); nax Tom. (pour la douleur de pression)^ ruta (pour la contusion comme après une chute)^ sab. (pour les élancements)^ acapiiya. (pour la douleur de plaie). — Si Tépîne dorsale souffre dans toute son étendue y les médicaments appropriés sont : Aeon, ^arg. nitr.y am,y aur,, bar, y belLy bry.^ carb. anim. et carb. veget.y cin. (s'il y a des secousses musculaires) eoec.y con.y dros.y dulc, graph.y helL, hep. y l^n. , kali carb. y mang.y mosch,, nltr. acId. , nitr., peir.y pboapli., plat., rkod.y sab. y siliCy soi. tvb,, •iram., samb., aalplt*^ thuj, y aine.
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Les causes de ces. deux maladies sont différentes. La première dépend le plus souvent d'une névrose de la moelle épinière, tandis que la seconde est produite par les troubles de la digestion et l'obstruction des organes abdominaux. Leurs symptômes se rapprochent davantage^ car ils se composent de phénomènes psychiques^ de douleurs nerveuses, qui peuvent aller jusqu'aux convulsions, de congestions évidentes, de Souffrances abdominales qui sont dues souvent à la dis-
(1) Bien que l'hystérie et Thypocondrie diffèrent quant à leur siège, ces deux maladies sont tellement analogues par leur forme symptomatique, que je n*ai eu aucun scrupule de les réunir dans un même article. — Voyei Jahr, Vu iraUement ko^ mœopathique des affections nerveuses et des maladies mentales.. Paris, 1864, pag.i46, t77.
HYSTÉRIE ET HYPOCONDRIE
tension des intestins par des gaz^ de constipation avec toutes ses suites^ et^ chez les femmes^ de troubles de la menstruation. Ce sont ces différents groupes de symptômes qui doivent diriger dans le traitement.
Quant aux médicaments : V Cale, chin., naijr. mar.^nux vom., sep.,«{7.^ mlph. conviennent surtout quand il y a des troubles de la digestion et de la nutrition. (Comp. Maladies de Tappareil digestif.)
â® Cale, bell.y clâin.^ ferr.^ pals., sep., lorsque le sang est altéré^ s'il se fait des congestions^ ou dans le cas d'anémie. (Comp. Altérations du sang.)
S"" jpaïa.» plat., sep- Quand la menstruation est difficile. (Comp. Troubles de la menstruation.)
4<> Agn.y Cblii.^ de, coce.^ con,, tgn*, lacli.^ mosch.y nux mosch., nos: xotn,, plioapli.^ plioapli. ac.^ plat.^ sep., staph., atram.^ veratr., s'il y a maladie du système nerveux. (Comp. Convulsions^ Spasmes^ Céphalalgie^ Irritation de la moelle épinière^ etc.). 5°ilnac.^ ars., aor.^ con,, grat.^ lacb.^ pltospli., piâosii. ac.^ quand ilexiste des symptômes du côté de Tintelligencc et dumoral. (Comp. Maladies du cerveau.) Lorsque la maladie est venue à la suite de pertes abondantes et débilitantes^ d'excès de toutes sortes^ cale, cliln.^ ferr.^ pltospli. aeld.^ staph, se trouvent indiqués; natr. , nux vom ., snlpli. seront choisis quand elle sera l'effet d'une vie trop sédentaire, d'études forcées^ d'abus du café et de liqueurs. Pour la paralysie de la moelle, v. Spasmes, Pour le ramollissement de la moellQ, y. JdQlgiki: désorganisatrices. *• •*•••- > • •
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TROISIÈME PARTIE
ARTICLE PREMIER
Maladies de Tappareil respiratoire.
A. AFPECnONS DBS FOSSES NASALES.
860 COBYZA.
Aeontt. Coryza avec fièvre caractérisée surtout par des frissons^ de la sueur^ de la chaleur^ un malaise général^ de Tagitation, de Finsomnie^ de la céphalalgie^ un léger grattement et de la démangeaison dans la gorge; de la toux, de Tenrouement^ une sensation de sécheresse dans le nez sans aucun écoulement nasal.
Arsenlcam. Coryza avec grande agitation, anxiété, insomnie; diminution de la chaleur et de la motilité^ écoulement par les narines d'un mucus acre, causant des excoriations avec brûlure dans les narines^ soif^ sensation d'àpreté dans la gorge. Convient aussi pour les suites du coryza^ la céphalalgie et Tasthme.
Aurum. Doit être réservé pour le coryza syphilitique et le coryza scrofuleux avec ulcération des narines^ écoulement de pus^ carie des os du nez^ et quand il a été fait abus de mercure. lod. et brom. conviennent également alors.
Belladona. Coryza avec congestion à la tête, gonfî^(pent du nez et gerçures, douleur et chaleur dans les iiiàripes[£^ec sensation de brûlure^ picotements, sèche-
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res^ de la pituitaire, sensibilité ou diminution de Vodorai.
Bryonia. Coryza fébrile avec céphalalgie^ surtout avec céphalalgie frontale, angine catarrbale^ asthme, affection de la plèvre pendant le coryza ou après sa brusque suppression.
Calcarea. Médicament essentiel pour le coryza scrofuleux et pour détruire la disposition à contracter cette maladie.
Chamomilla. Chez les enfants^ quand le coryza survient après une sueur supprimée^ s'il y a ulcération et inflammation des narines^ gerçures des lèvres^ envie de dormir^ pesanteur de la téte^ frisson avec soif et agitation, écoulement d'un mucus ftcre et corrosif, rougeur d*une joue et pâleur de Vautre. Est très-utile surtout pendant la dentition.
Dulcamara. Si un courant d'air froid supprime aisément le flux nasal^ qu'il y ait aggravation dans le repos et soulagement par le mouvement^ s'il y a épistaxis, angine catarrhale^ absence de soif. (Peut être comparé avec natr. pour le coryza chronique^ lorsque l'amélioration survient seulement après des sueurs.)
Euphrasia. Coryza avec larmoiement ^ écoulement catarrhal composé d'un mucus blanc; abattement général.
Ignatia. Doit être donnée aux personnes nerveuses, aux {emmes hystériques, chez lesquelles le coryza s'accompagne de céphalalgie^ de migraine^ de douleur perforante dans la téte^ comme celle ^i^ ^cjBu&eiSiif^ une aiguille^ et de spasmes convulsifs
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Ipécacuan/ta. Cioryza avec embarras gastrique ; asthme, céphalalgie^ frissons venant après un coryza supprimé.
Laehesis. Si récoulementest aqueux^muqueux, très** abondant^ causant le- gonflement du nez et de la lèvre, des croûtes dans les fosses nasales, du larmoiement; ou quand il y a obstruction du nez^ céphalalgie^ mauvaise humeur^ impossibilité de penser.
Lycopodium. Coryza avec obstruction du nez^ céphalalgie frontale; convient aussi pour le coryza chronique^ chez les scrofuleux.
Mereurta». Coryza avec fièvre ; beaucoup d'éternuments ; écoulement d'un mucus aqueux ; gonflement et excoriation du nez ; mauvaise odeur des mucosités ; tête entreprise ; frisson^ sueur la nuit surtout, sans au" cun soulagement; ni le froid ni la chaleur ne procurent d'amélioration. Convient au coryza syphilitique. (Hep. suiph. se rapproche beaucoup du mercure, surtout dans le coryza chronique , lorsque ce dernier médicament ne guérit pas ou quand il en a été fait abus.)
IVox vomlea. Enchifrènement, céphalalgie frontaie, chaleur à la tête; douleur lancinante^ déchirante^ pressive dans la tête ; chaleur au visage^ le soir surtout (amélioration pendant le jour) ; manque d'appétit^ constipation, irritabilité ^ facilité à se mettre en colère. Convient aussi à Venchifrènement des nouveaunés.
Pulsatilla. Coryza avec embarras gastrique, absence ^'fl>pétik (l$i!te du goût ; mucosités nasales épaisses, '{(iûnes'^^èv^s, de mauvaise odeur; s'adresse sur-
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tout au coryza aigu^ mais doit être conseillée aussi quand il y a des ulcérations dans les narines avec saignement du nez^ photophobie^ aggravation le «otr, à la chaleur^ amélioration au grand air, frissons, adipsie. Aussi pour la céphalalgie qui vient à la suite de la suppression d^un coryza.
Sambucus. Coryza des nouveau-nés avec obstruction des narines par un mucus épais et filant, avec menace de suffocation.
Sllleea. Offre beaucoup d'analogie avec aurum, cale, lyc, hep. sulph., mercur. Convient lorsqu'il existe des ulcérations avec gonflement mou de la pituitaire^ écoulement de masses muqueuses dures^ allongées en forme de tuyaux et sanguinolentes. Convient an coryza chronique survenant sous llnfluence des scrofules ou de la goutte.
Salpliar. Coryza chronique ; enchifrènemeiit , écoulement de mucosités épaisses Jaunes^ purulentes^ très-abondantes^ couleur de sang^ excoriations, ulcérations de la pituitaire. Se rapproche de lyc, merc, nuxvom,,puls.
D'autres substances, entre autres alum,, carb. veget,, caust.,graph., nit, acid.,sep., peuvent encore se trouver indiquées soit par des circonstances spéciales^ soit par quelque complication. Hais^ le plus souvent^ les médicaments que j'ai tout à l'heure passés en revue suffisent à la guérison. — Dans un cas où il y avait des éternuments violents accompagnés d'un écoulement de raucus^ avec céphalalgie nerveuse et douleurs dans les oreilles, état qui était combattu depuis dix ans, sans
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succès^ par les moyens ordinaires^ cyclam. europ. guérit rapidement.
37* OZBNE«
L'ozène trouve naturellemeut sa place à côté du coryza; mais ici la maladie n'est plus aussi simple; elle appartient en effet à ces affections qui dépendent d'une altération du sang^ et dont j'ai parlé déjà; car elle tient souvent au vice scrofuleux ou au virus syphilitique. Les médicaments les plus efficaces contre cette affection sont les suivants :
Alum, Quand il existe dans les fosses nasales un ti/cèreàmarche envahissante^saignant facilement^ayant des bords calleux ^ donnant lieu à un écoulement de mauvaise odeur, causant renchifrënement, le saignement de nez, la perte de l'odorat, et quand il y a quelque éruption à la peau. (Peut être employé à Tintérieur, et à Textérieur sous forme de poudre.)
Aurum. Quand il y a un gonflement érésipélateux de la peau du visage suivi de desquamation, des croûtes souvent épaisses, carie des os ; écoulement d'un mucus épais, d'un jaune vert , sanguinolent et de mauvaise odeur.
Cale. emrJb. Doit être employé chez les scrofuleux, lorsqu'il y a dans les fosses nasales un gonflement de la pituitaire, qui forme une masse épaisse, camifiée, des ulcères et un écoulement purulent.
Causticum. S'il existe un ulcère phagédénique, rongeant, sordide, ayant des bords dentelés.
Hepar sulph* Quand il y a obstruction du nez^ es* carres et croûtes sèches, ou bien écotdement fétide.
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Magn, mur. Écoulement acre y avec obstruction du nez; douleur de plaie^ croûtes.
Pulsatilla. Gonflement et rougeur de Textérieur du nez^ ulcère et croûtes à l'intérieur ; écoulement épais^ jaune^ verdàtre^ purulent et de mauvaise odeur.
Phosph. Gonflement rouge et brillant, obstruction des narines causée par des croûtes qui se dessèchent.
Blias. Chez les scrofuleux : écoulement de mauvaise odeur^ jaune , ou composé de mucosités sanguinolentes. (Surtout quand il y existe en même temps une éruption faveuse sur le cuir chevelu.)
Sepia. Écoulement de mauvaise odeur et croûtes.
Thuja. Obstruction des narines par des croûtes sèches^ avec inflammation.
Zincum. Gonflement interne et externe du nez avec rougeur^ perte de Todorat^ sécheresse des narines^ Iar« moiement.
On peut encore recommander , lorsqu'il existe quelque éruption concomitante : antim., borax, carb. veg., graph,y kali bichr,, lyc, natr. m., nitr. ac, petr., sil., saipiii.; etc. — ^Lorsqu'il y a simplement gonflement et inflammation: beilad., mère.; et lorsque la maladie est venue à la suite d'un coup ou d'une chute ^ arnlea.
POLYPES DU NEZ
Cale, et teaerlom guérissent les polypes vésiculeux.Le dernier convient surtout lorsque les végétations sont d'un blanc grisâtre. Le teucrium doit être employé surtout comme topique^ soit qu^on se serve de
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ses feuilles fraîches^ ou de ses feuilles sèches et pulvérisées. Phospii. s'adresse aux polypes sarcomateux, qui saignent facilement; snlpiiar doit être réservé pour les petites végétations rouges^ grosses comme des pois^ qui se forment dans les fosses nasales. Kali bichr,, pnls.^ sanguin,, sep., sil. et staphys,, sont aussi trèsefficaces. Il faut toujours continuer pendant longtemps le même remède. (V. aussi les articles Maladies de la peau et Végétations,)
Epistaxis. — V. Hémorrhagies,
[B) MALADIES DU LARTT«X^ DE LA TRACHÉE, DES BRONCHES, DU POUMON ET DU DIAPHRAGME.
39o TOUX. — ENROUEMENT.
Laryngite, trachéite, bronchite. — Catarrhe aigu ou chronique. — Grippe (fièvre catarrhale épidémique). — Toux spasmodique, — toux convulsive. — Phthîsie laryngée, trachéale et pulmonaire. — Voir pour ce dernier groupe les Maladies désorganisatrices.
La toux est à la fois un symptôme pénible et important qui est Peffet de maladies différentes. Elle peut dépendre d'une inflammation des voies aériennes ( du larynx, de la trachée, des bronches, des poumoils, de la plèvre ), de maladies désorganisatrices, par exemple de l'ulcération de la gorge ou de la trachée (phthisie laryngée et trachéale), de la phthisie tuberculeuse, de l'emphysème, des maladies du cœur, etc. Elle accompagne aussi très-fréquemment, on peut même dire d'une manière constante, le catarrhe aigu (fièvre catarrhale) et le catarrhe chronique, la fièvre catarrhale
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épidémique^ dans laquelle elle est intimement liée à une série de symptômes nerveux; je veux parler de la grippe, dont la toux est une partie essentielle. Enfin^ elle peut se présenter comme un effet de Firritation spasmodique des nerfs du larynx, des nerfs qui président à la respiration^ ou même d^une ftétm)se de la moelle épinière; dans ce cas^ elle est spasmodique : la coque^ luche est une maladie de cette espèce. Uenrouement est souvent lié à la toux; il peut cependant exister seul^ mais relève presque toujours des mêmes causes que cette dernière. J^indiquerai maintenant les médicaments qui répondent à ces deux groupes de symptômes et les signes caractéristiques capables de fixer notre choix.
Aconit. Convient à la toux causée par une inflam" motion ou un ét(U catarrfuil, lorsqu'elle est courte, rauque, sèche ; lorsqu'il y a une irritation et une douleur dans les organes malades , de la douleur en respirant^ de Fàpreté à la gorge^ de Tenrouement et une expectoration sanguinolente. — S'il existe de la fièvre, de la soif , de Tagitation et de la chaleur à la tête. — Aconit convient à Vinflammation des voies aériennes, au catarrhe aigu, au début de la grippe ou à Tenrouement aigu. Il peut être aussi fort utile^ comme intercurrent, dans les maladies organiques de ces mêmes parties^ quand il existe des symptômes fébriles et in- ' flammatoires.
Arnlea. S'adresse à la toux causée par une inflam-' motion, mais surtout par un état catarrhal des voies respiratoires , lorsque cette toux est sèche , causée par
un chatouillement à la gorge , qu'elle vient le matin surtout , et s'accompagne de pleurs et de cris. II peut être employé aussi contre la toux humide^ avec expectoration peu abondante^ difficile et sanguinolente; lorsque cette toux ébranle la tête et la poitrine^et s'accompagne de douleurs rhumatismales dans les lombes. — 11 convient au catarrhe^ à la fièvre catarrhale, à la grippe; peut être utile comme intercurrent ùans les affections tuberculeuses y surtout dans le cas d'hémoptysiey et principalement lorsque celle-ci est venue pour avoir bu froid le corps étant en sueur.
ArsenlcDin. Convient aux maladies organiques et aux inflammations des voies aériennes , quand la toux est sèche, ébranlante, fatigante, venant surtout le soir^ la nuit^ augmentée en buvant , en mangeant, en étant couché^ par l'action de l'ab humide et d'un froid sec ; et aussi lorsque la toux est humide , mais que l'expectoration reste difRcile et composée d'un mucus visqueux qui s'attache à la gorge ; aussi quand l'expectoration est purulente^ verdfttre^ grise^ d'une mauvaise odeur, salée, amère ou putride^ s'accompagnant de chatouillement^ de grattement^ de raclement dans la gorge^ de serrement à la poitrine, d'asthme, d'abattement, de consomption avec fièvre hectique. S'adresse au catarrhe chronique , à la grippe , aux tubercules, aussi à la fièvre catarrhale, lorsque les accès sont très-violents^ et à Vemphysème.
neiiadoaa. Convient à la toux de caractère inflammatoire , nerveux ou spasmodique , lorsqu'elle est sèche^ aboyante, corwulsive, avec chatouillement
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dans la trachée, venant la nuit^ prenant à la gorge comme si i^on avait avalé de la poussière^ revenant par le mouvement^ avec sentiment de constriciion, menace de suffocation et expectoration visqueuse. S^il y a en même temps mal de gorge, coryza^ afflux du sang vers la tête, rougeur du visage et des yeux^ céphalalgie^ élancements dans la poitrine. — S'adresse à Yinflamr mation des voies aériennes^ au catarrhe fébrile, à la grippe, à Venrouement, à la coqueluche, au moment où celle-ci passe à sa seconde période, et lorsqu'il y a corn* plication de symptômes spasmodiques et congestifs vers les parties supérieures , à la toux spasmodique, à la perte de la voix.
Bryonla. Est indiquée par les symptômes suivants : toux eatarrhale ou inflammatoire, sèche, causée par un chatouillement^ venant surtout après le repas^ avec strangulations qui vont jusqu'au vomissement ; lorsque cette toux vient en rentrant dans la chambre^ et qu'elle est tellement forte qu'il semble que la poitrine va être brisée ; ou bien lorsqu'elle est humide^ suivie d'une expectoration jaune , spumeuse ou rougeâtre, surtout le matin^ et accompagnée de céphalalgie pressive^ de souffrances gastriques^ principalement d'une douleur lancinante dans la poitrine pendant ^inspiration, et d'élancements dans la tête pendant la toux. Convient quand il existe des symptômes inflammatoires , un catarrhe aigu ou chronique, la grippe. Peut être donnée comme intercurrent dans le cas de tt^ercules. S'adresse à Venrouement catarrML
Caicar. cariioii. Médicament essentiel dans le
cas de maladie désorganisatriee de la poitrine. Toux sèche y violente^ causée par un chatouillement comme si Ton avait avalé de la poussière^ avec enrouement fréquent et tenace ; lorsque la toux vient principalement le matin ; le soir ou la nuit; ou bien quand Vexpectoration se compose d^un mucus épais^ jaune^ de mauvaise odeur^ purulent ^ doux au goût ou acide, plus abondant après le repas; sMl y a des élancements dans la tête et la pmtrine^ de la gène en respirsttt^ comme si le poumon ne pouvait se dilater^ de la diarrhée^ des sueurs y de Tamaigrissement et de la tristesse. — Convient dans le cas de catarrhe et d'enrouement chroniquesy et aux affections tuberculeuses.
Carn. Tegretal». Toux catarrhale, spasmodique ou causée par une altération organique. — Toux spasmodique avec enrouement, raucité de la voix, venant par accès^ aggravée en parlant et par un temps froid^ ou bien suivie d'une expectoration verdâtre , purulente, de mauvaise odeur, ou composée d'un mucus filant : cette expectoration a lieu principalement le matin et le soir; sensibilité de la trachée^ rhumatisme^ douleur pressive dans la téte^ coryza. — * Convient dans le cas de catarrhe aigu, de catarrhe chronique, de grippe, de tubercules pulmonaires. Médicament essentiel pour Yenrouement chronique. Aussi pour l'emphysème.
Cliaiiioiiillla. Convient à la toux spasmodique ou dans le cas d'affection catarrhale; lorsque cette toux est sèche^ produite par un chatouillement continuel dans la trachée ou dans la poitrine^ s'il y a aggravation en parlant^ en se mettant en colère^ en pleurant et la
TOUX. — ENROUEHENT. 157
nuit; que Texpectoration est aqueuse, ou composée d'un mucus acide peu abondant, s'il y a en même temps enrouement, coryza, irritabilité , tîèvre vespertîne, grande agitation ; convient surtout aux femmes et aux enfants, dans le cas de catarrhe aigu, de catarrhe chronique et à la première période de la coqueluche.
Cblna. Convient aux affections nerveuses et aux maladies organiques de la poitrine , quand il y a toux sèche, spasmodiquCy comme si Ton avait avalé de la vapeur de soufre, et que* cette toux vient la nuit; ou bien si Texpectoration est purulente, aqueuse ou filante et visqueuse, avec enrouement; qu'elle augmente après avoir mangé ou bu, en parlant, en riant et par une forte inspiration ; s'adresse au catarrhe chronique, aux affections tuberculeuses et aua? ulcères du larynx et de la trachée.
Cina. Toux spasmodique, sèche, suivie d'une expectoration rare ; convient surtout aux enfants. Doit être choisi quand il y a irritation spasmodique di^ larynx avec manque de respiration , bruit de déglutition se dirigeant de la gorge vers le ventre, respiration difficile. S'il y a en même temps raideur des membres, convulsions, boulimie, vomissements de glaires, symptômes d'affection scrofuleuse; affections vermineuses. Convient surtout à la période convulsive de la coque^ luche.
€?onlaiii. Toux spasmodique nocturne avec vomissement d'un mucus écumeux mêlé de noyaux purulents ou sanguinolents. Toux d'irritation provoquée
par une sensation de prurit, de grattement^ de c/tatouillement à la gorge , avec oppression qui augmente en étant couché; efforts de vomissements. Pendant la toux^ élancements dans le côté j douleur dans le ventre , insonmie. Convient dans la seconde période de la coqueluche, dans la phthisie tuberculeuse et dans la grippe,
Copram. Symptômes sposmodiques ; médîicwsieïii essentiel pour la coqueluche parvenue à sa deuxième période^ lorsque les accès de toux airivent tout à coup s'accompagnant de suspension de la respiration^ raideur du corpS; convulsions^ rftle muqueux^ anxiété^ accès de suffocation, vomissement^ toux incessante avec mouchement de sang^ rejet d^un mucus sanguinolent par la bouche et les narines^ cyanose du visage et des lèvres.
Drosera. Toux spasmodique, sèche ^ sibilante^ veusLïiipar secousses, avec enrouement. L'irritation qui amène cette toux se fait sentir au milieu de lapoitrine, dans la gorge sous forme de chatouillement ; il y a aussi des douleurs dans la poitrine et les hypochondres; des efforts de vomissements, rejet de mucus et d'eau; ou bien toux humide avec expectoration acide^ purulente^ nauséabonde^ venant au milieu de serrementsl^à la poitrine avec une respiration courte; anxiété, sueur; la toux paraît souvent humide, sans qu'il y ait cependant d'expectoration. La fumée de tabac, le chant, l'action de parler augmentent ces accidents. Drosera convient à la seconde période de la coqueluche, lorsqu'il y a épistaxis et crachement de sang , cyanose
du visage; dans la fièvre catarrhale et dans le catarrhe chronique des vieillards. Enfin > dans la phthisiey elle peut être très-utile pour combattre des symptômes intercurrents.
Dulcamara. État catarrhal venant après un refroidissement. Toux aboyante avec ^roî^^Tnen/^ respiration haletante ; ou bien avec expectoration abondante de mucus ou hémoptysie , coryza , chaleur et brûlure de la peau. S'adresse au catarrhe fébrile, au catarrhe chronique^ à la grippe, à la coqueluche, lorsque déjà celle-ci commence à diminuer.
Euphrasia. Catarrhe simple avec coryza^ inflammation des yeux^ toux le jour, suivie d'une expectoration difficile; celle-ci se calme la nuit pour revenir le matin^ avec respiration gênée. Convient dans la fièvre catarrhale , la grippe , rarement dans les affections chroniques.
Ferram. Convient surtout lorsqu^il y a maladie organique ou toux spasmodique avec expectoration d'un mucus transparent, visqueux ou sanguinolent, purulent et d'une odeur putride^ gêne de la respiration. Réussit dans le catarrhe chronique, les tubercules, les autres formes de phthisie venant après des pertes débilitantes^ et dans les dernières périodes de la ma* ladie.
Hep. salpli. Est utile surtout contre les affections catarrhales, les inflammations et les maladies organiques, lorsqu'il existe un râle muqueux humide, de la douleur dans la trachée, une toux nocturne ; ou lorsque la toux est aboyante, ruuque, causant l'oppression, accompa-
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giiée de pleurs^ de strangulations^ A^enrouement, et augmentée en buvant. S'adresse à la fièvre catarrhale aussi bien qu'aux inflammations aiguës, au catarrhe chronique, à la phthisie, enfin à Venrouem^t, surtout à Tenrouement chronique.
WÊywÊcymnkum. Toux spasmodiquCy ièche, venant surtout la nuit, en étant couché^ et diminuant lorsqu'on s'assoit; toux aboyante provoquée par un chatouillement dans la trachée. Spasmes du larynx^ de la trachée. Convient dans le cas de catarrhe chronique, lorsque celui-ci succède à la grippe, et aussi dans la période convulsive de la coqueluche,
fodlam. S'adresse aux affections organiques ou catarrhales, s'il y a toux sèche, causée par un chatouillement et une douleur de plaie dans la bouche; petite toux avec irritation constante^ ou toux aboyante^ fatigante^ suivie d'une expectoration grise (blanchâtre)^ salée ou acide^ sifflements et râles dans la poitrine. Convient dans le cas de maladie organique de la gorge, surtout d'ulcérations. (Comp. avec brom.) Enrouement chronique, grippe, catarrhe bronchique avec dilatation des bronches, tubercules à leur premier période.
fpécacnanlia. Toux spasmodique ou catarrhale avec râle muqueux, e/for^^ />0Mr vomir, suffocation, ou toux spasmodique et suffocante avec couleur bleue du visage et raideur du corps^ chatouillement et constriction du )arynx> ou toux sèche avec vomiturition, gêne de la respiration, expectoration rare^ mais dégoûtante, causant des nausées et coioposée d'un mucus semblable à du blanc d'osaf^ ou ébcore crachement de sang avec
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douleur dans le ventre^ symptômes gastriques^ besoin d'uriner^ sueur. Convient dans le catarrhe aigu sans réaction inflammatoire^ dans la grippe^ dans les accès de toux convulsive, dans la première période de la eoqueluche et dans V hémoptysie j lorsque celle-ci est peu abondante.
Kall carbonlcam. S'adresse aux maladies organiques, surtout aux tubercules, dont il est le médicament essentiel^ lorsque la toux est produite par un chatouillement et qu'elle est profonde et nocturne, accompagnée d'efforts de vomissement^ d'une expectoration purulente abondante (le matin et plus encore le soir)^ de douteurs dans la trachée^ d'élancements dans la poitrine^ de rftie sibilant et de symptômes A* asthme qui viennent troubler le sommeil.
Kanganam. Convient aux affections tuberculeuses, et surtout à Yenrouement chronique dépendant d'une lésion organique de la gorge, s'il y a accumulation d'une grande quantité de glaires, voix rauque^ expec* toration d'un mucus verdfttre^ ou de grumeaux jaunes^ et que la fumée de tabac cause du soulagement.
Mercarlas doit être préféré quand il existe des symptômes A' inflammation catarrhale, sensation d'âpre/^, de brûlure, de chatouillement dans le larynx, enrouement; toux sèche, ébranlante, rauque, croassante, spasmodique, paraissant venir du fond de la poitrine, survenant la nuit' et le soir, avec expectoration visqueuse, fétide et aqueuse ; aussi quand il y a hémoptysie, élancement dans la poitrine, céphalalgie,coryza fluent, diarrhée, sueurs qui ne Soulagent pas. Convient
dans la fièvre catarrhale , la grippe ; dans la première et la dernière période (période catarrhale) de la coqtœluche; c'est aussi un excellent intercurrent dans la phthme tuberculeuscy aussi bien quand il arrive des symptômes aigus que dans le cas de symptômes coUiquatifs (diarrhée, sueurs). Est fort utile contre V enrouement , lorsque celui-ci va jusqu'à Taphonie complète.
Nux. v'omlca. Souffrances spasmodiques ou catarrhales, beaucoup de tendance à tousser. — Toux causée par un grattement et une sensation de rudesse dans la gorge et le larynx, avec chatouillement au palais, grattement sous le sternum, au niveau de sa partie supé' rieure. Cette toux est sèche, profonde, amenant avec peine un mucus filant; elle vient le matin et cause le réveil, s'aggrave après le repas. Ou bien le malade éprouve une toux convulsive avec vomissement^ rejet de sang par la bouche et le nez, enchifrènement, sécheresse de la bouche, froid mêlé de chaleur surtout à la tête, qui semble prête à se briser, douleur dans le ventre, constipation, pression dans les hypochondres. — Convient dans le catarrhe avec ou sans fièvre, la grippe, la première période de la coqueluche, dans l'enrouement aigu ou chronique et dans la phthisie, mais seulement comme intercurrent.
Pliospliorns. Pour les affections spasmodiques, caiarrhales et aussi pour les maladies organiques; toux nocturne, sèche, avec chatouillement à la gorge, raucité de la voix, enrouement allant jusquà l'aphonie, sensibilité du larynx avec élancements; douleur de plaie dans la poitrine, expectoration d'un mucus visqueux.
sanguinolent, purulent, salé ou acide, fétide, aigre; toux en parlant, en riant, en mangeant et par le mouvement, avec respiration courte, congestion de sang vers la tête et la poitrine, mélancolie allant jusqu'au désespoir. —■ Doit être prescrit dans le catarrhe aigu ou chronique , la grippe , l'enrouement allant jusqu'à l'aphonie (pour lequel il est un médicament essentiel), la phihisie, surtout quand elle paraît revêtir une forme inflammatoire, ou une marche rapide (pkthisie galopante).
Pliospli. acldum convient aux maladies organiques , lorsque la toux est provoquée par un chatouillement ou un grattement dans le larynx ou au-dessus du cardia ; qu'elle est sèche, accompagnée, le matin, d'une expectoration purulente, d^un faune blanc, ayant un goût herbacé et une odeur analogue; vomissement des aliments, céphalalgie, douleur dans la poitrine , tendance à la sueur et à la diarrhée. S'adresse au catarrhe chronique avec altérations organiques, à la phthisie et à l'emphysème. ^
Pulsaillla. Médicament essentiel surtout pour les affections catarrhales, quand la toux est humide (d'abord sèche, puis humide), que l'expectoration est abondante, composée d'un mucus salé, amer, verdâtre, jaune ou blanc, avec soulèvement du cœur, vomiturition, vomissement, sensation d'étranglement semblable à celle que cause la vapeur de soufre, râle muquetuc; et lorsque l'expectoration est souvent striée de sang; que la toux augmente et devient secouante \esoir et la nuit, s'aggravant en étant couché, en
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marchant^ en parlant ; s'il y a irritation dans la gorge^ chatouillement dans la trachée et à la région précordiale^ coups douloureux dans les bras^ le ventre^ qui semblent se briser par les efforts de la toux^ coryza^ anorexie^ besoin d'uriner^ suspension de la respiration^ battements de cœur^ froid dans le dos^ sueurs ; visage triste^ tendance à pleurer. — Convient dans les affections catarrhales aiguës ou chroniques, la grippe, la coqueluche (à la dernière période de cette maladie ou tout à fait à son début), d^nsVenrouement (aigu)^ dans le cas de tubercules, surtout dans la maladie qu'on appelait phthisie muqueuse; particulièrement lorsque les règles manquent par appauvrissement du sang.
Sepla. Affections catarrhales ou organiques. Toux avec expectoration abondante, de goût salé ou putride^ grise^ jaune^ verdfttre^ purulente^ venant surtout le matin^ avec rftle muqueux la nuit^ chatouillement dans le larynx ou la trachée^ àpreté et sensation d'écorchure dans la gorge ; plus rarement toux spasmodique, aboyante^ la nuit^ au 11^ avec dyspnée, vomissements, hémoptysie. Convient dans le catarrhe chronique ou aigu, lorsqu'il y a beaucoup de frissonnements^ des douleurs rhumatismales et de la céphalalgie; aussi dans la grippe, la toux nerveuse, Venrouement chronique et les tubercules,
ftlannum. Convient aux ma/oef tes organiques, saV' tout lorsque la toux est humide, suivie d'une expectoration d'une grande quantité de mucus salé ou acide, jaune ou verdâtre^ avec raucité de la voix^ enrouement ; aussi pour la toux sèche, secouante^ avec vomi-
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torition et vomissements^ douleur de courbature au cardia; ou douleur de plaie^ sensation de faiblesse dans la poitrine^ oppression^ amaigrissement^ tristesse. Réussit quelquefois lorsqu'un catarrhe chronique ou la grippe dégénèrent en phtkisie pituiiairey et aussi dans cette dernière affection.
0aipii. Convient aux affections organiques et aux anciens catarrhes chroniques y lorsque la toux est kumide le jour^ suivie d'une expectoration abondante / blanche^ jaunâtre^ tandis qu'elle est sèche pendant la nuit; ou quand la toux est tenace et sèche, avec chatouillement^ àpreté dans la gorge^ enrouetnent, élancements dans la poitrine; et encore pour la toux secouante avec accumulation de glaires^ râle humide^ asthme^ céphalalgie pressive^ sensation de lourdeur dans la poitrine^ constipation^ hémorrhoïdes^ hypochondrie ; douleurs rhumatismales ou goutteuses^ dermatoses^ scrofules , affections tuberculeuses; lorsque les repas^ la position couchée^ le mouvement à l'air libre^ les changements de température augmentent la toux. — Médicament essentiel pour le catarrhe chronique, Venrouement chronique, la dernière période de la coqueluche ; lorsque des affections organiques menacent de se développer ; dans les maladies tuberculeuses à forme inflammatoire et galopante^ ou arrivées à la période de coUiquation^ et contre la diathèse ulcéreuse de la trachée^ etc.
Varlaras emellcas. Affections catarrhales, toux accompagnée d'un râle muqueux intense ,' IsiquéHe oblige à s'asseoir sur le lit et va jusqu'au vomissement et
à la suffocation, avec suspension de la respiration; aggravation légère après le repas et la nuit ; lorsque la paralysie et l'œdème (du poumon) sont menaçants; dans le catarrhe aigu ou chronique^ surtout dans la grippe et dans la première et la dernière période de la coqueluche,
Veratram. Convient aux affections spasmodiques des voies respiratoires; quand la toux est creuse etjoro- /bnrfe^ paraissant sortir du fond de la poitrine ou de Tabdomen^ avec de longues quintes suivies d^une expectoration composée d'un mucus visqueux rendu au milieu d'efforts de vomissement, sensation de brisement dans la poitrine^ oppression, anxiété^ grande faiblesse, froid, pâleur du visage. — Convient lorsqu'il y a des accidents spasmodiques, dans la grippe et dans la seconde période de la coqueluche.
On peut choisir encore ses médicaments : 1^ en se laissant guider par le caractère dominant de la toux.
Pour la toux spasmodique :
Ambra (petite toux, grattement dans la gorge , expectoration épaisse); ignat. (toux sèche, rauque, courte, semblable à celle que produirait le frottement d'une barbe de plume ou de la poussière qui aurait pénétré dans la gorge); lactuca virosa, laur. (petite toux avec irritation continuelle , grattement , raclement dans la gorge etjquintesde toux); magn. mur,, mezer,^ opium (toux avec bâillements) ; plat., rhus (toux après un refroidissement), samb., sec, tabac.
Toux produite par une sensation de chatouillement :
Agar. musc, cmmon, carh. (toux semblable à celle que provoquent Tesprit-de-vin, le chatouillement d'une plume ; expectoration et enrouement) ; borax , lachesis (toux causée par du mucus qui s^attache à la gorge^ revenant par la plus légère pression exercée sur le larynx); lact. vir., laur.y natr, mur, y op. (toux incessante); rhus (toux causée par un chatouillement dans la poitrine avec gêne de la respiration) ; sabina (chatouillement semblable à celui que cause un insecte en rampant sur la peau) ; zinc.
' Teux suffocante :
Brom. Gomme iqd. (toux avec enrouement, constriction à la gorge^ chatouillement et grattement) ; camphora (toux avec accumulation de mucus); lact. vir. (toux sèche^ creuse, par secousse, avec grattement dans la gorge) ; loch. y opium, noir, mur, (toux avec expectoration d'un goût désagréable); sambucus (respiration gémissante, sifflante, avec cris, pendant les accès).
Toux violente, sèche, rauque.
Cannab., caps.' (toux vespertine, avec douleurs rhumatismales); ant. (sulph. aurai.), caust, (toux ébranlante avec douleur de plaie, ftpreté dans la gorge et la poitrine); digit., graph. (grattement et raclement dans la gorge); natr. carb. (expectoration salée et infecte) ; mezer. (toux avec aphonie, ulcération de la gorge , vomiturition, s'aggravant en étant couché) ; nitrum (toux à Fair libre, au lit, avec crachement de sang) ; nitn. acid. (toux aboyante avec vomissement) ; petr. (toux nocturne, élancements sous le sternum); op., sabad.
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(toux profonde^ sourde en étant couché^ iivec vomissements); senega (toux avec agglomération de glaires); spig. (toux creuse, douleur de plaie qui augmente quand on se baisse en avant^ asAme) ; spongia (comme iodium) ; siUph. acid. (hémoptysie) ; thujay verbasc, (surtout chez les enfants^ toux nocturne qui ne réveille pas).
Toux avec expectoration (toux grasse).
Ammon, mur. (toux de longue durée^ avec expee-» toration épaisse^ blanche^ paraissant encore plus mûre qu'Ole ne Test en réalité^ avec désir d'aliments salés) ; argent, fol., kreos. (toux sifflante^ sèche^ avec voiçiturition; expectoration épaisse et jaune); lycop. (expectoration salée ^ grise, verdfttre^ épaisse^ visqueuse^ purulente , ou expectoration de sang) ; magn. mur. (expectoration d'un mucus gris); nitr» acid. (expectoration jaune ^ purulente). Ituta (expectoration d'un mucus jaune et épais ^ avec faiblesse dans la poitrine); silicea (toux nocturne^ avec expectoration d'un mucus transparent ou purulent); squilla (expectoration d'un mucus blanc ^ visqueux); staphys. (expectoration d'un mucus jaune, visqueux, ou de pus, avec douleur d'ulcération dans la poi' trine).
2*^ £n se laissant guider par la forme de la maladie p on pourra choisir.
Pour la toux nerveuse :
Agar. musc, ambra ^ amiiioii* carl»<^ borax , camph., igpat.» laet. vlr., loch., laar*» op«» plat. s rhuSpSabin.j «aml»«» sec^ zinc.
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Pour le catarrhe chroniqtAe :
Ammoii. niiir.» ant.» broiuu» cannab, , caps. , caust., digit.f graph., ignat., loch., lycop., magn., me" %er,y natr. carl>«* nitir* miir.* niir., nltr. aciil.»
op. y petr.y sabad.y «enega, silic, ^P^ff*» spongia, squilLy siaphys.j stdph. acxd.y thuj,, verbasc.
Pour la fièvre catarrhalCy catarrhe aigu :
Ambr., ammon. carb.y camph., caust.y lach., lact. vir.y magn. mur.^ rliiu» ruta, sabad.y «ene^M silic, spig., squilL
Pour la grippe :
Camph.y caust.y op,^ rlm»» saiad,, «ene^M iilic., spig.s squilL
Pour la coqueluche :
Ambr.y loch., laur.y mezer., silic.y squilL, tabac.
Pour l'enrouement et V aphonie :
Ambr.y ant., argent. foL, broiuu* caps., caust., a;rairib«9 lach,, mezer.^natr. carb.y natr. mur., petr., rhuSy silic.y mpomg. '-^Croton tiglium, à Piniérieur et à rextérieur^ m'a parfaitement réussi dans un cas. Chez les chanteurs^ sélénium est fort utile.
Pour les différentes espèces de toux causées par la présence des tubercules ou par quelque autre maladie organique de la gorge ou de la poitrine :
Agar.y ant.y argent, fol. y disit.* graphM lareo««« laeh.y laur.y lycoi^* mezer.y natr* carb** nitr.ynitr. acid.y «enega* mÊne*^spig.,m9ong.9Staphys.y sulph. acid.y thuja.
Voir aussi les articles Hémoptysie (parmi les kémor" rhagies), Maladies désorganisatrices, Maladies de Vap^
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pareil circulatoire, Croup , Pneumonie , Pleurésie, Asthme,
GROUP
Aconit. Convient seulement au début de la maladie^ alors qu'elle n'a point de gravité^ dans la période catarrhale^ surtout s'il y a de l'agitation^ de la chaleur, de la soif, une turgescence fébrile avec plénitude du pouls; si la parole est rauque et enrouée^ le larynx douloureux au toucher^ la déglutition douloureuse, la toux sèche, creuse, aboyante, criarde ; qu'on entende un rftlement dans la gorge , que la respiration soit fébrile, sibilante et oppressée. — Ce médicament doit être répété à de courts intervalles , quelquefois même toutes les demi-heures. On peut l'alterner avec iod.
Hepar snlpiiur. Sera réservé pour la fin de la maladie, lorsque la toux commence à devenir grasse et qu'on entend un r^Ue muqueux, lorsqu'il existe des symptômes catarrhaux de retour, de l'enrouement, une respiration râlante, une toux stridente qui n'amène aucune expectoration, un pouls dur et très-fréquent.
lodlam, médicament essentiel au début de la maladie et plus tard, lorsque les fausses membra-nés sont déjà formées, quand la toux est sèche, sifflante, rauque, que le malade éprouve le besoin de respirer profcmdément^ se trouvant menacé de suffocation, s'il y a des gémissements anxieux et de la douleur au larynxiX'iode peut accomplir à lui seul la guérison ( il faut le donner à la première ou à la seconde
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dilution^ et le répéter toutes les heures ou toutes les demi-heures).
Pltosplior. N^a d'autre utilité que de ranimer le malade et d'éloigner le danger de suffocation, lorsqu'il y a quelque menace de paralysie du poumon. Convient aussi contre Tenrouement consécutif^ la sécheresse du larynx et de la trachée , quand la toux est rauque ^ la respiration haletante, et lorsqu'il y a une grande anxiété. ^
ftpongla. Lorsqu'il y a enrouement^ gonflement du larynx^ qu'on entend dans la gorge un bruit continu de va-et-vient^ que la toux est rauque , creuse^ sèche, gémissante et cassante ; que la respiration est haute, sifflante , accompagnée de râles , que les mains et les pieds sont froids , la sueur froide, le pouls faible. (L'iode est toujours préférable à spongia , qui lui doit probablement toutes ses propriétés, et dont Faction est plus énergique*)
Tart. emetlens. N'est pas très-approprié au croup, mais il soulage cependant le malade, parce qu'au milieu des vomissements qu'il provoque, des fausses membranes sont rejetées, ce qui permet à l'air de pénétrer dans le poumon. II agit comme émétique, et Viode peut alors lui succéder. Les symptômes qui indiquent son emploi sont : un commencement de paralysie du poumon avec toux, enrouement et sifflement, respiration mêlée de rftles et de sibilus, menace de suffocation , lorsque la poitrine se dilate seulement avec effort, que le pouls est petit et accéléré.
Dans ces derniers temps brom. a été prôné à l'égal
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de Viode , et dans les mêmes circonstances. D'autres médicaments ont encore été recommandés^ entre autres ar$.^ cupr., samb., moschm , mais leurs symptômes ne répondent pas à ceux de la maladie et leur action n'a rien de favorable.
41* PNBUVONIK.
AeoBit. Fièwre violente, frisson^ puis chaleur^ peau brMante^ pouls fréquent etdur^ soif; urine rouge ; respiration très-aecéUrée, impossibilité de rester couché^ agitation qui oblige à se retourner sans cesse ^ battements de cœur^ afflux du sang vers la tète; élancements fugitifs dans la poitrine en respirant profondément^ aussi en étant couché^ augmentant en se plaçant sur le côté, douleur pressive et pesanteur dans la poitrine ; toux courte, sèche^ avec expectoration claire y semblable à de la salive ou striée de sang, et rosée.— Aggravation le soir. — Convient surtout aux sujets robustes qui ont le visage coloré, surtout aux hommes.
Belladona. Lorsque les symptômes d'irritation cérébrale et de congestion sont plus marqués, qu'il y a délire, vertiges, bruissement dans les oreilles, rougeur du visage, yeux fixes, agitation, chaleur brûlante, soif. Convient surtout aux su}e\s faibles et impressionnables, par conséquent aux femmes, aux enfants, lorsqu'ils sont très-irritables. Doit être souvent prescrit après acon,
Bryonla. Convient dans la pneumonie franche, rarement au début de la maladie; est mieux indiquée dans la seconde période, lorsque Vexpectoror
PNEUMONIE
tion commence à devenir plus liquide (c'est-à-dire vers le troisième jour), ou plus tôt si la plèvre participe à la maladie, que le malade ressente des douleurs lancinant tes, augmentant dans les efforts de respiration et par le mouvement , aussi lorsque Pirritation est plus légère et nerveuse ; s'\\ y a de Tagitation, des hallucinations et une céphalalgie frontale et pressive. Aussi quand il existe quelque complication bilieuse ou gastrique , surtout de la constipation.
Pltospiior. Médicament essentiel pour amener la résolution de Vhépatisation , par conséquent rarement utile au début ; convient plutôt vers le troisième ou le quatrième jour, et peut alors suffire à la guérison s'il existe quelques-uns des symptômes suivants : Douleur pressive, poids, chaleur, (râ/t^re dans la poitrine; expectoration spumeuse, d'un rouge foncé, rouillée , respiration fatigante, étouffement; convient surtout quand il existe des signes de faiblesse nerveuse, chez les vieillards , les sujets affaiblis, les phthisiques , lors* que la pneumonie menace de dégénérer en phthisie ou que Ton craint la gangrène du poumon ; surtout s'il existe de la céphalalgie, du délire avec murmure continuel, chute des forces , pâleur du visage, selles involontaires , menace de paralysie du poumon.
iSalpliur. Lorsqu'il y a eu de fréquentes récidives, après ûjconit et les autres médicaments indiqués , ou quand Thépatisation tarde à se résoudre, que la maladie n'a fait aucun progrès vers l'amélioration après trois ou quatre jours de traitement , surtout si le malade éprouve de la douleur pressive dans la poitrine ,
de la difficulté pour respirer^ si là douleur de côté et la fièvre sont peu intenses; convient aux sujets faibles, tuberculeux y scrofuleux» Est considéré par un grand nombre d'homœopathes comme le médicament le plus important dans le traitement de la pneumonie.
J'indiquerai encore^ mais comme devant être plus rarement employés, amica, s'il y a eu quelque violence extérieure, un coup ou une blessure; arsenic, pour la pneumonie typhoïde avec chute des forces, abattement, gangrène du poumon ; mercur. (comme aconit.; douleur tensive, brûlante, élancement sécant), selles abondantes. Rlrns. Sueur générale, pneumonie typhoïde, et dans les cas analogues à ceux où phosph. réussit ; mais quand les altérations locales sont plus avancées, qu'il y a épanchement ou décomposition du sang; Vart. emetic, grande oppression; et peu de douleur, sensation de pression ou de brûlure dans la poi-
(1) Parmi les médicaments qui sont indiqués ici, il y en a quatre: Vaconit, Idibryone, le phosphore elle soufre ,qui sont réellement les plus utiles pour le traitement de la pneumonie. J'ajouterai aux indications données ici par Tauteur, quelques autres caractères. !<> Vaconitt ne peut être utile qu'au début de la maladie, et lorsque la fièvre a tons les caractères de la fièvre inflammatoire ; la bryone doit en général lui succéder lorsque la pneumonie est à son premier degré et que Tauscullation indique seulement du râle crépitant.. Si celui-ci est accompagné d'une expectoration de crachats verdâtres , tels que les anciens les décrivaient pour la pneumouie dite bilieuse, phosphore doit être préféré^ Sulphur convient seulement dans le second degré de la pneumonie, alors qu'on entend du souffle bronchique; c'est là la véritable indication de ce médicament, qui doit succéder très-souvent à bryone Lors qu'arrivent les râles de retour, phosphore doit remplacer le soufre {NoU du traducteur).
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trine^ orthopnée^ menace de suffocation; ràlement^ râles muqueux et expectoration sanguinolente^ paralysie menaçante. On peut omettre les autres médicaments.
420 PLBURÊ8IS.
Aconit. Fièvre violente, sécheresse de la peau^ chaleur, frisson , soif; douleur de point de côté augmentant à chaque mouvement, en respirant, avec agitation et anxiété. Convient surtout au début de la maladie, et peut suffire à lui seul à la guérison.
Arnica, Si M maladie dépend d^une cause mécanique ou rhumatismale; qu'une douleur dépression ou de brisement domine toutes les autres, s'aggravant ou re« venant au toucher.
Bryonla. Surtout après aconit, ou à sa place, lorsque la fièvre est modérée, que la douleur de côté domine, augmentant par le mouvement, en respirant et par les efforts de la toux ; que celle-ci est sèche, et que la percussion montre que Vépanchement est limité.
Phosph. Élancements fugitifs, pesanteur, tension, pression, grand besoin de respirer profondément. Le toucher augmente les douleurs. Convient dans les cas les plus graves, lorsque Tépanchemeut est très-abon* dant.
Squilla, Chaleur sèche et brûlante, frissonnement dès que le malade se découvre; violents élancements qui partent des côtes et s'étendent jusque dans Taisselle, s'aggravant par la toux, qui amène une expectoration glaireuse. Convient aussi dans les formes chro-
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niques^ lorsqu'il y a complication d'hydropisie ou de phthisie .
Hnlpii. Lorsque brym. ne suffit pas^ et dans la pleurésie chronique.
430 INFLAMMATION DES SEINS (mASTITE).
Arntea. Si la maladie est venue à la suite d'un coup ou de quelque autre violence extérieure. (II convient aussi chez les nouveau-nés. Dans ce cas Tarnica doit être appliqué extérieurement.)
BellAdona. Pour la mastite congestivey lorsque le sein est le siège d'élancements passagers, de chaleur^ de douleurs déchirantes et d'une inflammation érésipélateuse, qu'il est gonflé, dur, brillant et tendu. (Convient aussi à la mastite érésipélateuse des nouveaunés, lorsqu'il n'y a encore à craindre aucune suppuration.)
Bryonla. A la suite des couches et après le sevrage, lorsque la malade éprouve une douleur pressive dans les seins, que ceux-ci sont gonflés et le siège de petites nodosités qui donnent une sensation de tension, d'élancements et de brûlure extérieure ; s'il y a fièvre et constipation.
Conium. Contre les nodosités qui viennent à la suite de violences extérieures, ou par altération des humeurs.
Hepar salpliiirto. Lorsque la suppuration est devenue inévitable, ou même après l'ouverture de l'abcès, quand il reste une fistule à bords indurés. (Convient aussi chez les nouveau-nés.)
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Merc. Doit être réservé pour un degré plus avancé que celui où conviennent bellad. et bryon.; quand il y a suppuration et qu^il s'agit de faire mûrir VcÂcès ou de le cicatriser. ( Convient surtout chez les nouveau* nés.)
PhospA. Empêche quelquefois la suppuration. Convient lorsqu'il y a des ulcérations au sein^ des trajets fistuleux, une grande faiblesse^ une sueur coUiquative avec fièvre.
Silicea. Pour les indurations chroniques^ la formation de fistules et d'ulcères à bords calleux.
On peut encore recommander carb. anim., graph., lycop.y sulph. pour les indurations des glandes mammaires et les nodosités qui leur succèdent souvent.
440 ASTHMB.
Asthme spasmodique^ congestif ou dépendant d'altérations organiques, asthme de Millar.
L'asthme est le symptôme d'une afiection plus pil3fonde et plus générale; tantôt il est spasmodique, c'est-à-dire dépendant d'une aCTection du système nerveux (surtout de la moelle allongée); — tantôt il est l'effet dtine congestion qui existe dans le poumon, le cœur, les gros vaisseaux ou l'abdomen; c'est Vasthme congestif; il peut enfin dépendre d'une altération organique, soit de la membrane muqueuse qui tapisse les bronches (dilatation, bronchorrhée, exsudation croupale)^; soit des poumons (dilatation, tubercules, induration, anémie); soitde laplèvre (épanchement d'eau ou de pus, adhérences); du diaphragme ou des muscles de la
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poitrine (rhumatisme^ plaie); du cœur et des gros vaisseaux (formation de caillots^ épaississement^ dilatation^ ossification) ; c^est Vasthme que j^appellerai organique. Le traitement varie en raison de ces causes si diverses. — Enfin , la maladie qu^on appelle asthme de Millar, qu'on observe chez les enfants^ et qui oflEre tant d'analogie avec le croùp^ est simplement un spasme du larynx, sans accidents infiammatoires, et venant par accès périodiques; il peut facilement devenir dangereux. Aeoniium. Convient à Vasthme eongestif et à celui qui est dû à des altérations organiques. Les symptômes indicateurs de ce médicament sont : un état pléthorique et eongestif, une chaleur générale, de Tagitation, de la sueur, une toux suffocante, Tanxiété et une sensation de serrement à la poitrine ; un pouls plein, des battements de cœur énergiques, la fièvre. Il convient dans les cas aigus, et aussi comme intercurrent dans Tasthme chronique, surtout s'il existe quelque maladie du cœur.
Ammonium. S'adresse à l'asthme chronique, lorsque le mouvement rend la respiration courte et donne des battements de cœur ; s'il y a congestion, tendance à rhydropisie de poitrine et sensation de poids dans le thorax. Réussit également dans l'asthme purement spasmodique.
iU*flenlc. Médicament essentiel pour l'asthme causé par une maladie organique, surtout par Vempkysème, par un catarrhe chronique, une maladie du cœur, etc. Lorsqu'il y a des accès de suffocation après avoir mangé, à chaque mouvement et surtout la nuit, avec sensation
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de serrement à la poitrine, au larynx, à la région précordiale, une respiration haletante et sifQante, un besoin d'avoir la bouche toujours ouverte, une grande anxiété, comme si on allait mourir, et une sueur froide, une toux accompagnée de râle muqueùx, et suivie d'expectoration à la fin des accès; une sensation de brûlure dans la poitrine, une soif vive, une grande faiblesse; lorsque Tair vif et libre, la chaleur et le poids des vêtements aggravent les souffrances.
Belladona, Répond à Tasthme congestif accompagné de battements de cœur, vertiges, douleur tensive ou lancinante dans la poitrine, toux sèche avec chatouillement; respiration anxieuse, rapide, irrégiilière avec accès de suffocation ; agitation nerveuse, spasmes et convulsions.
Bryonla. Convient à la suite d'un rhumatisme du cœur, ou après une inflammation du poumon ou de la plèvres, s'il y a épaississement ou dilatation des cellules pulmonaires, épanchement d'eau ou de pus, affection des muscles, ou si l'asthme est l'effet secondaire d'une maladie abdominale (d'une hypertrophie du foie); si les accès viennent la nuit ou le matin, avec des coliques, de la constipation, et si le malade se plaint de douleurs lancinantes etpressives dans la poitrine, douleurs qui augmentent en parlant ou en se remuant; que le ventre soit dur et tendu et que la toux soulage l'oppression.
Cuprum. Pour V asthme nerveux et Vasthme de Mil" lar, convient également aux f&nmes, quand la malade se plaint d'avoir la poitrine serrée comme par des cordes et d'étouffer, que la respiration est sifflante, que
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les mouvementé des muicle» abdominaux wnt rapides et cottvuhifsy l'expectoration aqueuse et qu'on entend du râle muqueux; que la malade éprouve un sentiment de vacuité et de faiblesse dans la région précordiale^ des battements de cœur avec afflux du sang vers la téte^ rougeur.et sueur au visage.
Ferrum pour Vasthme congestif et celui qui est dû à MWQmaladieorganiquey quand il y a une forte excitation du système sanguin, surtout la nuit ou le soir, en étant couché; s'il y a en outre une sensation de chaleur à la gorge et à la partie supérieure du corps, froid des membres^ soulagement par le mouvement^ et aggravation par le moindre effort^ soulagement en se découvrant, toux spasmodique et hémoptysie,
ipéeaeaaniia. Convient surtout à Vasthme spasmodique des enfants {asthme de Millar), qu'il soulage rapidement, quand il y a toux, rftie muqueux, anxiété, agitation, visage tantôt pâle, tantôt rouge^ respiration fréquente, anxieuse, suspiricMe, nausées, convulsions.
Niuc vomica. Asthme spasmodique et congestif, sw tout pour Vasthme sympathique d'une maladie des or^ ganes abdominaux, quand il y a sensation de pression et de serrement à la poitrine, la nuit, le matin ou après le repas /respiration courte, sèche, afflante, avec sensation de serrement qui force à s'asseoir; aggravation en marchant, en parlant et par l'air froid. La nuit, rêves et agitation; soulagement en étant couché sur le dos, tension et dureté de répigastre et de l'abdomen, constipation^ symptômes gastriques. — Lorsque le ma-
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iade est soulagé en rendant des vents' et en desserrant ses habits.
PbcMipii. Convient surtout à Fasthme spasmodiqiie , et aussi dans le cas de maladie organique : d'emphysème^ de tubercules^ de maladies du cœur^ de catarrhe chronique; quand il y a oppression^ respiration haletante, angoisses, accès de suffocation la nuit, comme dans la paralysie des poumons , constriction spasmodtque de la poitrine, toux courte avec expectoration tantôt salée, tantôt &c\de,'élancements, pression, bouillonnement dans la poitrine.
Pulsatilla, Chez les enfants, les femmes hystériques et les sujets tuberculeux; quand le ventre se tympantse à la suite de fautes de régime, ou dans le cas de maladie du foie, de suppression des règles à la suite d'un refroidissement ; quand les accès viennent la nuit et sont accompagnés d'une toux courte, d'une abondante sécrétion muqueuse, surtout en étant couché; d'une sensation de tension, de plénitude et d'élancements dans la poitrine et les côtés, de flatulence et de symptômes gastriques.
Samliacus. Médicament essentiel pour Vastkme nerveux et de Millar, s'il y a accès de suffocation la nuit, avec sifflement, serrement à la poitrine causant le cauchemar, réveil en sursaut accompagné de cris, aiuûété, tremblements, couleur bleue du visage, froid des mains et des pieds, tùux suffocante, râle muqueux, pertô de la parole.
Tartaruttiitll». Dans V œdème du poumon et l'Aydropisiede poitri/ie, lorsque la paralysie du poumon est
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menaçante ; dans Vemphysème des vieillards : si la respiration est pénible^ haletante^ accompagnée de râles muqueux et ronflants, d'une toux suffocante, avec besoin de se redresser et de se tenir tranquille.
Veratram. Dans les mêmes circonstances cpi'ipeca. Accès de suffocation, serrement à la gorge , accès de syncope, sueur froide ou froid des membres, toux spasmodique, anxiété^ palpitations.
On peut recourir encore à une foule d'autres médicaments, d'après les circonstances particulières qui peuvent se présenter; je citerai entre autres :
i® Pour la forme spasmodique : ambra, asa, cham., chin. (lorsqu'il y a eu des pertes affaiblissantes), coff., coccuL, hyosc., ignat., moscli. (celui-ci surtout pour l'asthme de Millar), op., •Iram.^ zinc.
^ Pour la forme congestive, surtout pour l'asthme chronique : cale, earii. vc^el. (lorsqu'il y a production de gaz et pléthore abdominale); lyc, nitr. aeid., sep., sulpliar (quand il y a des souffrances abdominales concomitantes).
3* fouvVasthme causé par des altérations d'organes : aurum (s'il existe une maladie du cœur); cannab. (s'il y a hydropisie de poitrine et hypertrophie du cœur) ; Aep. sulph. (dans le cas de catarrhe chronique) ; laehesis, lobeL (quand il existe une affection pulmonaire, surtout des tubercules, ou une maladie chronique du larynx, de la trachée ou des bronches); kali. carb.» 0pon§^, lodlam ou bt^om. (quand il y a hypertrophie du cœur, ou un goitre); stannum (s'il s'agit de tubercules).
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ARTICLE II
Maladies de Tapparell digemtit.
(a) maladies des organes de la mastication
ET de la déglutition.
4&0 8T0MACACB.
^ Exulcérations^ aphthes dans la bouche et sur la langue^ accumulation de mucosités; réussît surtout chez les enfants.
Merc. Si les ulcères sont accompagnés d'une vive douleur, avec gonflement et saignement des gencives, gonflement des lèvres, affection des glandes salivaires, langue chargée, gonflement des joues; qu'il existe de la fièvre ou non.
Muriaticum acidum. Lorsque les ulcères creusent profondément et causent une vive douleur; caractères généraux de décomposition putride des humeurs.
Niir. acid. Sii a été fait abus de mercure.
Staphysagria. Saignement facile des gencives, qui sont pâles et molles; formation de nodosités, de végétations spongieuses, ramollissement et carie des dents; douleurs lancinantes à la langue. Mauvaise apparence extérieure, gonflement des ganglions cervicaux*
On peut citer encore: alum,, carb. veget,,calc. carb., caps, (lorsque Thaleine a une très-mauvaise odeur et
qu^il y a hémorrhagie) ; ehin., euphorb., neU., tod* (après mercure) ; kali chlor: (si les ulcères sont plats); natr. mur. (vésicules^ ulcères causant une douleur bridante)) aiiipb. (altération des humeurs , dermatoses); mlph. acid. (après mercure^ quand des aphthes se forment). Ars. devra être recommandé si les ulcères passent à la gangrène; carb. vegel. et spir. nitr. dulc; si la mauvaise odem* de la bouche vient après que le malade a fait abus d^aliments salés.
4 Go APHTHES.
Les médicaments les plus efficaces dans cette maladie sont : i»orax> merc., •ulirtt*» •ulpii. atsitl* ^
surtout pour les enfants ; ensuite ^r^.^ helL^staphys. (Voir Stomacace.)
MAUVAISE ODEUR DE LA BOUCHE
Ce symptôme dépend de causes diverses; tantôt de la carie des deqts^ qu'il fout traiter alors par des moyens externes e.t internes : plumb. et rhus peuvent rendre alors de grands services ; tantôt d^me maladie d'estomac; dans œ cas aurum^ cari», vegef.» (je Tai souvenjl employé avec avantage)^ ciiiiii.^ digtt, graph., kali carb*, lycop., merc*, nux vom., puis., sepia, •uipii. doivent être employés. Tantôt la mauvaise odeur est due à la présence d'ulcères syphili- -tiques ouscrofuleux dans le pharynx ou la gorge: aanuift* inere.^ silic. doivent être alors préférés. S'il a été fait abus de mercure^ c'est aivrain, carb. ve§et., hep., lodlmn^ loch,, nltr. ai^il.^ siUph.
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auxquels il faut recourir; mang. (dans les mêmes circonstances que cale, et après lui), agar., alum., bov.y graph.f nitr. acid., sabad,, seneg. (quand Todeur est putride); awrwm, kaîi carb, (quand Thaleine a l'odeur du vieux fromage); petr, (quand elle a Todeur d'ail); cham», graph.ySulph. (si elle est acide); hepar (quand Testomac semble putréfié.) — Aucun de ces médicaments ne doit être négligé.
INFLAMMATION DE LA LANGUE
Aeon. Fièvre, chaleur, douleur lancinante.
Arnica. S'il y a eu quelque violence mécanique, une Gontu^en^ une blessure faite en mâchant»
iielladoiia. Si la rougeur est érésipélateuse, ou si elle provient de l'extension d'une inflammation de la gorge. . ,
Cantharù. Altération de la membrane muqueuse ; beaucoup de vésicules, douleur bxûlante^ suppuration.
Lachesis. Comme bellad.j mais seulement lorsque la naaiadie de la gorge ou de la mâchoire est devenue plus profonde.
HeFc. Rougeur érésipélateuse s'étendant profondément, maladies de la membrane muqueuse; tendanceàla suppuration, à l'ulcération et à l'hémorrhagie.
Aurum. S'il reste ^ après l'inflammation, quelques points indurés.
GONFLEMENT DE LA LANGUE
Acon,y arnica, cale, hep,, merc, lorsque le gonflement est léger; ars., con., mezer,, nitr. acid,,sulph.,
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thuj\, lorsque la maladie est plus grave^ surtout lorsqu'elle dépend d'un état cachectique (cancer^ etc.).
50o ULCBRBS DB LA LANGUB.
Ars., carb. anim., con.y graph., merc., mur. acid., nitr. acid, y silic, (Voyez aussi Stomacace et Aphthes.)
PARALTSIB DB LA LANGUE (DIFFICULTÉ DE LA PAROLE
Anac, ars.y caust,, dulc, loch,, op., stram. (Voyez Maladies du système nerveux.)
&20 SALIVATION (pTTALISMB).
Le traitement varie suivant la cause et le siège du mal. Quand la salivation est FeiFet d'une affection de la membrane muqueuse buccale^ des dents ou des glandes salivaires^ c'est alum., arg.y lachesis, mère., seneg,, •nipii.; auxquels il faut avoir recours; si elle dépend d'une maladie de l'estomac ou des ganglions mésentériques^ il faut choisir entre : ant. crutl., l>aryt.> bellad,, brom,, cale, carb,, carb.veget.y china, 2on»y digit,, eupliorl».^ graph., helL, ignat., tod«, ipec, kalicarb.y lachesiSylycop,, merc.^ natr. carb.^ natr. miir.^ nax vom., puis,, sep., snlpli. acM., •nlpii.; s'il a été fait abus de mercure^ c'est bellad., cliln.; dulc, liep., lod.^ lack., nitr. actcl.^ op., sulph. — Pour les affections des parotides, voyez le paragraphe 31.
53o ODONTALOIB.
Ici encore le traitement diffère selon la forme et se-
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Ion la cause de la maladie. L'odontalgie peut étre^ en effet :
i* Purement névralgique;
2<> Congestive ou inflammatoire;
30 Rhumatismale ou goutteuse;
4o Due à des altérations organiques, c'est-à-dire à quelque altération des os^ à la carie^ surtout à la présence de quelque dent creuse.
Les symptômes et les médicaments qu'il convient de leur opposer^ varient selon toutes ces circonstances. Je citerai parmi les substances les plus efficaces :
Arsenicum. Pour Todontalgie de cause organique, lorsque la douleur porte au désespoir, qu'elle est tiraillante^ accompagnée de battements qui s'étendent à la joue et à l'oreille^ les dents paraissant être trop lon« gués et trop molles^ et^ de plus^ le siège d'un ébranlement douloureux qui augmente la nuit et en étant couché sur le côté; soulagement par la chaleur exté" rieure.
Beliadona. Pour l'odontalgie congestive ei inflam' matoire, si la douleur est tiraillante^ violemment /bmVlonte , perforante^ pu/sa^ft;}^ augmentant la nuit et soulagée par Veau froide; s'il y a afflux du sang vers la téte^ battements visibles des artères^ rougeur et même gonflement érésipélateux de la joue, froid et chaleur^ soif; inflammation de la gencive ; aggravation après le repaS; par la mastication et par le mouvement en général.
Bryonla. Convient à l'odontalgie organique ou rhumatismale, rarement à l'odontalgie congestive ou
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infiammatmre, quand il y a douleur tinûllante^ déchî* rante^ palpitante, lancinante, presêive comme par une vie qui serait parfaitement serrée ; môme. sensation que si Tair froid venait à passer sur un nerf mis à découvert. Les dents paraissent trop langues, la douleur se dirige de haut en lu». En touchant la dent malade^ la douleur semble souvent sauter sur une autre^ et il y a aggravation la nuit.^ Le froid soulage parfois^ ou iout au moins n'augmente pas le mal. (€'est seulement lorsque la tiouleur occupe une seule dent^ et qu'elle est tiraillante ou aniAûgue à celle q«ie cause une plaie^ que Pair froid et les boissons froides sont nuisibles.) La chaleur extérieure n'est que momentanément supportée^ la chaleur de la chambre aggrave; Teffet du mouvement ^n'est pas constant*, la mastication augmente toujours la douleur, La gencive qui. entoure la dent cariée est rouge, quelquefois d'un rouge pâle^ gonflée, douloureuse, comme excoriée* Souvent la maladie de la joue ou de la gencive est bien plus la cause de la douleur que la- dent elle-môme.
C71iaiii€Miillla. Odontalgie rhumatismale ou congestive, douleur pressivê, tiraillante et lancinante, même sensation que si le nerf était gratté ou rongé, battements, surtout d'un seul côté, sans qu'il soit possible de préciser la dent qui est douloureuse, douleur tiraillante qui s'étend jusqu'à l'oreille, vient par crises, surtout la nuit. Le café aggrave , le froid et la chaleur ne peuvent être supportés, surtout la chaleur d'un oreiller déplumes. 11 en est ainsi, que la dent soit cariée ou non. La joue est gonflée (ou a au moins une ten-
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danceàJexlevenir)^ elleest^ déplus^ rouge et brûlante; il y a de la soif^ delà salivation^ une agitation extrême ; le malade ne peut rien endurer^ il est disposé à pleurer et à chercher' querdle.
Chifia. Odontalgie de cause organique ou congestive, aiguë ou chronique. Douleur pulmtive, appréciable même pour le médecin. Aggravation la nuit, sensibiiité au toucher, à Vair libre et sous l'influence d'un courant d'air. La chaleur est mieux supportée que le froid ; le café est sans aucune influence^ la chaleur extérieure soulage, la position horizontale aggrave. Il y a congestion de sang vers la tète.
Hyoscyamus. Pour Fodontalgie nerveuse et congestive , sil y a violents déchirements avec sensation de chaleur, battements qui s^étendent jusque dans le front , sensation de battement dans les dents ; aggravation par le froid, congestion vers la téte^ gonflement des gencives^ chaleur brûlante au visage^ céphalalgie sourde^ rougeur brillante des yeux^ spasmes^ excitation nerveuse.
Ignatia* Odontalgie nerveuse ; douleur de râclement ou perforante, comme si les dents et leur nerf étaient brisés et broyés. Ces douleurs sont périodiques ; elles reviennent lorsqu'on touche les dents (saines) avec la langue; elles s'aggravent après le repas, en- buvant du café. — Convient aux sujets impressionnables^ aux femmes hystériques^ sujettes à la céphalalgie et à la jnigr^ine. , .
lIa«n€MdUi carlionlcii. Quand il y a des dents cariées avec ou sans inflammation du périoste; lorsque
la douleur vient la nuit, qu'elle est perforante, déchirante^ pulsative , ou s'il y a une douleur d'ulcération , que ces souffrances deviennent insupportables dans le repos et en étant au lit; s'il y a gonflement de la joue et de la gencive. (Réussit souvent lorsque le mercure n'a produit aucun bien.)
Ma^netlsmos. Surtout pour Vodontalgie nerveuse ou rhumatismale (peut aussi procurer du soulagement dans les autres formes de cette maladie). Réussit quand le malade éprouve de fortes secousses dans les dents ou des élancements accompagnés de chaleur; lorsque, pendant l'accès, il semble que la dent soit arrachée, ou si la douleur est tiraillante, pressive, déchirante, fouillante et brûlante; que le toucher, l'action de manger et la chaleur l'aggravent, tandis que l'air froid soulage; et quand il y a gonflement de la joue et de la gencive, froid, excitation nerveuse.
MercurloB. Convient à Vodontalgie rhumatismale, congestive ou inflammatoire, et à celle qui est causée par la présence d*une dent cariée ; si la douleur est tiraillante, déchirante, se faisant sentir dans plusieurs dents', surtout dans les racines; s'il y a de violents élancements qui arrachent des plaintes, des tiraillements pulsatifs, ou une douleur semblable à celle que causerait l'application d'un corps très-froid ou trèschaud sur une dent gâtée, aussi une douleurper/brante. (Toutes ces sensations alternent souvent les unes avec les autres.) Les douleurs augmentent Isinuit et persistent le jour; le froid les augmente peu, mais il n'est pas toujours bien supporté; la chaleur aggrave.
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Vair libre et froidy les courants d'air, les refroidissements, les repas augmentent aussi les douleurs. La chaleur extérieure soulage quelquefois momentanément^ mais aggrave ensuite. Le malade éprouve un besoin continuel de clmnger de place. La douleur se fait sentir surtout dans les dents creuses , mais aussi dans les autres. La gencive est gonflée, douloureuse^ pâle ou d'un rouge foncé^ elle s'altère superficiellement, devient molle et saigne facilement; les dents paraissent ramollies. Il y a une abondante salivation, de TagitatiOn la nuit et des sueurs nocturnes qui n'amènent aucun soulagement, gonflement de la joue avec fièvre, engorgement des ganglions lymphatiques.
Measereniift. Odontalgie causée par des dents cariées, revenant par accès périodiques, avec frissons, douleur perforante, tiraillements ou élancements qui se font sentir jusque dans les os de la face et dans les tempes. Aggravation par le toucher, le mouvement et aussi le soir.
iVltriaeldaiii. Odontalgie chronique , causée par une lésion organique ou de nature congestive. Douleur perforante venant la nuit^ les dents paraissent plus longues et molles. Soulagement en buvant chaud et en mangeant. Douleur de battement, de tiraillement ou de tressaillement, avec gonflement et saignement
des gencives.
Hîiex womlca. Odontalgie congestive, rhumatismale ou nerveuse; tiraillements, pression mêlée d'élancements. Au commencement ou à la fin, tressaillement déchirant, douleur perforante ou d'arrachement. La
i»3 • MALAMIS DB L^AmOUnL DIGESTIF.
douleur s'étend des dents à ForeiUe^ ftux m de ia face^ à la tête, les battements sont isochrones à ceux des artères. La donleunfie fait sentir à tous les moments de la journée, surtout le matin, mais souvent aussi la nuit seulement. L'action des boissons diaudes est indifférente. Le eafé, les spiritueux et Vair froid aggravent constamment; la chaleur extérieure soulage. Les douleurs augmentât pendant que le malade est couché Aans son lit, mais le repos les dimnue« Les efforts dlntelUgence et le mouvement aggravent aussi.* I/odontalgie à laquelle nux von», convient se fait sentir le plus souvent dans les dents creuses, mai&elle peol-élare aussi purement rhumatismale.; les gendves peuvent être ou n'être pds gonflées; d$us le premier oas, il y a
des douleurs pulsatives, tiraillantes et brûlantes. *— Ce médicament convient aux sujets d'un caractère vif, à ceux qui font abos^de café et de vin, qui mènent une vie sédentaire, ou qui ont des hémorrhddes, et à ceux qui sont habituellement constipés.
' "Piitiiatllia. Odùntalgie c&fîffestive^ rhumâtiimeUe, nerveuse ; douleurs leméinantes, de fouitiemeni iancinanty dé déchirement, battements secouants C0mme)si le nerf dentaire était alternativement tendu et relâché; aggravation le «otV et la nuit, à la chaleur du lit et à celle de la chambre, en mangeant eiien buvant chaud, en se curant les dents ; soulagement par Veau froide, à l'air frài9. Convient si l'odontalgie est accompagnée d^une céphalalgie semi-latérale, de douleurs déchirantes dans les oreilles, de douleurs au visage avec pftieur, frissons ( le plus souvent sans gonflement de la joue ),
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chez les femmes dont les règles retardent; au moment de la puberté^ chez les chiorotiqaes; en général, chez les sujets pâles et pleureurs.
BltiM. Odontalgie rhumatismale, nerveuse. Douleur de tiraillement, de pression , de déchirement; douleur secouante^ secouante et lancinante^ rarement franchement lancinante ; cette douleur se fait sentir dans les dents et au visage. Douleur de plaie , déchirante et cuisante comme s'il y avait du sel dans la dent ; fourmillement douloureux et fouillement. Les dents semblent remuer et allongent réellement. Salivation. La chaleur extérieure soulage, ou tout au moins est bien supportée. La douleur de battement est la seule qui soit soulagée par la chaleur de la main appliquée sur la joue. Le mouvement soulage; du moins le malade souffre moins en se tenant debout qu'en étant couché. Le rhus convient aussi bien quand la douleur existe dans les dents saines que dans les dents creuses (mais^ SI toutes les dents sont saines, il réussit souvent lorsque nux vom. a échoué) .
Sepia. Odontalgie chronique, congestive. Déchirements, battements, élanceioaents dans les dents, lanuit^ engourdissement des dents, excoriation des gencives, salivation, aggravation par la chaleur et par les courants d'air. Convient aux femmes enceintes, et dans Todontalgie aiguë, où elle répond aux mêmes indications que puis,
Silicea. Odontalgie chronique rhumatismale, goûtteuse; aussi quand il y a carie et nécrose de la mâchoire* Lorsque les douleurs augmentent à la chaleur, au froid
et la nuit; et si ces douleurs sont déchirantes, tiraillant tes, secouantes, élançantes, fouillantes et perforantes.
lipl^ella. OdoBtalgie nerveuse et rhumatismale ; douleur tiraillante, déchirante, venant par secousses, passantcommedeséclairs^ou battements quis'étendent à la mâchoire supérieure et au visage^ se font sentir surtout le jour et aussitôt après avoir mangé. Aggravation par le contact de l'eau et de l'air froid; si les dents sont creuses^ et que Podontalgie s'accompagne de douleurs au visage, de battements de cœur^ de frissons et de convulsions hystériques.
S^tapliysasirla. Convient surtout contre Todontalgie causée par une lésion organique, rarement pour Podontalgie nerveuse ou rhumatismale; si la douleur est rongeante, tiraillante^ déchirante^ augmentant au toucher, par la chaleur et par le froid^ surtout par Teau^ dès qu'on introduit des aliments dans la bouche, et sous V influence de Vair; si la douleur s'étend jusque dans les racines, que la dent soit creuse, réduite à nêtre plus quunchicot,ïïo\Tc\e et s'en allant par morceaux^Ia gencive éiàni douloureuse, gonflée, parsemée d'indurations^ et saignant facilement (\2i douleur partant des dents creuses, et étant souvent soulagée par une forte pression).
Sulplmr. Pour Vodontalgie rhumatismale, goûtteuse ou congestive, et pour celle qui est l'effet d'une lésion organique; si la douleur se compose de coups lancinants, de battements, ou si elle est perforante et tiraillante, augmentant surtout à l'air et la nuit, par la chaleur, en mâchant, à l'air libre et par le froid; si la dent est creuse, qu'elle paraisse trop longue et molle.
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que la gencive saigne, soit gonflée^ spongieuse et sensible; enfin si la mâchoire participe à la maladie^ que le sang se porte à la tête, à Tabdomen, ou qu'il y ait des symptdmes de goutte.
Il faut placer en seconde ligne, en raison de la fréquence de leur application, les médicaments qui suivent :
Aeon* Quand il existe une excitation du système circulatoire, à la suite de laquelle paraît Todontalgie.
Anu crad« S'il y a sensation de déchirement, de fourmillement dans la dent creuse, sensation qui diminue à Tair libre, et augmente le soir, après le repas, par Peau froide et quand Tair vient à frapper sur la dent.
Arnica. Lorsqu'une opération a été pratiquée sur la dent ; s'il y a douleur, gonflement, tuméfaction da la joue et chaleur après la douleur elle-même. Douleur de luxation qui s'aggrave au toucher.
Cale, earb* Odontalgîe chronique, de forme congestive, augmentant sous l'influence d'un courant d'air, par l'air froid, la chaleur et le froid.
Canatlcnni. Douleur venant lorsque l'air froid vient à frapper sur une dent creuse, surtout la nuit; élancements dans les dents et les mâchoires; il semble que les dents soient allongées et ramollies. Augmentation des douleurs après le râpas.
Coccnius. Odontalgie avec frissons. Convient comme intercurrent entre rkus et nux.
Coirea. Douleur insupportable, qui fait pleurer et trembler; secousses lancinantes, pression intermii-
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lente. La douleur se fait sentir surtout la nuit et après le repas ; mâcher soulage.
Coidâioann* Odontaigie rhumatismale. Secousses lancinantes; sensation de serrement et de paralysie dans Tarticulation de la mftchoire> augmentant la puit et en mâchant.
«ra|iiate«. Odontaigie chronique^ de forme congestive^ et nocturne; douleur lancinante^ battante^ et de plaie^ avec gonflement de la gencive.
Pliospli. Douleur de brûlure avec forte sensation de chaleur^ battements que le] médecin ne peut percevoir (comparer avec china) ; les boissons chaudes^ Faction de manger et la chaleur extérieure soulagent ; la chaleur du lit^ les repas et le mouvement aggravent.
- Bbododendronu Convient à ^automne et au printemps^ quand règne le vent d'oueist ; si lu douleur est perforante^ constricttve^ mêlée d'élancements qui s^étendent jusque dans l'oreille ^ augmentent par le toucher^ le froid et la chaleur extérieure ; diminuent pendant le re^as. '
Satolna. Battements (qui retentissent dans tout le corps) ^ déchirements semblables à ceux que causerait Favulsion de la deat^ augmentant le soir^ à la chaleur du lit. et en mangeant.
Il y a encore plusieinrs autres substances qui produisent constamnoient chez Thomme sain des douleurs odontalgiques^ et qui peuvent^ par conséquent^ être consultées; ce sont ijkîunken^ambra.y ammon., baryta. carb.f berberis, l»orax« bovista, carlM» ve^et.,
DENTITION DIFFICILE
clem,^ cyclamen, daleamara, euphorb,, liei», •iilplt.^i!:a/i carb., lyc^p.^ma^mmur.^nifttr.carjy., niir., max. moscli., ptoof^^iHi. acid., platina, m-
bad., salsap.y senega, »tram^ sCann*, vernir., «siiic.
Parmi ces médicamentsi, on trouvera utiles contre Vodontalgiè nerveuse : Ambra, qui réussira lorsque le malade sera soulagé en mangeant; ammon., dans c^te môme circonstance et quand il y ^ra amélioratioii par la chaleur du lit^ aggravation en exécutant un mouvement de succion^ et soulagement en curant la dent jusqu'à ce que la gencive saigne ; ma^. mur., platina, stram,, veratr., zinc., pour Vodonialgie rhunuuismale venant chez un sujet qu' s'est fait mouiller; borax, noir, carb., tous deux lorsque la fumée de tabac calme la donleqr; nusf moschata^ si la ichaieur^ les boissons chaudes et le repos soulagent; clcmatis, 4, au contraire^ le0 boissons, fraîches souki^^nt^ tandis que la fumée de tabac augmente le msA; lycop. — Dans les cas d'odontalgie congeêtive : Betberh (si la dent semble trop longue et que la douleursoit sourde), carb. veget,; dans le cas d'odontalgie par altération organique : Hep* sulph., phosph. acid., sabadilla.
L'odontalgie qui vient pendant la grossesse réclame de préférence : Bellad., Hry*» «MilccarU , cham., magn. carb., nux.vom., pul»*» hyosc, ignat., nieaer** rhus, «epla. -
DENTITION DIFFICILE
La sortie naturelle des dents engendre souvent chez lesenfantsune excitation morbidequi se localisesur les différentes parties de la bouche^ surtout sur les mft-
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choîres, lesquelles deviennent douloureuses; ou bien elle amène quelque trouble sympathique sur un organe éloigné. Je sigoalerai comme symptômes ordinaires :
V Les douleurê de dents, qui réclament de préférence : CliaiiioiiiIUa, quand il y a une grande agitation, que Penfant est très-excité et crie beaucoup, surtout la nuit. Si la gencive est enflammée, la bouche brûlante et sèche^ ou s'il y a salivation, grincement de dents, etc., c'est mère, qu'il faut donner; et si Içs accidents se prolongent, affectent une marche chronique et qu'une constitution scrofuleuse retarde la sortie de la dent, c'est à eaie« earl»« qu'il faut recourir. — Bry serait également utile si la gencive était gonflée. (Voyez Odontalgie.)
2** L'irritation du système nerveux : L'insomnie rédame cftam., ou mieux encore eoflReas les soubresauts des membres, et la facilité à s'effrayer : cham,^ l^nAilas les convulsions violentes, la raideur des membres : Artem., hyoscj moseliMBiiie. (Voyez Maladies spasmodiques.).
3^ Les con^65/ton«, qui se font surtout vers le cerveau.
Aeon. et Bellatf. les calment promptement , de même que tous les symptômes fébriles qui apparaissent pendant le travail pénible de la dentition. L'Aeonlt réussit surtout quand il y a, eu même temps que la fièvre, une toux catarrhale, ou une toux avec respiration plaintive , des besoins d'uriner, de l'agitation , un pouls très-accéléré , une chaleur sèche ou du froid aux extrémités.
Bellad. convient mieux s'il y a afflux de sang vers
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le cerveau ; battement des artères de la tête , chaleur du visage , tremblement des membres ^ convulsions ^ pupilles dilatées^ regard fixe^ réveil en sursaut.
4® Les affections du tube digestif y avec^ acidité de Testomac et diarrhée^ demandent cham, (quand il y a descoliques), ipec^ si Fenfant vomit ; mero. (lorsque les selles sont vertes)^ />u/5. (quand elles sont jaunes et hachées). Dansles souffrances chroniques^ il fautdonner cale. carb. ou ant. (s'il y a production de flatuosités d'acides dans Testomac); phosph. acid.yveratr.y même ars.y si Tenfant maigrit et qu'il y ait quelque affection profonde de Tintestin (c'est-à-dire une inflammation chronique , des ulcérations , ou l'atrophie mésentéri* que). ( Comparez avec les chap. Diarrhée et Maladies désorganisatrices. )
5° Les maladies sympathiques de la trachée , des bronches^ etc., qui se caractérisent toujours par de la toux^ seront combattues avec avantage par acoii.,^^.^ ]iep« snlpbL. ipec.y merc» tari, stib. (Voyez aussi Farticle Toux.)
(b) maladies de la gorge.
550 ANQINBS.
Les angines se distinguent :
i® Par leur siège , Tinflammation pouvant occuper le palais {ang, palatina) , la luette {ang. uvularis), les amygdales (ang, ionsillaris ) ou la partie supérieure du pharynx {ang. pharyngea).
T Parleurs caractères ; elle est ou simplement catarrhale (aiguêou chronique) , ou inflammatoire avec ou
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sans productîoD de pus^ ou ooaenneose (croup) et gangreneuse.
Acon. Convient seulement lorsqu'il faut arrêter une fièvre intense ; mais il calme peu les douleurs locales , qui diminuent au moment où Fétat catarrhal s'établit. Il réussit surtout lorsqu'une métastase rhumatismale s'est produite sur la gorge^ et quand le malade ressent une douleur de brûlure en dehors du mo< ment de la déglutition.
Baryt» carli. Convieot aux formes chroniques, quand il y a gonflement des amygdales^ w^r^emen/ des glandulea pharyngiermes , relâchement de la membrane muquetise qui est excoriée et le^ siège d'élancements^ d'une sensation de sécheresse , d'une douleur de pression en avalant; comme s'il y avait une cheville dans le gosier^ ou le siège d'une grande accumulation de glaires^ et quand le malade éprouve un besoin continuel de boire.
Bellailona. Rougeur au palais et à la gorge , gonflement avec douleur lancinante^ brûlante, douleur en avalant, strangulation et constriction de la gorge; besoin d'avaler à vide^ sécheresse de la bouche ; gonflement dupharynx; dans lequel le malade croit avoir une cheville^ sensation de serrement à la gorge. La douleur s'étend jusqu'aux oreilles* Bellad^ convient surtout à Vangine palatine et à Vangine tonsillaire de forme catarrhale et inflammatoire; elle réussit de préférence lorsque l'inflammation est erésipélateuse*
Chamomilla. Ne doit être employée que dans la forme catarrhale légère^ lorsque le malade est obligé
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de tousser souvent^ croyant sentir un corps étranger dans la gorge.
Hop. solpli* Convient, comme mtrcy lorsqu'il y a un abcès qui ne s'ouvre pas , malgré une grande tendance à la suppuration; ce médicament peut hâter cette dernière, surtout lorsque les parties glanduleuses sont atteintes; il réussit également dans la forme inflammatoire et dans le croup.. ^ S'il y a douleur de brûlure ou d'élancement. — Salivation.
Ignatia, Élancements dans la gorge , en dehors des moments de déglutition ; en avalant , il semble que quelque chose se noue dans la gorge, comme sur un os; gonflement intérieur du pharynx avecdouleuu de plaie pendant la déglutition.
LotiehesiSySiiepalaisetla luette sonltrès-gonfiés, quil y ait des besoins irrésistibles d'avaler, sécrétion abon^ danteidesaUve, accumulation de mucositêsdans la gorge; spasme de cette partie en buvant, et eonstriction comme s* a allaù suffoquer y respiration difioile ; augmentation de la douleur au toucher. Convient à l'angine gangreneuse, tandis que l'inflammation est très-violente.
Mère. Quand il y a non-seulement de la rougeur, mais aussi du gonflement sur toute la surface du pharynx; que la parole et la déglutition sont difficiles ; le malade éprouvant des élancements et une pression lancinante. Quand il y a accumulation de salive et de mucus, tendance à la suppuration, petites pointes jaunâtres ou abcès dans les amygdales; douleur de pression *dans les oreilles. Mauvais goût de la bouche, — grande agitation, sueur qui ne soulage pas. Convient
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surtout à la forme inflammatoire et pseudo-mcmbraneuse, et à la gangrène des amygdales.
- Nux vomica pour Tangine catarrhale légère : sensation de prurit et de grattement dans la gorge^ douleur d'excoriation et de plaie ; sensation d'une cheville dans la gorge, douleur pressive. Aggravation le matin et au grand air. Convient surtout lorsque la maladie a envahi la luette^ le pharynx et la trachée plutôt que les amygdales.
Puhatilla sera préférée si la maladie est plus catarrhale qu'inflammatoire; s'il y a grattement dans la gorge^ sécheresse> douleur de brûlure^ besoin d'avaler^ comme s'il y avait un corps étranger dans le pharynx , douleur lancinante et pressive. Avaler à vide est plus douloureux que la déglutition des boissons et des aliments; la muqueuseest d'un rouge foncé, bleufttre. Secousses douloureuses et douleur déchirante à la goi^e extérieurement^ élancements dans les oretV/^s, aggravation le soir et la nuit. Convientsurtout aprèsdes rhumatismes.
Pliospli. Douleur de brûlure, de plaie et de grat-» tement; douleur pressive^ d*excoriation^ sécheresse des parties malades, rejet abondant de mucosités^ sécrétion d'un mucus acide. Convient surtout dans les formes chroniques,
Solpli* Après merc, si celui-ci n'a pas suffi, lorsqu'il ny a encore ni ulcère ni suppuration. Réussit aussi bien dans les formes aiguës que dans les angines chroniques, s'il y a sensation de pression comme par une cheville, gonflement interne, élancements, grattement dans la gorge et douleur de serrement. Con-
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vient à Fangine catarrhale , inflammatoire ou pseudomembraneuse ; quand il y a une congestion veineuse qui donne aux tissus une rougeur bleuâtre.
Lorsque des aphthes accompagnent Tinflammation^ on trouvera très-utiles xcarb. veget. (s'il y a une douleur de brûlure); nitr. acid. (silexiste des symptômes gastriques avec mauvais goût de la bouche.) — Au début de l'angine inflammatoire y il faut toujours préférer ocon. et bellad. — Si Tinflammation est déclarée : bar. , bellatf., lach., mer., petr., puis., salpli.; — s^l y a suppuration et ulcération : ars. (lorsque la douleur est brûlante et pressive), caps., liep.^ loch., merc.^ silic, salpli. — Dans Tangine aphtheuse chronique et dansTangine sujette à de fréquentes récidives : liaryta , lach.y petr., sep., suipii. ; — quand il y a hypertrophie des amygdales : cale. carb.
L'angine catarrhale et rhumatismale réclame bry. (surtout si elle est tousiilairej.
Lorsque l'inflammation est très-intense, il faut près-* «rire lacon,, nitr. acoL (quand il y asalivation)^/>e^nd. (lorsque la douleur est lancinante); (rhus s'il existe des symptômes nerveux).
L'angine gangreneuse sera traitée avec ars. (si la muqueuse est couverte de vésicules renfermant un liquide aqueux et clair ^ d'une couleur rouge foncé ou bleuâtre^ et si le malade se plaint de mauvais goût dans la bouche et d'une douleur brûlante et pressive).
560 OBSOPHAGITB.
On emploie avec succès dans cette maladie, qui est
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relativement assez rare^ bcmmi. et arsenlenm i mais liellad. et mero. ne doivent pas être non plus négligés. Cari, veget., cocc., euphorb,, mezer,, saba^ dilla^ secale, petrol. , rlio«» conviendront également dans un grand nombre de cas , surtout lorsque les douleurs qui accompagnent la déglutition seront trè&-prononcées.
C) MALADIES DE L^ESTOMAC ET DES INTESTINS
57o MA1.AJ>IKS OB l'bSTOIUG.
Je comprends sous ce titre les maladies aiguës et les maladies chroniques de Testomac : la dyspepsie, Vem' barras gastrique , soit qu'il affecte une marche chronique et qu'il ne s'accompagne pas de fièvre , soit au eonU!aire qu'il s'agisse d'un état aigu et fébrile; la/îévre gastrique y. et aussi ies symptômes qui viennent après un refroidissement^ une mauvaise digestion^ une impression morale^ etc. , et qui se composent d^atuh rexie, de nausées. et de vmnissements ; le pyrosis , les maladies flatulentes qui existent parfois comme formes morbides distinctes.*— Quant aux maladies organiques, elles n'ont été indiquées qu'en passant.
Acon. Ne convient qu'au début de la fièvre gastrique, et lorsqu'après uiie surcharge de l'estomac sur* vient un état catarrhal ; surtout si les acides, les aliments doux^ le froid^ la colère ou la frayeur sont la cause de la maladie. L'aconit est aussi utile dans le cas de vomissement de glaires ou de sang^ mais il n'a point d'action directe sur la digestion elle-même.
Ant.era4l. Médicament essentiel pour Vembar-
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ras gastrique avec inanque d'appétit, vomissement des aliments y nausées^ Icmgue couverte d'un enduit blanc, rapports après avoir mangé, mii, sensation de plénitude à l'estomac , émission de vents qui ont unie mauvaise odeur, tranchées^ diarrhée qui contient .des aliments non digérés.
Antinwnimntartaricum. Embarras gastrique, déran» gement des fonction» de l'estàmac , anorexie, nausées, vomissements de mucus et de sang, renvois d*une odeur de poorri, langue chargée d'un enduit grisâtre, fièvre, somnolenct'y éruption miliaire, vomissements, sellesbi- Uenses,.d^uo jaune brun, précédées de fortes tranchées. Douleurs à Testomac qui semble trop plein, avec anxiété et poids à l'épigastrey grand abattement.
Arifeieitt. Perte de Pappétit , langue chargée d'un enduit blanc ou jaune, vomissements venant à la suite d'une cbuie ou d'un coup reçu sur la tête, votnissements de sang , qui arrivent aussitôt après avoir bu. Langue sèche 5 gdilt putride, amer ou acide de la bouche; acidités, sensation de plénitude à l'estomac, vomituritiaks, fiatuosités, selles comme de la bouillie, faiblesse générale avec sensation de plénitude et de chaleur à la tète.
jtrfteiilisuin; Faiblessede l'estomacdné à la^présence d'un uleère ou d'une autre altération organique plus profonde, on douleurs purement névralgiques; chute des fonces, pâleur, syncopes; langue blanche ou d'un rouge brun, sèche, et gercée, soif intense, nausées, vomissements des aliments après avoir mangé ou avoir bu, ou la nuit; vomissements de bile, de sang, ou d'une
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matière foncée, semblable à du ckocolaL Douleur de tension^ de poids et de brûlure à V estomac. Crampes^ pouls faible^ mélancolie. Le froid et les aliments acides aggravent les douleurs,
Bryonte* Dans Vembarras gastrique avec ou sans fièvre^ surtout quand il y a des symptômes bilieux. Si la maladie est veuue après un refroidissement, un accès de colère, et que la bouche soit sèche, la langue couverte d'un enduit jaune; que le malade soit tourmenté par de légères vomituritions , des vomissements de bile ou d'aliments et de sang, par des coliques avec distension de V abdomen, constipation, rapports ayant un goût amer, anorexie^ pression à l'estomac, élancements dans les côtés en respirant, céphalal' gie frontale, chaleur générale mêlée de petits frissons^ surtout le soir; abattement et disposition à se mettre en colère. — Bryonia est surtout indiquée dans les dérangements d'estomac causés par des aliments flatulents et par le lait. (Voyez aussi Tarticle Maladies bilieuses.)
Calcarea carliontca. Embarras gastrique chronique avec production d'acides, surtout cfiez les scrofuleuxy quand il y a acidités, pyrosis, écoulement d'eau par la bouche, répugnance pour la viande et les aliments cuits; vers intestinaux, faim canine, sensibilité de l'estomac, diarrhée qui répand une odeur acide.
dBamomilla. Surtout après un refroidissement ou un chagrin. S'il existe des symptômes bilieux, un goût amer de la bouche, des renvois bilieux, des vomissements de matière verte ou de mucosités; que la
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langue soit couverte d'un enduit jaune^ qu'il y ait de la diarrhée avec coliques, une grande agitation^ surtout la nuit , un besoin de se retourner sans cesse^ une grande irritation nerveuse et des crampes. (Voyez aussi Tarticle Maladies bilieuses.)
eiilifta. Faiblesse de V estomac ou sensation de «atiétéy de pesanteur et ie plénitude après une surcharge de Testomac ou un dérangement de la digestion; indifférence et même aversion pour les aliments et les boissons^ gonflement de Tépigastre; renvois continuels, pyrosisy vomissements d'aliments non digérés; langue couverte d'un enduit jaune ou blanc et muqueux ; apathie ; désir d'aliments acides et relevés; flatuosités, constipation ou diarrhée; chaleur fugitive avec frissons, urine foncée; faiblesse générale, teinte jaune du visage, mélancolie.
fgnatia. Après un chagrin ou une frayeur, nausées, vomissement des aliments ; langue blanche ; sensation de vacuité et de faiblesse à Vestomac, et sensation de plénitude dans l'intestin ; hoquet après avoir mangé ou bu, régurgitation des aliments.
Ipef^acaaniia. Médicament essentiel pour Y embarras gastrique avec ou sans fièvre, lorsque les vomissements et le malaise dominent; convient plutôt après un refroidissement qu'à la suite d'une colère ; si le malade éprouve de la lourdeurà l'estomac, la langue restant nette ou étant chargée d'un enduit blanc ou jaune ; si le goût est fade, pâteux, que le malade éprouve une répugnance absolue pour les aliments et le tabac, mais sans soif. Des vomissements d'aliments
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non digérés, d'eau ^ de mùcus^ d'une bile verte ou jaune^ une diarrhée sanguinolente avec tranchées^ du frissonnement plus marqué que la chaleur^ indiquent Hns&iVipecacuanha.
Matram mur. Embarras gastrique aigu ou chronique. Les acides , le pain^ les adimenis gra^et le lait troublent la digestion. Inappétence, j^puigùaxKe pour les alimentsque je viens d'indiquer^ faim canine^ soif, rapports^ pyrosis, goût salé^ acide, amer^ fade ou putride ; nausées^ vomissements de mucus^ d'eau ou d'aliments; /^re^seon à l'estomac et à la région précor^ diale, gonflement de l'épigastre^ douleur de tiraillement, de plénitude^ de serrement^ battements au creux de l'estomac avec gène de la respiration.
Nux. Tomlca. Embarras gastrique venant à la suite d'abus de boissons spiritueuses, de café, après un refroidissement, un mauvais régime et un accès de colère; s'il y a sécheresse de la bouche^ sans soif; langue chargée d'un enduit blanc ^ brun ou jaune ^ mucus dans la bouche^ pyrosis ; goût acide et amer^ renvois^ vo» misseinent des aliments, surtout après le repas^ écoulement d'eau de la bouche, hoquet; douleur presisive à l'estomac, s* étendant jusque dam le dos, coliques venteuses, constipation, ou petites seUee dures, avec céphalalgie pressive, migraine , pesanteur des membres. Convient aux personnes qui mènent une vie sédentaire, qui ont des hémorrhoïdes et qui se mettent facilement en colère ; aussi chez les femmes enceintes.
Plio«piiarl acMunt. Fi&ore gastrique et aussi embarras gastrique chronique^ surtout s'il y a surcharge
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de Testomac et tendance à une fièvre nerveuse (typhoïde) ; surtout lorsque la maladie survient sous Pinfluence d'impressiëns morales déprimante», avec agitation, sueurs, grande faiblesse, fièvre irrégulière, frisson alternant avec de la chaleur, douleur de brisement dans le cerveau, et douleur pressive dans les tempes; visage pâle, abattu, paupières cbaàsiéuses, apathie, soif; langue couverte d'un enduit muqueuXy douleur de brûlure à répigastre, s'aggravant par le toucher, gonflement de la région ombilicale; diarrhée muqueuse d'un blanc grisâtre, délire.
Pnlsatllia. Médicament important dans la fièvre gastrique et l'embarras apyrétiquede UestomaCy surtout à la suite d^une mauvaise digestion causée par des a/tmenis gras, des fruits, ou par un refroidissement ; s'il y a une disposition au frisson, une anorexie complète j absence de soif, répugnance pour les aliments chauds, la mande, le pain, le lait, le tabac; si la langue est blanche, pâteuse, couverte d'un enduit épais jaune ou gris et muqueux ; goût amer ou de graisse , ou corrompu dans la bouche qui est remplie de mucus, renvois bilieux ou acides, douleur de poids à l'estomac (comme si les aliments n étaient pas digérés), ftatuosités, borborygme», élancements à la région précordiale, tiraillements d'un côté du thorax à l'autre, diarrhée aqueuse, muqueuse ouverte, venant surtout la nuit, sommeil agité, fièvre avec frissons avant minuit. Cionvient surtout aux personnes qui pleurent facilement, aux femmes, ' aux enfants ; en général aux
it.
UQ UALADISS DE L'APPARBa DIGESTIF.
sujets dont le système veineux est très-développé^ et aux chlorotiques.
Sepla. Convient principalement dans l'embarras gastrique chronique et sans fièvre^ lorsque la maladie de la raenibrane muqueuse stomacale est liée à une pléthore veineuse abdominale ou à des crises hystériques; si la malade se plaint d'inappétence, d'une sensation do vacuité à Festomac^ de répugnance pour le pain et le lait, d'acides gastriques et d'une faiblesse de l'acte digestif; si elle a un goût sûr, amer^ fade et pâteux, des renvois acides^ amers ou ayant Todeur d'œufs pourris, des nausées après le repas
(surtout pendant la grossesse), des vomissements; une douleur de plaie, de brûlure, d'élancements, de battements à Tépigastre, de la chaleur et de la pesanteur à la tête, de la migraine, du gonflement abdominal. Convient parfaitement aux hypocondriaques, aux femmes hystériques, et lorsque des souffrances hémorrhoïdales sont accompagnées de symptômes nerveux.
Huipii. Agit comme nux vom., mais dans des affections plus profondes, c'est-à-dire lorsque nux n'a pas suffi à guérir; lorsqu'il y a des boutons hémorrhoîdaux à l'anus, avec perte de sang en allant à la selle, ou lorsque quelque altération du sang influe sur les fonctions digestives, que les symptômes abdominaux (constipation, etc.) sont plus marqués que ceux de l'estomac; quand il y a une dyspepsie chronique, beaucoup de douleurs (causées par l'afflux du sang à l'estomac], une sensation de poids et de plénitude, etc.; s'il
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existe de V herpès ou d'autres éruptions à la peau; enfin, s'il a été fait abus de mercure et de purgatifs. Réussit chez les scrofuleux et les sujets apathiques.
Solpliarleum aelduiii. Dérangement d'estomac^ pyrosiSy vomissements et nausées. Convient lorsqu'il y a production abondante d'acides dons l'estomac (pour les aflections chroniques)^ des vomissements et de la diarrhée d'odeur aigre (chez les enfants); aussi pour les vomissements aqueux.
Veratmin. Surtout dans les cas aigus (quand les vomissements sont amers ou acides)^ ou s'il y a, à la fois, des nausées et de la diarrhée, avec faiblesse paralytique, froid aux extrémités, syncopes^ pâleur du visage^ froid général, ensuite chaleur. — Cholérine^ ou symptômes analogues à ceux du choléra.
On réussira le plus souvent avec les médicaments que je viens de nommer. Il y a cependant des cas où il faudra employer d'autres substances. Ainsi :
1^ Dans les maladies fébriles de Testouiac, on pourra donner bellad., s'il y a congestion vers la tête; merc, lorsque l'inflammation de la membrane muqueuse est très-intense; rhus, s'il y a des symptômes nerveux.
â^ - Qans les maladies catarrhales chroniques et sans fièvre : Hep, sulph., s'il y a surcharge et acidités de l'estomac^ mais sans perversion de la digestion; carb. veget., dans le cas de congestion veineuse hypogastrique^ congestion de l'estomac^ et aussi après avoir fumé et avoir fait usage d*aliments salés; lycopodium, s'il y a congestion veineuse^ flatuosités^ constipation; kreozot,, pour l'altération et le ramollissement de la membrane
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rauquease gastrique^ avec Tomissemeitis^ — surtout diez les enfants; férrum^ poHV la forme anémique de la maladie^ chez les ehlorotiques ; niur moscA.^ pour la dyspepsie avec irritabilité de Festomac^ --^ chez les femmes et les enfants; pAo^pA.^ 9tûnwum, plimib., lorsque la membrane riiuqueuse de 1- estomac est profondément atteinte; tiliCy guajac. (dans le cas de gottkie, — de vomissements); petroL, smbad., ihuja, duleamara, etc.
3^ Quand il y a complication de sympêâmes bilieux, en dehors de 6ry.^ cham,, etc., je recommanderai ^oq.y digitalis. (Voyez Maladies bilieuses,)
4^ Dans la forme nerveuse et spasmodique : Ambra, osa, eaps^,, cie., eocc, (après avoir été en voiture ou sur une balançoire)^ co/f.^ con., cupr., hyosc, loch., opium, plat. y sec, siaphys, (après des chagrins).
En tenant compte des causes, on peut encore éta* blir les indications suivantes :
Lorsque l'estomac s^est dérangé sous Tinfluence de reau froide : Ars., eham,, chirii, ferr., nux vom., puis., veratr. *— Après avoir bu de la bière : Ars,, bellad., cale,, ferr,, rhus, sepia;
Si le lait dérange Testomac : Bry,, cale, nux vom., sulpA, ;
Si c'est la viande: Ferr, y sil,, sulph,;
Si ce sont les aliments contenant de la graisse : Noir, mur,, puis,, sep.y sulph. ;
Si c'est Veau-de-vie : Nux vom., bellad,, opium ;
Le vin : Nux vom,, carb. veget. ;
Le café : Nux vom,, cham. ;
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Le thé : Chin., voff.
Le tabac : Cœe.y nux vom,, veratr.
On recommande aussi^ pour les personnes qui mèn^t une vie sédentaire : Bry., cale. y lycop.,nux vom,, sep., suiph,;
Après des travaux intellectuels forcés : Am., cale, earb., nux vom., puis., sulph. ;
Après des veilles prolongées : Arn., carb. veget., ean.y nux vœn.y puis. ;
Après deà pertes affaiblissantes: China, ferrum;
Après avoir fait abus des jouissances sexuelles: Phosph. acid., phosph., staphys.
Il faut auss!^ pour le choix du médicament^ tenir compte du tempérament du malade^ le choix devant varier suivant que le sujet sera sanguin^ bilieux^ nerveux ou mélancolique. Le tempérament lymphatique et la constitution scrofuleuse réclament : chin., puis., sulph.
Les nausées et les vomissements des femmes enceintes cèdent^ au moins momentanément^ à bellad., ipec.» nux vom., sep.; et, dans les cas les plus tenaces^ à kreos. Les envies qui se font sentir pendant la grossesse trouvent un remède spécifique en platina.
Les vomissements des nouveau-nés cessent souvent dès qu'on améliore le régime de Penfant ; autrement $9ee. et veratr. les calment très-vite^ surtout quand il y a aussi de la diarrhée. Si ces deux médicaments échouent^ que le lait surtout ne soit pas supporté^ mthusa cynap^xènmi presque toujours. S'il y a quelque altération organique (voyez Ramollissement de Vesto^ tomac), loreo». ou ors. sont préférables. Les vomis-^
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sements qui suivent la toux^ lorsque celle-ci provoque une abondante expectoration glaireuse^ sont calmés par ipec., surtout par ferrum ou tart. «itll».
S'il y a beaucoup de douleurs et une agitation nocturne, causées chez les enfants par des coliques ventetisesy on obtient souvent un soulagement rapide en faisant observer au petit malade une diète sévère^ en changeant le lait qu'il boit^ en modifiant le régime de la nourrice. Cliaiii.» puis. y rA^m^ seront fort utiles aussi; si le malade erie beaucoup^ja/a/)/?.; s'il a de la constipation^ nux vom. ; et, dans le cas d'une grande excitation nerveuse^ coffea.
Voir pour plus de détails les articles : ffémorrhagies (pour Phématémèse)^ Crampes d'estùn^ac. Coliques, Diarrhée, Choléra, Constipation, Affections vermineu" ses, Maladies bilieuses,
58o GASTRALGIE. — CARDIALOIB.
On comprend sous ce titre des affections qui relè* vent de causes différentes. Celies-ci sont le plus souvent un état congestif ou nerveux d'un organe voisin de l'estomac (comme le foie^ larate^ l'intestin^ les ganglions mésentériques^ la veine-porte)^ ou du système nerveux ganglionnaire. Dans ce cas^ ou bien la maladie est l'effet d'une affection de la moelle épinière^ ou bien elle est le rayonnement de l'état pathologique d'un organe éloigné^ par exemple des reins ou de Tuténis; elle peut enfin avoir sa source dans une altération de la membrane muqueuse de l'estomac. J'excepte toute-
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fois de ce paragraphe la dégénérescence et les ulcères de Kestomac^ et les maladies désorganisatrices des organes voisins^ maladies qui affectent^ à une certaine époque de leur durée^ la forme d'une gastralgie^ mais ed diffèrent profondément en réalité. Les causes occasionnelles les plus ordinaires sont : de mauvaises digestions^ des impressions morales^ des pertes d'humeur, la stase du sang^ Tabus du café^ des spiritueux^ du sel marîn^ etc.
Arsenlcmn. Lorsque la maladie a pour siège principal la membrane muqueuse^ qu'il y a douleur de brûlure accompagnée d'anxiété, d'agitation , de défaillance, de diarrhée , de faiblesse allant jusqu'à la syncope ; quand il existe aussi : pâleur du visage, grande sécheresse de la bouche et soif, douleur d'ulcération à l'estomac, vomissement de sang , surtout lorsque la maladie menace de devenir organique.
Belladona.. S'il y congestion sanguine, sensation de grattement, comme celui que causerait une main ; pression aussitôt après avoir mangé, tension qui oblige à se renverser en arrière, gonflement du creux de l'estomac, qui est douloureux au toucher; la douleur vient par accès, et devient souvent assez violente pour amener des syncopes. Bellad. est indiquée aussi par l'afflux du sang vers la tête et la poitrine, la soif, l'insomnie. (Convient aux femmes, aux enfants et aux personnes sensibles.)
Blsmutlioiii. Lorsque la douleur est purement nerveuse; réussit souvent dans les cas les plus tenaces ; s'il y a pression, pesanteur, malaise à Véstomac accom-
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pagnés de douleurs dans le dos, bien que la digestion soit régulière^ ou bien quand il y a manque d'appétit^ soif, éructations^ distension du ventre. — C'est un médicament essentiel dans le cas de crampes d'estomac causées par une affection du système nerveux ganglionnaire y et chez les hystériques.
Bryonla. Surtout lorsqu'il y a maladie de la membrane muqueuse gastrique (état catarrhal)^ ou du foie (hypersécrétion bilieuse) ; douleur de pression comme par une pierre, augmentée par le mouvement^ avec douleur lancinante en marchant^ gonflement de l'estomac^ ennui^ langue chargée d'un enduit |aune, goût acide ou amer de la bouche, constipation, céphalalgie frontale. Convient surtout lorsque la maladie est venue à la suite d'un accès de colère, d'un refroidissement ou par une vie sédentaire,-
Carlio vegetaMIls. Quand il y a congestion surtout des organes du bas-ventre, douleur pressive et brûlante avec anxiété, venant après le repas, augmentée par la production de gaz, accompagnée de chaleur dans le bas-ventre, gêne de la respiration, constipation^ acidité de Vestomac, pyrosis, nausées. Convient principalement quand les douleurs viennent la nuit ; chez les sujets atteints d'hémorrhoïdes, aux hommes de cabinet, en général à ceux qui mènent une vie sédentaire. Il peut être donné comme nux vom., lorsqu'il a été fait abus de spiritueux ou après des excès de table^ etc.
dtamomiua. Répond aux symptômes suivants :
Douleur de crampe à l'estomac, pression comme par
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une pierre avec serrement 'de la poitrine et dtffieiitlé de respirer; ou bien traocbées et sensation de frotte^ roent^ contractions qui forcent à sa plier en deux, agitetion et anxiété, diarrhée , coliques, palpitations nerveur ses, irritabilité du système nerveux, faciUbiàse meitre en colère. Réussit lorsque la maladie est due à des in^ pressions morales, surtout à la cobère et au-diagntt.
cnina. Si la maladie a pour siège la rnembrme rmifueuse ou les nerfs de l'estqmoc; s'il y a pressiom, gonflement de tépigastre après le r^pa$, aggravar tion dans le repos» soulagement pendant le mouvement, faiblesse et troubles de la digestion^ faibleese générale, paresse, hypocondrie, anémie : *— surtout lorsqu'il y a eu des pertes d'humeurs ou quand le malade a été soumis à des causas affqifilissmtes de quelque nature qu'elles soient*
Coeealuui. Couleur crampoide, pression^ serrement et grattement, sensation de constriction aussitôt après le repas, soulagement par rémission de vents, nausées, vertiges, accès de syncope, serrement à la poitrine, constipation, disposition à la tristesse. Convient aux femmes hystériques et aux sujets débiles*
coniom. Médicament essentiel dans le cas de crampes nerveuses à l'estomac^ lorsqu'il y a des dou^' leurs concomitantes dans le dos (irritation spinale)^ une douleur pressive après avoir mangé, constriciiou avec sensation de froid môme dans le dos, douleur de pincement ou de plaie, oppression, palpitations de cœur, gonflement de l'épigastre.
ignatia. Crampes nerveuse$ à Festomac, pression
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comme par une pierre surtout après les repas, ou la nuit^ avec rangement, sensation de vacuité de Testomac, faim sans pouvoir manger^ défaillance^ sensation de faiblesse^ mauvaise humeur. Convient surtout quand la maladie est venue à la suite d'accès de colère ou après des chagrins.
IVUK vomtea. Est indiquée lorsque la maladie est l'effet de congestion sanguine àFestomac et au bas-ventre ; s'il y a douleur pressive et constrictive le matin à jeun ; pression après le repas; si Testomac semble comprimé, serré par une griffe, et que ces douleurs augmentent par Pmsage du café; s'il y a nausées^ gonflement épigastrique> accumulation d'eau dans Testomac^ troubles des fonctipns digestives^ de la sécrétion biliaire^ vomissements^ tympanite^ constipation^ souffrances hémorrhoïdales, hypocondrie. Convient surtout à ceux qui mènent une vie sédentaire et qui fonta^5 de café.
Plio«piionM. Dans les douleurs nerveuses; plus rarement s'il existe une affection de la membrane muqueuse, réussit surtout s'il y a douleur de brûlure après le repas^ s'aggravant par le toucher et par la marche^ pression avec sensation de plénitude ou sensation de griffement ou suspension de la respiration^ vents^ rumination ; les aliments reviennent sans pouvoir être rejetés; ou bien sll y a des vomissements de bile ou de matière noire ^ saeuv froide , faiblesse , syncope. Convient aux femmes hystériques, aux sujets sensibles et affaiblis.
Pulsatllla. Convient à la suite de mauvaises digestions, quand il existe, un état isatarrhal ou une congés-
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tion veineuse hypogastrique^ par exemple à la suite de dysménorrhée. S'il y a élancement avec battement et tension à Tépigastre^ aggravation en marchant après le repas^ en buvant/ou le soir; nausées, langue chargée , diarrhée^ frisson^ disposition à pleurer. Convient aux jeunes filles chlorotiques et impressionnables.
9aipiiiir. S'adresse aux maladies chroniques de la membrane muqueuse de l'estomac ou aux congestions veineuses (à la vénosité). Il se rapproche sous ce rapport de nux et de carbo. Les symptômes auxquels il répond sont : une douleur pressive avec acidités de Testomac^ pyrosis^ absence d'appétit^ constipation, etc. Convient lorsque le malade a en même temps des hémorrhoîdes, le gonflement d'un des organes abdominaux (du foie^ de la rate)^ la goutte^ des dermatoses^ ou l'hypocondrie. Convient aussi aux sujets pléthoriques et à ceux qui mènent une vie sédentaire.
Les médicaments qui précèdent suffiront dans le plus grand nombre des cas. Toutefois Muller recommande encore baryt. pour les affections du cardia (lorsque les douleurs augmentent aussitôt après avoir mangé) et chelidonium lorsqu'elles diminuent après le repas. D'autres ont fait l'éloge de calcarea (pour le cas de symptômes congestifs et de production d'acidités), de lycopodium (lorsqu'il y a tiraillement^ pression et dans les mômes circonstances que sulphur). Il faut du reste bien individualiser chaque cas dont on est témoin^ et le distinguer en raison du siège de la maladie^ de son origine et de ses symptômes. On trouvera alors qn'arg, nitr. est utile (contre les crampes d'estomac
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qui arrivent aux femmes dont les époques mens* truelles sont trop httives, trop abondantes^ et. s'aGcompagnent de battement^ d'élancements;, de déchirement, de tiraillement et de rongement^ d'une grande irritabilité nerveuse et de vomissements d'eau ou de bile) ; mezereum (s'il existe une sensation de plaie de la rnem* brane muqueuse^ une pression et des vomissements de sang)^ ieeale eomutum (dans le eas de sensation pressîve, ccmstrictive, brûlante, avec contraction de Tépigastre) ; stannum (quand il semble que l'estomac soit saisi avec force et comme pétri, avec respiration courte, diar* rhée accompagnée de faim canine); «/ron/tan» (pour les douleurs pressives); plumb. et iiaphyiagria surtout dans les afifections chroniques.
59o OASTRITB.
Acon. Au début de la maladie ; quand il y a fièvre, chaleur de la peau, douleur lancinante, pressive, brûlante, soif, symptômes gastriques. S'adresse surtout aux tempéraments sanguins, auxsujets de forte constitution, et de préférence à la forme érésipélateuse de la maladie^ quand il y a beaucoup de vomissements.
AnÈ. ernd. Loi*sque la fièvre est calmée, qu'il n'existe plus que des symptômes gastriques; rarement au début.
Araenicnin. Brûlure, douleur constrictive, déchirement à l'estomac, gène de la respiration, soif vive, chaleur, tension, gonflement de la région de l'estomac;
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pouls petit et intermittent, sœur froidei faUïlesse^ hotpiet^ délire.
Seliadioiia. Dans les cas moins graves que ceux auxquels répondent aeon, et ars.; sensation de griffement^ de fouillement à Festomac^ hoquet, digestion difficile, délire, congestion des parties supériemres. Convient atix personnes sensibles.
m^aiilju Douleiir prestwe, lanemante, sensation de brûlure ; gonflenaent de Testomac, renvois, vomissements, «ron«/tjMi/f or, toux, gêne de la respiration f soit, éréthisme marqué. Convient auxfemmes et aux enfants.
Campliora* Douleur brûlante et pressive, accompagnée de froid à Tépigastre ; la douleur est provoquée par la pression; vomissement de bile et de sang, renvois,«tK?«r/rot£f«,soif,firoiddes extrémités, anxiété, douleur de brisement dans le dos, affection cérébrale.
CimtiiaridLe». Douleur lancinante, brûlante, tranchées à la partie supérieure deTestomac, sensation de plénitude ; il semble que Festomac soit vissé avec le dos; vomissement, vomissements de sang, strangulation, désespoir. Convient lorsqu^il y a des douleurs de ▼entre, de reins ou de vessie, accompagnant les symptômes gastriques.
IVilmiiiu Pression violente, élancements aigus, sensation de brûlure mêlée de froid ; faim canine, peu de soîf, hoquet, renvois acides; pouls fréquent éidur.
ivux vomiea. Lorsque l'état inflammatoire est calmé et qu'il reste des symptômes de crampe d'estomac.
Douleur déchirante, pression brûlante,
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chaleur vive qui semble partir de Testoinac; soif ardente, anxiété^ convulsions^ frisson^ froid des extrémités^ pàleiur des lèvres, pouls petite cAu^e des forces, La gastrite peut offrir encore d'autres symptômes qui ne se trouvent pas parmi les précédents^ et réclament d'autres médicaments. Je citerai parmi ces derniers : Ars* nlfr.» bar. carb. et mur., cheL, coloc., euph., helLy iocHmiA» kali bich., merc, mefler.» plnml».* tereb. Dans les cas les plus graves^ lorsqu'une issue funeste est à redouter^ ars,; veratr. et carb. veget. doivent être consultés après arsenicum; le premier quand il y a beaucoup de vomissements composés d'un mucus verdàtre> avec anxiété^ faiblesse^ sueur froide^ suppression du pouls. Dans la gastrite chronique^ cale, carb., kali carb., sulphur, peuvent être encore recommandés.
60o OASTROXALACIB.
Cette maladie^ assez commune chez les enfants^ se traduit sous la forme de vomissements et de diarrhée, et lorsque ces symptômes ne cèdent pas aux médicaments que j'ai indiqués aux paragraphes 57. et 63^ le ramollissement de la membrane muqueuse de Testomac est toujours à craindre. Le médicament essentiel est alors Ureâm., que plusieurs observations récentes permettent de placer même au-dessus de l'arflenle. Tart. émet, peut être opposé aux vomissements; cale, carb. ou cale, acet., à la diarrhée; phosph. acid. est utile au début et à la fin de la maladie. On emploie en-
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core : Arg. nitr., carb. vegei., nux vom., sec., veratr, Arg. nitr. et veratr. paraissent devoir être le plus souvent préférés aux autres. Hémaiémèse. Voy. Hémorrhagies.
61o PÉRITONITE ET ENTERITE.
Dans ces maladies, il faut faire appel à toutes les subtilités du diagnostic pour déterminer si le péritoine ou rintestin^ surtout la membrane muqueuse de celuici, est le siège du mal ; car, le plus souvent, ces deux aflTections se compliquent. Il y a aussi d'importantes distinctions à établir quant à la période de la maladie, tantôt ^inflammation est à son début, tantôt elle menace de passer à la période d'exsudation ou de gangrène. Il faut se tenir d'autant plus sur ses gardes, que la douleur est un symptôme variable, et que les signes tirés de la nature des coliques et des déjections alvines, etc., font souvent défaut. — La péritonite est toujours plus dangereuse que l'entérite.
Acon. S'adresse à Y entérite et à la péritonite , lorsqu'il y a beaucoup de fièvre^ soif, douleur du ventre au moindre attouchement, chaleur de cette région; élancements, douleur déchirante, brûlante, et tranchées. Convient au début, aussi longtemps qu'il n'y a pas d'épanchement, chez les sujets très-robustes, ayant le pouls fréquent, plein et dur, les urines rouges, la peau brûlante, la respiration courte et pénible.
Anenlcuiii. Lorsque Vépanchement est déjà assez abondant et que les forces diminuent, si les extrémités
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sont froides^ que le malade accuse de la faiblesse^ et que les selles soient sanguinolentes/ c'est-à-dire lorsque le gonflement de la membrane muqueuse diminue^ et que la gangrène se manifeste. Convient également à la péritonite et à Yentérite.
Beiuuloiia. Hédiçaqaent esseatiel dans la péritonite, quand il y a une chaleur générale vive^ des symptôQies df excitation cérébrale^ d'afflux ttu sang vers les parties supérieures ; des musées^ des vomituritions et des vomissements^ de la constipation > de* fréquentes envies d^uriner; lorsque les douleurs sont erratiques^ sécantes^ perforantes ^ pressivesy 4échirante8, fouît' lantei, constrictives^ revenant par acèès périodiqueis; que le malade se plaint de soif^ que la langue est nmfiày la peau brûlante^ la fièvre modérée^ le pouls petit, fréquent et mou. L'expulsion des vents et le BKHûdre attouchement renouvellent la douleur; le poids des couvertures est à peine supporté.
VryiHBlju Dans la péritonite, après acon. et bellod^, lorsque la douleur est kaneinainite, aiguë, preseive, sécante, teasive. On remploie aussi pour combattre les ^t^ d'une inflammation antérieure. et faire résorber un épançhement. La bryone convient surtout lorsqu'il e;ds!ke de la constipation ; elle est rarement utile dans l'entérite simple»
CMitIftarMcMu Dans les cas les plus graves d'in» flammation du péritoine ou de la membrane muquetAee de nnte$tin,qtÈaxid les douleurs sont ftrâjoti/^^ et déchirantes^ si le maiadea des envies d'uriner pressantes^ des besoins fréquents d'aller à la selle et des garde-
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robes muqueuses. Convient surtout lorsque la vessie psriidpe à la maladie.
«erewr. Médicament essentiel dans Veniirite, surtout lorsque la membrane muqueuse est le plus affectée; qu'il y a des tranchées très-vives, que la douleur n'est point exaspérée par le toucher, mais qu'elle siège profondément, revenant quand le malade va ft la selle ou par l'expulsion des vents; que les besoins d'aller à la selle sont fréquents, les matières Fiendnes étant sanguinolente» , aqueuses, muqueuses, composées d'une bile verdàtre avec flocons muqueux et venant avec des tranchées et une douleur de brûlure. Un enduit blanc ou brun de la langue, une soif vive, la tension du ventre, un frisson suivi de sueurs qui ne soulagent pas, indiquent aussi ce médicament, qui convient également lorsqu'une dyssenterie parait devoir dégénérer en inflammation de l'intestin.
PlMMqpli. Dans la péritonite et Ventérite, quand la douleur est lancinante et semble traverser le ventre eomme une flèche, qu'il existe de la brûlure, des tranchées, avec besoin d'aller à la selle qui sont de courte durée, sensation de froid ou de chaleur, borborygmes douloureux, grande faiblesse, froid des extrémités. (Ce médicament doit être choisi avec un soin scrupuleux.)
Un grand nombre d'autres substances sont encore
recommandées dans les livres. Ainsi, pour Tinflamma-
tion du cœcum et des parties qui l'entourent, ginseng,
iachesis et rhus ont été très-efficaces, tandis que
lycop., nitr. aeid., plumb., sulph. ont été trouvés
kès-ntiles dans Tinfiaimnation chronique. Pour fixer
it.
son choix^ il faut tenir compte des complications et du siège plus ou moins profond de la maladie Nux. vom. est utile lorsque^ Tinflammation étant passée^ il reste encore une douleur pressive^ de la constipation^ des nausées^ des vomissements^ etc. Colocynthi$ convient à rinflammation du gros intestin, aux coliques de forme inflammatoire. (Voy. le chap. suivant.) Il y a encore un autre, médicament assez important, mais dont les indications ne sont pas encore parfaitement posées, c'est le mitrani, qui parait convenir quand il existe des élancements et des tiraillements dans Tintestin grêle (autour de Tombilic], avec distension du ventre et froid glacial des pieds. Il semble s^adresser surtout aux sujets affaiblis.
COLIQUES
Les coliques peuvent être dues à un spasme de Tintestin (coliques hystériques, hypocondriaques; elles s'accompagnent alors de douleurs dans l'estomac, les reins, les testicules, la vessie] ; à un rhumatisme ou à une inflammation (voy. Entérite) ; à une congestion (coliques hémorrhoîdales, coliques utérines) ; à la présence d'un corps étranger (coliques néphrétiques ou hépatiques); à un rétrécissement ou à une altération de l'intestin, à la présence de vers intestinaux ou à la production de gaz (coliques venteuses). Les médicaments les plus efficaces sont :
Acson* Quand il y a des symptômes inflammatoires et rhumaiiquesy que la maladie est venue à la suite d'un refroidissement, et qu'elle s'accompagne de fièwrey
COLIQUES
de tranchées, de besoins fréquents d^uriner, d^une grande sensibilité des parois abdominales^ de tiraillements et de courbature dans les membres, d^anxiété et d'une grande agitation.
Arsenicum est préférable quand les douleurs sont vives^ sécantes, brûlantes, tiraillantes, déchirantes, rongeantes; que la soif est excessive, qu'il y a dès vomissements, de la diarrhée ou de la constipation. Une anxiété extrême , des accès de désespoir, une grande faiblesse, la pftleur du visage, un pouls petit, indiquent également V arsenic, qui réussit surtout lorsque les accès viennent la nuit, et lorsque la maladie est inflammatoire ou organique.
BeiladLonn sera indiquée par des symptômes inflam" matoires, spasmodiques , rhumatiques ou cangestifs; lorsque le malade dit éprouver une sensation de serrement, qui semblerait exercée par une main ou par une griffe, des pincements, des tiraillements, des tranchées qui le forcent à se replier sur lui-même, ce qui le soulage; quaitd il y a .formation de vents, et une douleur constrictive partielle, laquelle se fait sentir sur des parties du ventre qui paraissent tuméfiées, et causent une pression vers le bas; s'il y a envie d'uriner, congestion à la tête, douleurs dans les reins, crampes dans les mollets. (Est utile pour les coliques hémorrhoîdales et les coliques utérines.)
Bryonia. Répond à la tympanite; lorsqu'il y a tension du ventre et constipation, douleur pr^sm^, surtout, lorsqu'à la suite d'abus de fruits, il survient des symptômes gastriques et de la céphalalgie. Convient
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Mssi lors^e ces souffrances succèdent à un refix)!dissemenl.
CMi«iii«»ftl*. Réti^ contreles coliquêsnerveusesy les coliques hémorrhoUUUes et les coliques utérines; si tes doirieufs sofUt déchirantes, tiraillantes y sécantes^ qu'elles viennent par intervalles et s^accompagnent d'une grande agitartion.Lesautres symptômes sont tune éUarrhée aqueuse^ muqueuse^ verdfttre^ des vomissementS; une sensation teHe que les intestins semblent se iBiettre en pelotes^ une pression vers les parties infé' mures: les jambes, les reins, la vessie, la matrice; tin grand dé^loppementée gaz, une sensation de poids él de tension dans les hypocondres et Festomac aug* BMntant après le repas. Ce médicament convient surtout aux femmes, aux enfants, aux sujets impressionnables.
Oocenlui. Coliques spasmodiques avec production de gaz et douleurs constrictives, sensation de vacuité de Festomao, puis plénitude et distension de ce viscère^ nausées, vomissements, émission de vents/ dcmleurs de diverse nature, surtout constrictives, pressives et tindllantes; constipation, grande anxiété et irritabilité nerveuse. Convient aux coliques rhumatismales et bi' Ueuses.
'€^toeyntÊkUi, Médicament contre les coliques inflammatoires, rhumatismales ou bilieuses, lorsque les tranchées sont frès^ialmtes, et se font sentir surtout dans la région ombilidale, ou s'il existe une douleur rwtrietiw, une sorte de griffement des intestins, des élancements semblables à des coups de couteau, des>
ppafMmeB bilieux ; si le ventre est gonflé^ qu'il y ait des crampes dans les mollets^ des frissons^ une grande agilatien/iiela diim^ée aveie déicrdement de bile (à la suite d'une colère). Convient aussi lorsque le «»fé bou^ lage^ lorsque le «lalafde bo piamt sans cesse^ se <xmdie sur le ventre^ que la pression le SQUÎage pendant les aeoès^ «t que ceu^x-d sont suivis d'une douleur He courbature, laqpidle persiste longtemps'après; enfin lorsqii^il semble que les intestins ballottent à chaque pas^ eomme s'ils étaient susp^dus à un fil^; surtout lorsque la maladie est venue après un accès de colère.
«c»cvrliM. CMiques de forme rhumatismale ou inr flammatoire avec produeticm de ftsitudsilés; tratwhêes, ibÊdevr de brûlure, dureté et sensibilité du ventre à la pitesskm. Aussi^ qoand il existe des élemoements, une donteur^t^sive^ des vx)mltiiritiotts^Dne diarrhée verdà^ tPeovL muqueuse^ de la salivation, si les accès viranent la: nuit, avec une transpiration qui ne soulage pas, et de laifièvre. Convient lorsque la maladie est venue à la suite d'tin refroidissement, et aux cdiques verraimuse$.
fSiix voMriim^ llédicament essentiel pour les e<>ligues Aénwrrhmdales et 1^ coliques venteuses ; s'il y a constipation, sensation de poids dans les intestins, eomme par une pierre, constriotion, presséon, tranchées, gonflanent de l'abdomen avec sensation de poids à la fégionprécordiateet dans les câtés, borbo* rj^nes sansauonneémission de vents, respiration dit* fieile, sensation de poids sur les lombes, la vessie, le reeium et le périnée; pesimteur de la tète, courbature
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des membres; surtout si toutes ces douleurs s'aggravent le matin.
PiilsatUla. Coliques causéesTp&runernbarrasdel'eS' tomac, un refroidissement^ ou par des vents. Douleur d'élancement^ de pincement^ de déchirement , borborygmes^ anorexie^ langue chargée^ envie de dormir^ diarrhée, céphalalgie^ battement à Tépigastre avec distension de cette région^ pâleur du visage^ frisson^ envie de pleurer. Convient lorsque les douleurs diminuent pendantla marche etaugmentent dans le repos^ en étant assis; que les accès viennent le soir ou la nuit. Médicament essentiel lorsque les règles retardent et sont précédées de coliques menstruelles.
Sulphur. Dans les cas les plus tenaces ; lorsque les accès reviennent souvent^ surtout pour les coliques hé^ morrhoUdales. Répond aux mêmes conditions que nux, lorsque ce médicament n'a pas suffis que le malade se plaint d'avoir le ventre comme écorché, que les douleurs de crampes s'étendent jusque dans la poitrine^ les seins^ les parties génitales; s'il y a alternativement des douleurs déchirantes et lancinantes^ et lorsque les douleurs des lombes ou celles des épaules s'étendent jusqu'à la moelle épinière sous la forme de pression et de tension.
Veratrom. Convient aux co/tj^es spasmodiques et awL coliques venteuses- accompagnées de nausées^ de vomissements^ de diarrhée ou de constipation; de douleurs sécantes^ fouillantes^ constrictives; s'il existe^ en même temps^ de l'anxiété , une sueur froide^ des accès de syncope^ du froid^ et une grande faiblesse.
GOUQUBS. Itl
Quelques praticiens ont encore employé avec succès :
A$a fœtida, cbez les femmes hystériques et les sujets hypocondriaques^ quand les coliques s^accompagnent de congestion des organes abdominaux ^ surtout du foie et du système de la veine porte.
Aurum, quand les douleurs viennent la nuit^ qu'il s'agit de coliques venteuses^ revenant souvent et s'accompagnant de douleur pressive et d'élancements qui se font sentir dans les côtes.
Carbo vegetabilis^ pour les coliques venteuses et les coliques bémorrhoîdales accompagnées d'une douleur de brûlure, surtout pendant les selles, de tranchées avec peau froide, agitation, anxiété, insomnie, grand abattement.
China, au même titre que cham. et cocc, contre les coliques venteuses venant chez des sujets affaiblis, après des sueurs abondantes et Tallaitement.
Hyoscyamus, contre les coliques venteuses avec pression, douleur au toucher, le matin surtout, et météorisme.
Ignatia, pour les coliques spasmodiques chez les femmes hystériques, avec picotements dans la poitrine, douleurs qui les tiennent éveillées pendant la nuit.
Lycopodium, pour les coliques utérines spasmodiques, avec congestion vers la tête et la poitrine (vertiges, oppression), anxiété, symptômes gastriques, douleurs de toute espèce dans Testomac, les hanches, le dos, le rectum; constipation.
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Opium, contre les coiiqnes saturaines.
Phosph., contre les coliques venteuses qui se font sentir surtout dans le bas-ventre^ augmentent en étant eoaché; sont accompagnées de borborygmes sonores et douloureux^ et de gonflement de Tabdomen.
Platina, pour les coliques de plomb^ les coliques vendeuses^ et peut-être aussi les coliques menstruelles de terme spasmodique.
.Zinc., contre les coliques venteuses qui vienneM le soir^ en étant au repos, s -aggravent en buvant du vin^ et s^accompagnent de constipation et de rétraction du ventre.
Comparer avec les artides Eniérite, Bysiéne etff^ poeondrie, Rhumatismes, Hémorrhoides , Irrégularité des menstrues, Maladies bilieuses. Maladies vermxneuses et FUâuosités.
630 DURRHÉB.
On distingue les idiverses espèces de diarrhée par leur marche; elles sont alors aiguës ou chroniques; par leur cause^ elles peuvent être catarrhales et rhumatismales (ce sont les plus communes); congeslîves et inflammatoires (tenant alors à une maladie de la membrane muqueuse intestmale] ; nerveuses (c'est-àdire dues à une suractivité du mouvement péristaUique des intestins) ; bilieuses (dépendant d'une hypa»écrétîon du foie, peut-être aussi d'une suractivité des gan- Crions mésentértques) ; gastriques (produites par les addilés de l'estomac, causées par des aliments de di* gestion difficile ou donnant lieu à des réactions chimi*
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ques) ; «Bfin organiques {c'est-à^ire en^gendrées par des alcëres ou par Pépaississement de la membrane miftpieuse intestinale). Les causes occasionnelles de la diarrhée sont en général : des refroidissements^ des fiiules de régime (abus de fruits, d'addes^ etc.) des impressions morales^ Tiintation cauaée par les vers intestinaux, la dentition^ ou des ouiadies générales (voyez les articles Typkui, Choléra, TubèrculéSf Maladies dé»organisatrices), surtout l'anémie. ««- La dysaenterfe di£fère de la diarrhée simple par son siège (qm est le gros intestin)^ par sa nature (elle tient à une inflanmiation de la membrane muqueuse accompagnée de la sécrétion de matières qui se concrëtent facilement), par le siège des douleurs et latépesme. Du reste, ces deux formes morbides se succèdent souvent, ce qui m'a engagé à décrire leur traitement dans ce même article.
AemiL réussit au débat de la dyssenterie, quand les symptômes qni raccompagnent sont franchement inflammatoires et fébriles, qu'il y a des courbatures dans les membres, la tète et la nuque.
Arnica. Surtout dans la diarrhée chronique, lorsque les selles sont involontaires et composées de matières purulentes, ou semblables à de la bouillie»
JUrmmntenm^ Contre la di^urhée aqueuse, muqueuse, blanchâtre, verdftire ou brune : si les seUes viennent vers le nuAin, et sont suivies d'abatiemmt, d*une soif intense^ de iranchées, de douleur de brûlure, avec anorexie, voDussement, amaigrissemewt extrême, insomnie, anxiété^ froid et pâleur du visage, yeuK creux. Convient chez les |^thisiques> lorsque la diar-
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rhée dépend d'une inflammation ou d'altérations organiques des intestins^ rarement quand elle est catarrhale; est utile dans la dyssenierie quand il y a des symptômes d'un état putride^ des urines répandant une mauvaise odeur^ et menace de décomposition du sang.
CaIc. carn. et acet« Diarrhée chronique avec production d^acidités dans l'estomac, ou survenant pendant le travail de la dentition, chez un enfant scrofuleux. Réussit surtout quand la diarrhée ne s'accompagne d'aucune douleur^ est composée de matières muqueuses ou vertes^ que le visage est pftle et bouffi^ les ganglions mésentériques hypertrophiés.
Copsicum. Diarrhée muqueuse et dyssenterie avec ténesme et brûlure à l'anus» symptômes catarrhaux et inflammatoires.
dunnomiilA. Diarrhée aqueuse^ muqueuse ou bilieuse^ jaune^ blanche ou verte^ venant pendant le travail de la dentition ou après un refroidissement, avec tranchées, agitation, manque d'appétit^ symptômes gastriques et bilieux; lorsque les enfaàts se calment avec peine> surtout la nuit. Convient également quand la diarrhée succède à une impression morale (par exemple^ à un accès de colère).
CliliiA. Pour la diarrhée accompagnée d*une grande faiblesse, selles composées de matières aqueuses^ brunes ou mêlées d'aliments non digérés, que les gardé-robes ont lieu la nuit ou aussitôt après le repas, ne s'acoompagnant d'aucune douleur, ou bien de douleurs pressives, crampoïdes et constrictives, de borborygmes et de brûlure à l'anus. S'il y a faim canine ou
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anorexie et soif^ amaigrissement, diminution des forces. S'adresse à la diarrhée des phthisiques et des vieillards^ à la diarrhée vermineose ou causée par la dentition^ aussi à la diarrhée des scrofuleux et à celle qui accompagne le ramollissement de Testomac.
Colchicum convient dans la dyssenterie, lorsque le ventre est fortement ballonné^ qu'il y a des tranchées et du ténesme rectal et urinaire.
Ckilocyntlito. S'adresse surtout à la dyssenterie, mais aussi à la diarrhée biHeuse accompagnée de tranchées qui forcent à se replier sur soi-même, arrachent des cris et causent une grande agitation; lorsqu'il y a évacuation de matières sanguinolentes^ muqueuses^ ce qui soulage les douleurs, sensation de plénitude et de pression dans le ventre^ qui est ballonné^ enduit blanc ou jaune de la langue^ frissons. Est utile surtout quand la maladie est l'efiet d'un accès de colère ou d'un refroidissement.
Dolcanaara. Réussit contre la diarrhée rhumattS" maie et catàrrhale qui survient l'été^ à la suite d'un refroidissement, lorsque les déjections sont liquides, verdâtres ou jaunâtres^ muqueuses, venant surtout la nuit^ et sont accompagnées de coliques dans la région ombilicale, de faim^ d'une soif intense^ de nausées^ de vomissements et d'abattement.
Ferrimu Convient^ comme china, lorsqu'il y a des signes de faiblesse, une diarrhée sans douleur, des évacuations faciles^ après avoir bu ou mangé; lorsque les matières rendues sont aqueuses^ mêlées d'aliments non digérés, que les selles ont lieu principalement la
nuit ; surtout si le malade a le visage pftle^ un amaigrissement prononcé^ le ventre dur et tenda^ une soif vive^ une faim canine ou «ne anorexie complète. — S'adresse aux sujets mnaigris, phthisiqueSy et à ceux que tourmentent les vers vnitestinaux.
ipeeAeoaaka* Diarrhée venant à la suite d^un mauvais régime, après un refroidissement et des émotions morales; pour la dyssenterie légère^ si les selles sont aqueuses^ muqueuses^ jaunâtres^ accompagnées de nauséesy é^ vomissements y de tranchées; lorsque la langue est chargée, que Pappétit &it défaut^ qu'il y a des frissoBs ou de la chaleur, une soif vive^ une grande disposition à se mettre en colère^ de l'agitation ou de l'apathie. Cionvieni aux sujets impressionnables^ aux femmes et aux enlants. -*-* S'adresse aussi à la dyssenterie automnale; lorsque les évacuations sont bilieuses.
M cgCT iw iM»lal»M tfnleto» e«rro«iv« Réusdssent dans le cas de diarrhée inflammatoire , ou lorsque oe symptôme survientaprès un refroidissement y pendant le travail de la dentition ou par Veffet de la présence de vers intestinaux. Le merc* corrosiv. est le médicament spécifique de la dyssenterie* ^Convient quand les évacnations ont lieu Ut nuit et sont composées de matières aqineusesy giabeuses, jaunâtres, surtout vertes comme des épinards, ou sanguinolente, ou bien encore cornposées de glaires et de sang y avec ténesme, brûlure à l'anus, sensation d*écorchure, fortes coliques, besoin d'aller à la selle aussitôt après les évacuations, ensuite expulsion de suig; s'il y a des namées, des frissons, une sueur anxieuse, une grande agitation.
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— Convient aussi quand U existe des "t^himmtigmiA
Nux vomica s'adresse à la diarrhée ^i est le résul' toÉ d'une affection de re^mnac, et à la diarrhée bi" lieuse, chez les sujets porteurs d'hémorrboïdes^ et lorsque la maladie est due à un aceèsde eolère^ à un refroidissement ou à une impi!0ssionmol?ale; s'il y a des évacuations peu abondtmtes^ fréquentes, aecompa^ gnêes de ténesme et cocnposées d'un mucus sangumolent ; une douleur de pression et du prurit au rectum, des nodûsiiés à l*anus, des douleurs lombaire»; de la ehaleur générale et de la soif ; des symptômes gastriques^ une douleur de poids à l'estomac ; de la tristesse allant jusqu'à l'hypocondrie. La nok vomique réusait également dans la dyssenterie, lorsque cel^ci est accompagnée des symptômes qui précèdent^ et surtout lorsque cette affection est passée à l'état chronique.
IVitrt actdvm. Doit être réservé pour la diarrhée chronique, lorsque les évacuations sont fétides et sanguinolentes, qu'il, existe des ulcères dans l'intestin, une faiblesse extrême, des hémorrhoïdes, un amaigrissement marqué. Convient surtout quand il y a des altéh rations organiques, mais réussit rarement dans la diarrhée congestive ou rhumatismale (^os^nj^ue)*
Petroleam. Diarrhée aqueuse, jaunfttre ou muqueuse, accompagnée de beaucoup de borborygmes, lorsqu'il a été fait abus de pixrgatifs; ccmvi^t h la diarrhée aiguë et à la diarrhée chronique chez les sujets phlegmatiques.
PliosiMii. Diarrhée chronique, sans douleur, selles involontaires, amaigrissement, perte des forces, sur-
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tout lorsque 1(1 maladie dépend d'altérations organiques.
PlioMpliori acidoni. Diarrhée aqumise, claire , avec ulcérations de l'intestin; selles involontaires par atonie du rectum ^ contenant des aliments non digérés; diarrhée muquettse. Médicament essentiel dans le cas de diarrhée chronique ^ et aussi pour la diarrhée catarrhale et celle qui dépend du travail de la dentition. Est utile surtout dans les temps où r^ne le choléra.
PnlsatlllA. Diarrhée due au mauvais état de l'estomac (après des fautes de régime), ou diarrhée eatarrhale ei rhumatismale ; diarrhée et dyssenterie. Évacuations de matières muqueuses, bilieuses^ aqueuses^ blanchfttres,jaun6« ou verdâtres, comme de la bouillie, avec symptômes gastriques y langue chargée, etc.^ surtout lorsque les garde-robes ont lieu aussitôt après avoir bu et mangéy la nuit, avec tranchées. Dyssenterie avec évacuation d'un mucus sanguinolent; frissonnement. Son ac^on bienfaisante est souvent presque instantanée.
Rlieiuia. Diarrhée acide et blanchâtre, avec ténesme, agitation, tranchées; surtout chez les enfants, quand il existe des souffrances gastriques et un état catarrhal comme causes de la maladie.
Rliufl». Diarrhée et dyssenterie accompagnées de ténesme et d'une faiblesse paralytique; diminution du ténesme après chaque évacuation; grande faiblesse, douleurs rhumatismales. Diarrhée catarrhale, rhumatismale ou nerveuse.
(iecale comutum. Quand il y a des symptômes de paralysie, absence de douleurs, selles aqueuses, jaunâtres, vertes, qui sortent rapidement ou qu'on ne
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peut obtenir qu^avec effort^ contenant des aliments non digérés ; selles involontaires^ tranchées la nuit^ avec borborygmes^ état muqueux de l'estomac. Convient lorsque la maladie dépend d'une affection du système nerveux^ de la moelle épinière^ par exemple^ et aussi chez les enfants affaiblis^ qu'on a nourris trop loBgtemps.
Solpiiar. Réussit souvent dans les cas de diarrhée chronique les plus tenaces^ et dans la dyssenterie ; chez les sujets hémorrhoîdaires; ou quand il existe un état catarrhai, rhumatismal, sub-inftammatoiréjieVintesiin ; s'il y a des coliques^ du ténesme^ de la difficulté à respirer^ du frisson^, des selles muqueuses^ aqueuses^ blanches^ verdâtres^ sanguinolentes, répandant une odeur putride ou acide ; s'il y a complication de rhumatisme^ de goutte et de troubles du côté de la digestion ; enfin un amaigrissement consécutif à toutes ces souffrances.
Teratmm. Dans les cas qui ressemblent au choléra, s'il existe des vomissements, des coliques^ une grande faiblesse, des symptômes gastriques^ du frisson^ des sueurs froides et des défaillances.
On peut encore opposer à la diarrhée une foule d'autres substances^ que Ton choisit en raison des particularités individuelles qui peuvent se présenter : agaricus musc, dans le cas de diarrhées chroniques, lorsque les selles viennent aussitôt après le repas et s'accompagnent de tranchées; antim. crud., pour la diarrhée aqueuse causée par un mauvais état de l'estomac, alternant avec de la constipation, et chez les
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vieillards ; ant. tari, contre la diarrhée causée par ua refroidissement; bry*, pour la diarriiée prodoile par un refroidissement, pour avoir trop mangé, sortont das fruits ou de la choucrottte, après un accès de colère, pendant les chaleurs de Tété^ quand il y a beai»coup de coliques; fraph., pour la diarrhée chronique; kreasoLy quand il y a ramollissement, ulcération de la membrane muqueuse de Tintestin, selles d'un brun foncé 9 aqueuses, et d'une très-mauvaise odeur; tiur. mMch., quand il y a des signes de faiblesse, ches les sijgets impressionnables et chez les enfants; o/>.,pour la diarrhée venant après une frayeur; tepia, contre la diarrhée chronique, chez les sujets bémorrfaoidaires el chez les femmes hystériques; gummi guttœ, quand il y a torpeur invétérée de la membrane muqueuse de rintestin.
On rec(»nmande surtout, chez les enfani$, cale, ctark. et acet., cham., chin., ipec., tnagn. carb.y quand il y a beaucoup d'acidités gastriques; mère., rheum., nUpA.; aussi sec. et veratr., rarement phospk. acid. et ar$. — Merc. et cham. pendant le travail de la dentition»
Chez les femmes, enceintes on trouvera plus souve&t utiles : ipec, phosph* açid., veratr. (
Pour la dyssenterie, il sera possible d'employer encore .' cUoë., bar., canih., hep. stdph., staphys*
Pour les selles sangu'molentes et l'hémorrhaeie in* testinale, voir l'article Hémorrbagies^
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640 GHOLÉRINE.
Sensation de faiblesse à Festomae^ frifisonnement qui part de l'estomac^ et s'étend à Tabd(Hnen^ nausées, vomissements qui dominent la diarrhée, et qui sont composées de matière^ muqueuses, ^erdâtres, bilieuses*, diarrhée aqueux wee tranchées , crampes dans les mollets^ langue jaune ^ sèche^ soif vive^ pâleur du visage^ respiration courte et rapide^ agitation^ état de spasme général^ froid des pieds et des mains^ sueur. Conviei^ au% ^fante^ aux femmes^ krsqne laeholérine est épidémiqne ou quand die est sporadiqne^' et l'effet d'un refroidissement^ d'un mauvais régime^ surtout pendant l'été.
Pkospihorus. Lorsque la diarrhée domine^ qu'elle est accompagnée de fortes tranchées^ d'une sensation de brûlure, de borborygmes^ d'une grande faiblesse , et aussi quand les vomissements viennent se joindre à la diarrhée avec persistance de tous les autres symptômes. (Lorsque la diarrhée devient indolente^ il faut revenu kphosph. acid.).
T«»r»inim.Estle médicament spécifique de la diolérine arrivée à son apogée^ et se rapprochant beaucoup du choléra^ quand il existe des vomissementswuh lents et une diarrhée concomitante, des vents^ des tranchées^ une sensation de griffement dans les intestins^ une douleur vive> un froid glacial, des crampes dans 1«5 mollets^ une faiblesse extrême, de l'anxi^^ de r<^ pression^ une sueur froide, des accès de défaillance, des selles involontaires^ qui sont èxptrisées tout à coup^
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sont abondantes^ aqueuses^ blanches^, mêlées de flocons jaunfttres; lorsque la langue est chargée^ froide^ la soif vive ^ les vomissements composés de matières blanches^ muqueuses^ jaunes^ verdfttres, bilieuses^ que le visage est terreux^ bleuâtre'^ que la voix est enrouée^ qu'il y a des crampes dans les membres, un pouls petit et tremblant. (Voy. Choléra.) Au début, quand il y a de la fièvre, il faut administrer une ou deux doses d^accnit, qui empêchent quelquefois le développement de la maladie. Lorsque la cholérine débute par des coliques^ à la suite d'un refroidissement ou d'un accès de colère, ckam. (s'il existe une douleur pressive et de l'anxiété précordiale ) et colocynthis peuvent suffire. Dans les cas graves, quand il y a chute des forces et que la maladie se rapproche beaucoup du choléra, ars, et secale* Tabac, a été employé dans la même circonstance que veratr. et avec succès.
Pour les autres indications, voyez le chapitre suivant.
65o CHOLERA ASIATIQUE.
Une quantité innombrable de médicaments a été indiquée contre le choléra; je parlerai seulement ici des plus efficaces.
Ari»eiiiciim. Convient dans les cas graves, quand le malade a une grande agitation, une crainte extrême de la mort, une grande faiblesse, une soif inextinguible, qu'il pousse des cris rauques, se plaignant de brûlure àV estomac y de rétention d'urine, tandis que les évacuations alvines sont très-nombreuses, accompagnées de
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tranchées^ que la langue est noire et sèche^ la peau brûlante ou froide^ le pouls petit.
Camplftora. Dans la forme spasmodique du choléra^ lorsque la peau est cyanosée et glacée. Convient loisque les. évacuations manquent. L'anxiété^ les crampes et la raideur des muscles de la mâchoire^ la langue et Phaleine froides^ un affaiblissement rapide^ des crampes dans les mollets, sont autant de signes indicateurs du camphre.
Carbo vegetabUis, quand il existe des signes de paralysie^ que le pouls manque entièrement; si le malade se plaint d'une forte chaleur accompagnée d'une grande faiblesse, de congestion vers la poitrine et la tête, d'anxiéié> d'assoupissement^ de rougeur des joues qui sont couvertes d'une sueur gluante. Il réussit quelquefois dans la forme asphyxique, lorsque le malade est près de succomber,
Cicuta virosa, fortes crampes dans les muscles de la poitrine^ peu de diarrhée^ vomissements continuels^ assoupissement^ yeux convulsés^ respiration difficile^ congestion de sang vers la tête et la poitrine.
Capram. Médicament essentiel pour la forme spasmodique du choléra, quand il y a des mouvements convulsifs des muscles et des membres^ une grande agitation; des coliques spasmodiques avec ou sans vomissements; ces derniers s'accompagnant de serrement à la poitrine ; une douleur pressive à l'estomac, des borborygmes qui s'entendent à distance, rétention d'urine, cyanose.
Acid. hydrocyanicum. Dans les cas désespérés de
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eholéra mphyxique, lorsque la vie semble éteinte^ que le $ang ne peut plus êêre revivifié, que la voix est tellemenl faible qu'on ne peut Tentendre > le pouls à peine sensible^ qu'il existe un froid glacial^ des convulsions^ un hoquet violent^ et un commencement de paralysie des poumons et du oœur^ du trismus.
Ipeeùcuanha convient seulement dans les formes les plus légères, qui se rapprochent de la cholérine par le caractère des vomissements^ de la diarrhée^ le ma» laiae et le firoid.
Sécale cemutum. Lorsque les vomissements ont eessé^ qu'il n'y a pas encore de bile dans les garderobes^ qu'il existe des signes de paralysie de rintestin avec des selles brun&tres et floconneuses^ un grand abattement, un froid glacial^ une langue blanche^ des vertiges^ de l'anxiété, des crampes dans les jambes, des borborygmes, des convulsions.
iTermUrma^. Médicament important au début du dboléra, lorsque les vomm^m^/s et la diarrhée sont très-cAondanis, qu'il y a une grande anxiété^ du fivid, des sueurs froides, que le visage est abattu, que le malade soufËre de coliques, de crampes dans les mollets, de rétention d'urine, que la peau se plisse et prend une teinte cyanîque.
On peut citer encore : ammon. eaust, argentum niir., asàr.y eunth., jatropha curcas y nux vom., opium, phosph., phosph. acid. et tabae. Sttlphur a été recommandé à titre de préservatif ; d'antres ont conseillé^ dans la même intention, de porter des plaques de cuivre.
La constipation n'est qu'un symptôme^ ce n'est pas nne maladie ; il faut donc^ pour le traitement^ la ratta^ éher aux altérations qui lui donnent naissance. Geltesci peuvent être : un spasme ou un état congestif de IMntestin^ une trop grande sécheresse du tube dige^ due au défaut de sécrétion de mucus ou de bile^ un état catarrhal on inflammatoire^ l'atonie de Tintestin on des muscles abdominaux^ un gonflement de la moqfueuse ou quelque autre obstacle mécanique dû à la présence d'un corps étranger ou au déTetoppemeitt if une maladie organique (rétrécissement^ dilatation^ cicatrice)^ une hernie^ etc.
Bryonta. Convient Tété^ dans les cas aigus^ pendant un rhumatisme^ quand il y a des symptômes gagtriques, que le sang se porte à la tête et à la poitrine^ la respiration étant compte et le malade se plaignant 4e ftcià. S'adresse surtout aux sujets d'an tempérament colériques^ et à ceux qui ont une vie sédentaire.
Mercurim. Pour la- constipation qui succède à la diarrhée dans les cas aigm^ après un refroidissement et quand il y a des symptômes gastriques ou infiammatoires ; lorsque le malade fait de vains efibrts pour aller à la selle^ ou lorsque les garde-robes se composent 'de petites crottes noueuses> qui ne viennent qu'après d^s tranchées.
Natrum muriaticum. Dans les cas les plus tenaces, quand il y a une grande atonie de l'intestin, qui ^ne ûoneourten rien à l'évacuation des matières.
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MaxTomlca. Dans les cas aigus ou "chroniques, quand il y a un mauvais état de VestomaCy de l'hypocondrie ou quand le malade a des hémorrhoides. Convient surtout à ceux qui mènent une vie sédentaire, font bonne chère et abusent des spiritueux ; lorsque l'anus semble fermé, rétréci, que le malade fait de violents e£Forts de défécation, efforts qui sont absolument sans résultat^ qu'il y a perte de Tappétit, tension du ventre, sensation de poids à l'estoniac, oppression, répugnance pour le travail et pour la pensée, chaleur à la tête, insomnie.
Opium. Après une maladie affaiblissante, ou quand il y a paralysie de Tintestin à la suite d'une longue diarrhée, chez les sujets menant une vie sédentaire, et aussi chez les hommes robustes et bien portants. Convient aux vieillards et aux enfants à la mamelle, à ceux qui ont été empoisonnés par le plomb, et dans le cas de hernie étranglée, quand il y a une contraction spasmodique de l'intestin, surtout quand la constipation ne s*accompagne d'aucun besoin d'aller à la selle, que le sang se porte à la tête et au visage, qu'il y a une sensation de poids sur l'estomac et perte de l'appétit.
Piatlna. Constipation par constriction spasmodique de l'intestin, lorsque les efforts les plus violents n'amènent que l'expulsion de quelques petits morceaux de fécès, avec besoin continuel d'aller à la garde-robe, et prurit à l'anus. Sensation de froid et de faiblesse dans le ventre, où le malade éprouve une sensation de constriction, de poids, avec flatulences, efforts infructueux de rendre des renvois. Platine est utile quand il existe un rétrécissement de l'intestin ; il convient aux sujets
sédentaires^ aux femmes en couches^ après l'empoisonnement saturnin et pendant un voyage.
Plumbum, Dans les mêmes circonstances que p/atina, dans les cas les plus relies, lorsque le malade éprouve de violentes tranchées^ que le ventre est dur et rétracté, Tanus rétréci, lorsque les matières se composent de petites boules dures^ enveloppées d'une espèce de graisse, ou de petites crottes semblables à celles des brebis.
(Comparer avec alumin.)
Pulsatilla. Quand il y a inactivité de l'intestin, souffrances gastriques, production de vents. Convient dans les mêmes circonstances que nux vom., mais surtout chez les sujets de caractère doux, phlegmatique ; chez les femmes^ lorsque la malade se plaint de froid. (Dans la constipation chronique, pulsatilla agit d'une manière analogue à sepia, surtout chez les sujets qui ont des rhumatismes.)
Sulphur agit tout à fait comme nuxvom.y dans les constipations plus tenaces encore, et lorsqu'il y a un obstacle matériel y lorsque, par exemple, la constipation dépend de l'obstruction ou du gonflement de quelque organe, surtout du foie, et de l'engorgement de la veine-porte.
Souvent les médicaments qui précèdent ne suffisent pas. Il faut consulter alors : Cocc.y con., staphys., stram.y veratr., zinc, y quand la constipation est l'effet A' MU spasme Ae l'intestin (c'est-à-dire dans les circonstances où pl«iliia était indiqué) ; dans la forme pa^ ralytique (lorsqu'on aurait dû recourir à opiam).
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c'est am,y chtn.^ lackem^ phospk., rkus, ruta, secale, qu'il faut avoir en vue; quand il y a des ébstacks moÉérielê (lorsque «nlpHw» kwl vouim iiAtr.
mamr^ ^ieotntiie^, c'est ar»di^ eari.veget., graph., baH carb.y lyeop., fnagn. tatb.j magn. mur., natr. s., êiliCé, Hanmtm ^qvL-il fmil consulter;— Lorsqu'on tient un compte exact de toutes les circonstances qui accompagnaoi la diarrhée^ qu'on choisit son médicament avec soin^ on réussit promptement et bien plus sûrement qu'avec les purgatifs de l'aUopstbîe.
U fautenfin opposer à la constipation des femmes en-ceintes l'bry, y ntus vom.^ sep*, sulph.;chez leS'enfltnts, surtout chez les fiMcvatifi*»^!^ c'est à bry., mere.y nux vam., lycy opium, qu'il faut recourir^ pourvu que le petit malade soit dans un état td qu'il ne suffise pas de modifier son régime et ^e régulariser radministrati^^n de ses aliments pour arriver à une guérison complète.
S70 MALADIES VERMIMCnSES.
Les vers intestinaux ne sont pas le plus souvent les causes des symptômes qu'on explique par leur présence. Ces douleurs d^endeat d'ordinaire d'un état morbide des viscères abdominaux, surtout de troGd)les dans l'acte de la digestion ; mus il est rare que les helminthes agissent mécaniquement, soit en raison de leur nombre (comme les ascarides), aoit à cause de leur volume (lombrics, ténia). Du reste ces èisà& morbides ^ composent généralement de! fièvœ^ de dyspepsie, de cmvulsions, etc.
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Aconit, convient quand existe Véréthisme fébrile^ avec agitation^ violent prurit^ symptômes gastriques, qu'il s'agisse d'ascarides ou de lombrics; surtout s'il y a, pendant la nuit, des accès de coliques accompagnées de vomissements, de selles dures et glaireuses.
Belladona, s'il y a grande irritation nerveuse avec fièvre, soif, facilité à s'effrayer, congestion, tendance aux spasmes, aux secousses des membres, symptômes d'affection cérébrale.
Cale, carli. Médicament essentiel lorsqu'il y aune diathèse scrofuleuse et une grande disposition à lamultiplicalion des vers ; que la nutrition est en défaut^ le malade pâle, ayant le ventre gros, des diarrhées iiéquentes, des signes de rachitisme.
Cblna. Pour les vers lombrics, chez les sujets afEaibUs,fièvro intense venant par accès périodiques suivis de sueurs^ ou, au contraire, fièvre lente, msÀ&affaibliwmte et hectique; indifférence pour les boissons et les aliments, malaise à la région précordiale, pyrosis, gonflement du ventre, vomissements acides et muqueux, diarrhée nocturne. Convient lorsque les vers ont été expulsés, et pour empêcher qu'il ne s'en forme de nouveau.
Cicuta virosa. Fièvre dans laquelle le froid prédomine, rejet par la bouche d'un liquide amer et jaunâtre, surtout en se penchant en avant, avec brûlure dans la gorge, coliques, hoquets, crampes dans les membres^ spasmes, tremblement, raideur des mains et des pieds.
Cina. Lombrics et ascarides. Frissons le soir, pouls
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petite dur et fréquent; agitation nocturne^ imomme, réveil en sursaut, rêves anxieux; petits accès de fièvre avec délire^ vertiges^ caractère morose; changement de couleur du visage, qui est le plus souvent pâle, yeux profondément cernés^ pupiles dilatées^ prurit au nez et à ranus, langue couverte d'un enduit muqueux^ faim canine, rejet d'eau par la bouche^ coliques, constipation^ gonflement du ventre^ fréquents besoins d'uriner^ urine pàle^ abondante ou bourbeuse, pissemeht au lit.
Femun. Contre les ascarides. — Vomissements, écoulement d'eau par la bouche; symptômes d'un état muqueux, amaigrissement, aspect chiorotique. Ce médicament prépare une guérison radicale et rétablit les fonctions digestives.
Filix mas. (en teinture). Contre le ténia et les symptômes qui raccompagnent. (Ne suffit pas toujours, est même souvent infidèle.)
Graph. Doit être employé quand on veut obtenir une guérison radicale chez les scrofuleux, lorsqu'ils sont amaigris, couverts de dermatoses, de croûtes sur le corps et sur le cuir chevelu, d'une éruption vésiculeuse au visage , qu'ils ont des vomituritions de matières muqueuses ou acides; tantôt de la diarrhée, tantôt de la coostipation, et des masses de mucus dans les selles, des coliques, le ventre gros et tendu, de l'anxiété, et lorsque le malade s'éveille brusquement et tout épouvanté.
ignatlA* Médicament essentiel contre le prurit^
rr-'
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causé par les ascarides^ la chuté* du rectum et les accidents spasmodiques.
Kali carhonicum. Lombrics^ surtout après un refroidissement ; lorsque les douleurs viennent pendant la nuit^ que le sang se porte à la téte^ avec chaleur du visage^ anxiété^ agitation^ disposition à pleurer^ nausées^ vomissements (le matin )^ sensibilité du ventre^ surtout à la pression^ selles aqueuses^ envies de dormir^ soubresauts pendant le sommeil^ grande pâleur^ abattement. *
Marum verum pour les ascarides; prurit insupportable à Panus avec douleur de plaie.
Mercorias. Convient à toutes les espèces de vers intestinaux^ quand il y a besoin pressant d'aller à la selle avec ténesme^ selles muqueuses^ rougeâtres, cau' sant des excoriations, soif, tranchées , perte de Tappétit^ répugnance pour les aliments sucrés^ accumulation de mucosités dans la gorge et la bouche, visage terreux, augmentation des souffrances la nuit.
SalMMiiiia* Lombrics et ténia. — Vomissement de vers, nausées, efibrts pour vomir comme s'il y avait un corps étranger dans le pharynx ; douleur de brûlure et
de rongement dans le bas-ventre. 11 semble que Tabdomen tombe; Testomac paraît meurtri, frissons, grande impressionnabilité au froid.
Silicea combat heureusement la disposition aux vers intestinaux, surtout chez les scrofuleux et quand il s'agit de lombrics; s'il y a des tranchées, gonflement du ventre, constipation, accumulation de vers et de gaz à Pépigastre, et que les vers semblent remonter
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jusqu'à la gorge; soulagement en mangeant; aggra* vation des douleurs à la nouvelle ou à la pleine lune; fièvre.
•lilseUa* Lombrics; tranchées à la région ombilicale avec froid^ diarrhée^ faim canine, soit, nausées le matin ; lorsque les vers remontent dans la gorge^ que la malade se plaint de prurit au nez, de battements de ûonir, d'anxiété^ p&leur du Visage, céphalalgie, frissonnemoot aalit, diktaUondes pupilles. Aggravation de^ douleurs après le dtner.
•nipiiar. Contre toutes les espèces de vers intestinaux, surtout pour la guérison radicale de tpute disr position à produire des helminthes, chez les sujets de constitution molle, ayant la bouche acide, muqueuse, un grand. dégoût de la viande, et une préférence mar- (pée pour les sucreries , faim canine ou anorexie ; strangulations , vomissements , diarrhée ou c(mstipar tion, borborygoies, prurit et sensation d'écorchureà Tanus.
TSoZerianâ. Prurit et symptômes canuulsifs, surtout lak soir ;, excitation de tmU le systèmeinerveux, secousses de&rnierabres, coliques.
Les autres médicaments que Ton peut eoq^loyer contre les vers intestinaux sont : asar., alL satw^ stannum. Ce dernier calme très- bien lesdoidieuns engendrées par le ténia. On a reconunandé/ pour amener Texpulsion de celui-ci :arg, nitr., cupr., dont Taction n'est pourtant pas aussi positiva que cellorde punica^granat.,. et du kousso.
On. emploie encore avec avantage dans le cas de
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spasme: ckam., kyosc, lack,, stram.y verair,^ zinc; et pour les symptômes gastriques: ant.f digit,^ nux vom,y ipec.y puis.
Pour faire disparaître la disposition aux helminthes, c'est baryt,, lycop,, magn, mur., magn, carb., sep., etc.^ auxquels il faut recourir.
Comparer avec les articles consacrés aux maladies de Testomac et aux maladies spasmodiques.
680 CHUTE DU HECTUM (PROLAPSUS ANl).
IV11X iromica est le médicament essentiel. On peut aussi recourir, suivant les circonstances^ à merc. solub. et merc. subi, y si le malade a des vers ou s'il présente des symptômes inflammatoires ; à am.y graph.y lycop.y sep. y sulph.y dans le cas d'hémorrhoïdes, à cale, carb,, chez les scrofuleux; à ars., ruta, s'il y a diarrhée, dyssenterie^ faiblesse de Tintestin; à solan. tub.y quand ces symptômes alternent les uns avec les autres, s'accompagnarît de froid par tout le corps. — Dans les cas récents, chez les enfants, ignat. réussit aussi souvent que nux vom., si le malade éprouve de grands besoins d'aller à fe selle, avec constipation.
Pour ce qui regarde les symptômes hémorrhoïdaux, voyez Tarticle Hémorrhoîdes.
C) MALADIES DE LA HATE ET DU FOIE
690 INFLAMMATION DE LA BATE (sPLÉNITE).
Acon. Au début, quand la fièvre est intense.
Arnica. Vomissement d'un sang coagulé dont la cou-
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leur tient le milieu entre le rouge clair et le brun foncé; douleur pressive et lancinante dans Thypocondre gauche^ avec suspension de la respiration.
Arsenlcmii. Violente douleur de brûlure à la rate avec gonflement, causant de Tanxiétéet des battements artériels à Fépigastre; diarrhée, vomissements notrs, chaleur sèche, soif, lèvres sèches et fendues, teinte terreuse du visage, pouls petit, grande faiblesse.
Beiladona* Contre l'inflammation de la surface du viscère : douleur lancinante, afflux du sang à la tête et au visage, chaleur, grand éréthisme.
Bryonla. Après acon. et bel lad,, pour amener la résolution de Tengorgeraent, si la douleur est lancinante et même encore si elle a un autre caractère ; qu'il y ait constipation, symptômes gastriques; et si le mouvement augmente la douleur.
Cantharides, Vomituritions incessantes, qui annoncent parfois des vomissements de sang. Douleur pressive et lancinante dans Thypocondre gauche, descendant en arrière jusqu'aux vertèbres, avec besoin de se retourner sans cesse et désespoir.
ciiina. Si le sujet est faible, que la rate soit gonflée, qu'il y ait des vomissements de sang et que les douleurs soient intermittentes, pressives, lancinantes.
Nux vom. Pression et sensation de gonflement avec élancement et douleur de crampe dans l'hypocondre gauche, sensation de mollesse, nausées, hémathémèse, douleur pressive à l'estomac, langue chargée. Convient aux sujets enclins à la colère, et à ceux qui sont porteurs d'hémorrhoïdes.
Pour Yhypertrophie de la rate, suite d*une fièvre intermittente^ il faut employer ciiina^ si ce médicament n'a pas été donné auparavant. S'il en a été fait usage, ferrnni sera le médicament essentiel. lodlam sera très-utile dans les autres cas.
Dans le cas d'inflammation chronique de la rate, c'est kcarb. veget., ckin., plmnb. et sulpkur qu'il faut recourir. Peut-être mezer. aura>t-il aussi quelque efficacité? V. aussi l'art. Fièvres intermittentes. Du reste, il y a encore beaucoup à apprendre relativement au traitement de cette maladie.
Je comprends sous ce titre ce qu'on peut appeler Vétat bilieux (status biliosus), la fièvre bilieuse, Yictère, les calculs biliaires et les coliques hépatiques, l'inflammation de la vésicule du fiel et le catarrhe des canaux biliaires,
La forme la plus fréquente est Victère^ qui est le plus souvent le symptôme d'une inflammation ou d'une maladie organique du foie^ d'un état catarrhal ou de l'obstruction des canaux biliaires (obstruction qui peut être due à un calcul^ à un caillot de sang, à des mucosités, à des vers intestinaux, même à un simple gonflement, ou à un spasme). L'ictère peut dépendre aussi d'une maladie de l'intestin, surtout d'une inflammation du duodénum. Le traitement varie en raison de toutes ces circonstances; il doit être dirigé d'après les signes nombreux que l'on peut réunir. J'indiquerai ici
les plus fréquents^ renvoyant aux articles consacrés aux maladies de l'estomac pour compléter ces détails.
Aconitmn. Convient surtout quand il y a de la fièvre, qu'il s'agisse d'un catarrhe des canaux biliaires ou d'un ictère simple; lorsque la maladie est venue après un refroidissement^ un accès de colère ou une frayeur; si la langue est couverte d'un enduit jaune, que le goût soit amer^ qu'il y ait des rapports et des vomissements acides et verdâtres, une sensation de tension au foie avec une grande sensibilité^ en un mot un état inflammatoire^ de la diarrhée ou de la constipation^ de la céphalalgie^ une soif intense et des urines rouges. — Convient aussi à l'ictère des nouveau-nés.
Arsenlciiiii. Symptômes bilieux avec ou sans fièvre^ ictère; si la maladie a éclaté pour avoir fait abus de boissons spiritueuses ; s'il existe quelque cachexie quinique, iodique ou mercurielle; dans le cas de maladie organique du foie ; s'il y a : vomissement bilieux^ diarrhée^ coliques^ diminution rapide des forces^ chaleur sèche et brûlante, soif inextinguible, brûlure à f estomac, à la région précordiale, dans les membres, gonflement du foie et de la rate y météorisme, altéra^ lions organiques des viscères abdominaux, hydropysie, frisson, anxiété.
liryonta. Accidents bilieux de toute nature à la suite d'un refroidissement , d'une impression triste, d'un dérangement d'estomac, surtout pendant l'été; s'il y a : goût amer de la bouche, renvois, vomissements bilieux, surtout après avoir bu; douleur pres^
sive à l'estomac, hypertrophie de la rate, constipation, céphalalgie pressive, sécheresse de la bouche, soif, frissons, irritabilité; élancements au foie en respirant; complication de maladie du poumon , du diaphragme ou d'un rhumatisme,
Carbo vegetabilis. Ictère chronique avec pléthore abdominale , gonflement du foie et de la rate ; scorbut, anxiété, tristesse, dégoût de la viande et du beurre, acidités de Testoinac, douleur pressive à Tépigastre, obstruction avec selles pâles, et même tout à fait blanches; urine d'un rouge foncé; iinpressionnabilité à tous les changements de temps. — Convient quand il a été fait, avant, beaucoup d'écarts de régime.
CliAiiioinllia. Est indiquée dans les affections bilieuses aVfec ou sans fièvre, les coliques hépatiques. Vietère, même celui des nouveau-nés; quand la maladie vient après un refroidissement, un chagrin ou des troubles de l'estomac; que la langue est chargée d'un enduit bilieux, que le malade a un goût de bile dans la bouche, des vomissements, de la diarrhée avec coliques ; qu'il se forme beaucoup d'acides dans l'estomac, causant l'anorexie , et s'il y a de l'anxiété et un poids à la région précordialé, des selles composées de matières semblables à du blanc d'œuf cuit, des urines jaunes et floconneuses, de la chaleur à la peau, de l'insomnie, une grande agitation, de l'asthme.
Clilna. Pour V ictère aigu ou chronique, venant après une impression morale triste, ou après avoir fait abus de mercure et de camomille ; s'il y a un gonflement congestif ou quelque lésion organiquf du foie et de la
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rate; si la maladie succède à une fièvre intermittente et s'accompagne d'hydropisie; qu'il y ait une grande faiblesse^ une sensation de poids sur Vestomac^ des vomissements bilieux, de la diarrhée ^ des syncopes^ une tension marquée du bas-ventre^ des frissons^ de la céphalalgie^ des vertiges^ une couleur terreuse de la face, des selles blanches ou d'un gris verdàtre^ de l'asthme et une grande disposition à se mettre en colère.
Cocculus. Accidents bilieux avec ou sans fièvre ( ictère spasmodique?) , langue chargée d'un enduit jaunfttre^ dégoût^ renvois ayant une mauvaise odeur^ sentiment de plénitude à l'estomac avec respiration diffi* cile ; constipation ou selles molles avec sensation de brûlure à Tanus^ grande faiblesse avec sueur au moindre mouvement; céphalalgie et vertiges. — Convient quand il a été fait abus de camomille.
CJoloeyntiiideft. Symptômes bilieux avec ou sans fièvre, ictère, surtout lorsque celui-ci vient après un accès de colère , un chagrin , un mouvement d'emportement contenu; s'il y a insomnie^ forte chaleur, sécheresse de la peaU; pouls plein, céphalalgie frontale, pressive, augmentant en étant couché, fortes tranchées abdominales, crampes dans les mollets , frissons, déchirements dans les cuisses, diarrhée bilieuse, coliques hépatiques après le repas le plus léger.
myttalls. Affection bilieuse sans fièvre, ictère avec spasmes couvulsifs et apyrexie, teinte jaune du visage, surtout des yeux et des parties molles ; dégoût, acidités gastriques, goût amer, légères strangulations, sensibilité et pression à la région de l'estomac et au foie;
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ventre tendu ^ selles difficiles^ argileuses, grisâtres; Urine trouble, épaisse , d^un brun jaunâtre; frissons, pouls lent, sensation de faiblesse à Testomac. Convient plus aux maladies congestives et spasmodiques qu^aux affections organiques de l'appareil biliaire,
lodlam. Maladies chroniques de l'appareil biliaire avecaff^ections organiques des organes abdominaux {divo^ phie, induration, dégénérescence graisseuse du foie, etc.) ; fièvre hectique, hydropisie. — Réussit surtout quand il a été fait abus de noercure. Peau d'un jaune sale ou brun , amaigrissement , soif, langue chargée d'un enduit épais , nausées, selles aqueuses , urines foncées, d'un jaune verdfttre; calculs biliaires f
Lachesis. Ictère venu' après un accès de colère et après avoir fait abus de mercure, dans les cas rebelles, lorsqu'il y a : envies de vomir, vomissements bilieux avec diarrhée, sensation de poids, de pesanteur et de brûlure à l'estomac, tension du foie et de la rate, gonfle* ment du ventre; diarrhée de longue durée, affaiblissante, composée de matières qui semblent hachées.— Calculs biliaires et maladie organique du foie.
Mercurlas. Maladies fébriles de l'appareil biliaire^ ictère avec congestion, état catarrhal, inflammation du foie et des canaux biliaires, ictère des nouveau-nés ; s'il y a : goût amer de la bouche, vomissements bilieux, douleur au foie, à Testomac, à la rate, augmentant la nuit avec agitation, urines abondantes, foncées, répan-dant une odeur putride, soif, frisson, sueurs, tranchées abdominales, selles vertes (comme des épinards), ou selles muqueuses, mêlées de sang, avec pression sur
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le rectum. — Réussit quand il a été fait abus de quinquina^ cheziesscrofuleuxetles rhumatisants. — Aussi pour les coliques hépatiques ?
iViix womlca. Affections bilieuses avec ou sans fièvre; ictère des nouveau-nés. Lorsque ia maladie parait après un accès de colère^ un chagrin^ un refroidissement^ un écart de régime^ surtout quand il a été fait abus de boissons spiritueusesy de café et d'infusion de camomille. Chez les sujets hypocondriaques ^ chez les femmes hystériques, chez ceux qui sont porteurs d'hémorrhoïdeSy d'une hypertrophie du foie ou de la rate; chez les rhumatisants^ chez ceux qui se livrent aux études de cabinet^ et en général chez ceux qui ont une vie sédentaire^ lorsque la langue est couverte d'un enduit muqueux, brunâtre^ que le goût est acide et amer^ qu'il y a des renvois^ des nausées^ des vomisserhents bilieux^ une sensation de poids et de tension à l'estomac et dans les hypocondres, de la constipation avec des besoins inutiles d'aller à la selle, ou des évacuations de matières petites et dures^ ou encore de la diarrhée muqueuse avec des selles aqueuses ; prurit et nodosités à l'anus^ douleurs dans les reins, gonflement tympanique du ventre, borborygmes, coliques, céphalalgie frontale, vertiges, chaleur du visage, couleur rouge ou jaune de la face; chaleur générale mêlée de frissons, courbature, agitation, disposition à se mettre en colère, aggravation des douleurs le matin.
JPiilftatiilii. Convient après des excès de table; chez les sujets tristes et impressionnables, pour les maladies de nature congestive, rhumatismale ou gastri-
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que; quand le malade accuse de Tanorexie^ quil ne peut digérer ses aliments^ qu^il a un goût amer dans la bouche^ des selles vertes ou blanches la nuit^ des coliques^ une grande agitation nocturne^ des battements et des élancements au creux de Testomac^ du frissonnement sans soif. Aggravation de toutes ces douleurs le soir^ avant minuit^ rêves anxieux^ grande disposi-^ tion à pleurer; fréquents besoins d'uriner ou rétention d'urine. C'est un médicament essentiel pour ceux qui ont trop bu de camomille. — Convient aussi dans les inflammations chroniques et les maladies c^tarrhales des voies biliaires.
liaipliiir. Dans la plupart des formes chroniques de ces maladies^ lorsqu'il s'agit d'une congestion ou d'une maladie organique, — Ictère ^ calculs biliaires ? Répond aux mêmes indications que nux vom., pourvu seulement que la cause soit moins matérielle et la marche de la maladie plus rapide. Convient aux scrofuleux et à ceux qui sont atteints de quelque dyscrasie profonde, qu'il y ait eu, ou qu'il y ait encore, quelque dermatose; après mercure; chez les sujets rhumatisants et goutteux.
Veratrum album. Doit être réservé pour les formes spasmodiques, accompagnées de syncopes et de faiblesse, quand il y a au moment des paroxysmes : des coliques avec vomissements et rfiarrAee bilieuse ou constipation, borborygmes très-bruyants, émission de vents, froid glacial du corpsy anxiété, humeur hypocondriaque.
On peut encore faire usage des médicaments sui-
vants : Anttinon. cniA. (s'il y a dérangement d'estomac], aaram (dans le cas de maladie organique du foie avec ictère et ascite)^ calcar. (pour les affections chroniques avec production abondante d'acidités). — Dulcam. (lorsque le malade s'est refroidi)^ ferrum (quand il y a hypertrophie du foie avec ictère et ascite) , ignatia (lorsque la maladie vient à la suite d'un chagrin)^ Ipeo* (dans le cas d'un embarras gastrique)^ ns/r. acid. (s'il y a congestion)^ natr. mur. (dans les mêmes circonstances que niVr. actd.],«ep»^ staph., tart, stib.
On trouvera encore indiqués : Asa, asar.^ cannab.y canth., con,y cup7\y daphne, hep. sulpk,, kali carb.^ magn.mur. (ces deux derniers quand il y a hypertrophie et induration du foie)^ plumb.y r(m.y secale, sil., etc., médicaments dont il est impossible de préciser exactement les indications.
HÉPATITE
A4^oIllf• Médicament essentiel au début de la maladie, quand il y a beaucoup de fièvre^ de vioXenis élancements, des douleurs de brûlure, de la chaleur et du gonflement à la région du foie, le pouls étant plein et accéléré, s'il y a gène de la respiration, toux courte et sèche. Convient après un refroidissement, une excitation ou un dérangement d'estomac, Peut suffire pendant plusieurs jours.
Arsenicum. Gonflement douloureux, violente douleur de brûlure, vomissements et selles composés de masses noires et légères; peau brûlante, soif considé-
HÉPATITE
rable^ grande anxiété. Convient dans les cas les plus graves^ quand il y a menace de suppuration et de gangrène.
Belladona. Dans les maladies de V enveloppe du foie, s'il y a douleur de râclement, d'élancement, augmènlée par la plus légère pression^ par le mouvement et en respirant, poids et tension à la région épigastrique, agitation nocturne, afflux du sang vers la tête, vertiges, etc., toux sèche, besoin de respirer* profondément, hoquet, soif, insomnie.
Bryonla. Lorsque la maladie s'est étendue de l'enveloppe du foie au parenchyme lui-même, s'il y a trouble de la digestion, hypersécrétion bilieuse, ictère, constipation, douleur pressive ou lancinante, aggravation par Tattouchement le plus léger, gonflement et tension de tout le côté droit, augmentation des douleurs en respirant et par le mouvement; agitation. Convient parfois dans les formes rhumatismales et inflammatoires; aussi après un chagrin.
Cantkarides. Rarement utile ; convient seulement lorsque les douleurs sont très-aiguës, le pouls plein et dur, et s'il y a constipation.
Cocculus. Douleurs lancinantes, pressives, aggravation par le mouvement, la douleur allant de la région précordiale à l'estomac, impossibilité de supporter la moindre pression; gonflement du ventre; vomissements aqueux et muqueux ; chaleur brûlante et rougeur du visage, soif vive, pouls petit et dur.
China, Douleur lancinante à la région du foie, qui semble sur le point d'abcéder; gonflement de l'hypo-
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cendre droit, diarrhée, pouls fréquent et dur, rougeur des joues, pléthore artérielle.
Hercnrlos. Inflammation du parenchyme du foie et des canaux biliaires; soif, sueurs, frissonnement, agitation, sensation de poids à la partie supérieure de Tabdomen; ictère, diarrhée ou constipation. Médicament essentiel lorsque la maladie est parvenue à un degré très-avancé.
Nux vomica. Élancements, pression, battements^ constipation, beaucoup de symptômes gastriques et bilieux, soif, amertume de la bouche, envies de vomir; respiration courte, céphalalgie, respiration entrecoupée. Aggravation le matin. (Ce médicament trouvera sa place lorsque le degré le plus fort de Tinflammation sera passé, ou bien dans les cas d'une moindre gravité, surtout dans la forme rhumatismale.)
Dans l'hépatite chronique, il faut consulter : Alum., aur.y cale. carb.,carb. veget,, card. mar., ckin., graphe, iod., lycopM masn. mur.» natr. carb.^ natr. mur,, nitr,, plumb. ac, sepia, siilpliar* etc.
ARTICLE III
Maladies des org^anes g^énito-nrinaires*
Les maladies dont je dois parler ici sont ou des maladies locales des organes urinaires : des reins, de là ves-
sie^des uretères du de Turèire; ou bien elles consistent en altérations matérieUes^ même en simples lésions de sensation; ou bien elles sont produites par des altérations du sang qui se trouve modifié par des influences morbides diverses (la scarlatine^ le rougeole, la fièvre typhoïde^ le choléra^ la goutte); elles peuvent tenir enfin à une affection du système nerveux^ surtout de la moelle épinière^ comme il arrive pour la paralysie de la vessie. Je diviserai ces afifections i^ Selon leur siège: il y a les maladies des reins.
a. La néphrite.
b. La maladie de Bright, ou Tinduration granuleuse des reins avec production d*albumine^ ce qui est une cause très-fréquente d'hydropisie.
c. Les autres dégénérescences organiques (tubercules^ cancer, épaississement, hydatides, atrophie); le traitement en est difficile et exige des connaissances spéciales.
d. La gravelle.
2^ Les maladies de la vessie.
a. Cystite.
b. Catarrhe vésicaL
c. Névralgie de la vessie.
d. Paralysie de la vessie,
e. Les maladies organiques: épaississement, suppuration.
Je n'en parlerai pas ici, comme je Tai fait de ces mêmes affections siégeant sur les reins.
f. Les calculs.
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3® Les maladie» de» uretères; elles rentrent dans les deux sections précédentes.
A"" Les maladie» de rurétre i la gonorrhée, le rétrécissement^ etc.; je les passerai sous silence.
Je diviserai les maladies de Turétre en trois groupes d'après les symptômes essentiels qui les caractérisent:
a. L'incontinence d*urine, c'est-à-dire l'impossibilité de retenir ses urines. Elle peut être Teffet d'un spasme^ d'une demi -paralysie ou d'une paralysie complète^ d'une inflammation^ d'un catarrhe^ ou être produite par une cause mécanique;
b. L'ischurie, qui a sa source dans une maladie des reins^ des uretères ou de la vessie^ et qui peut être inflammatoire^ spasmodique^ organique ou traumatique ;
c. La dysurie, c'est-à-dire l'écoulement douloureux des urines^ qui sortent goutte à goutte^ et qu'on nomme strangurie quand elle s'accompagne de ténesme.
Comme il est souvent très-difficile de distinguer les symptômes carastéristiques pour le choix des médicaments qu'il convient d'employer, j'ai cru devoir étudier simultanément ces diverses affections.
Pour Vhémorrhagie de la vessie, voir l'article Bé- . morrhagies.
Aconltam. Quand il y a inflammation de la vessie ou des reins, catarrhe vésical, rétention d'urine, dy* surie. — La maladie étant venue après un refroidissement, une frayeur, et chez uu'sujet hémorrhoïdaire; s'il y a une fièvre intense, des élancements et une c/om-
leur de brûlure dans la région de la vessie, qui est gonfléeet douloureuse; des envies fréquentes et souvent inutiles d'uriner^ un écoulement d^une petite quantité d'urine jaune^ et de la brûlure à la vessie.
Arnica. Incontinence d'urine^ ischurie, rétention d'urine. Si la maladie vient après une contusion, une chute ou après avoir reçu un coup. La nuit ^ besoins fréquents et souvent inutiles d'uriner^ ou écoulement d'urine goutte à goutte avec tranchées et élancements.
Arsenicum. Urines albumineuseSy inflammation ou hémorrfioïdes du col de lavessie, venues sous Tinfluence de boissons spiritueuses; symptômes de paralysie produits par une altération organique, surtout par Tascite. Brûlure en urinant; besoins nocturnes d'aller à la selle^ anxiété indicible; menace d'altération du sang par résorption de l'urine (urémie).
Belladona. Médicament essentiel pour la néphrite et les coliques néphrétiques, les spasmes de la vessie et la paralysie de cet organe ; si la maladie a été causée par un refroidissement^ une frayeur^ ou l'abus de boissons spiritueuses. S'il y a dysurie, rétention d'urine, douleur d'élancements bridants, qui partent des vertèbres lombaires et s'étendent jusqu'à la vessie^ douleurs qui augmentent périodiquement; chaleur dans la région des reins avec coliques et tranchées; urines peu abondantes^ douleurs passagères, ténesme douloureux^ anxiété^ agitation surtout la nuit; sensibi* lité de la région vésicale^ congestion céphalique^ etc*
Bryonia convient aux maladies des reins, surtout au début de l'albuminurie, quand il y a hydropisie. La
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nuit^ besoins fréquents d'uriner avec écoulement d'urine goutte à goutte^ si ces besoins sont précédés de brûlure et de tranchées; douleur dans le canal de Furètre^ urine peu abondante, brûlante^ rouge ou brune.
Calcarea carbontca. Catarrhe de la vessie, lié-^ morrhotdes du col vésical, calculsy dysurie. Quand il a été abusé des boissons spiritueuses^ ou après un refroidissement^ chez les scrofuleux; douleur pressive et tiraillante dans la région des reins^ urine abondante^ verdàtre^ d'une mauvaise odeur^ même sanguinolente* Émission de masses muqueuses qui ressemblent à des polypes^ douleur de brûlure^ de tranchées, de plaie^ pâleur du visage^ peau sèche^ pouls petit.
Camphora, Rétention d'urine spasmodique ou inflammatoire^ envies inutiles d'uriner^ douleur do brûlure^ jet d'urine mince et étroit; urine rouge^ trouble^ d'une odeur fade^ d'un jaune verdâtre^ laissant se former un dépôt épais.
Cannabis. Néphrite, cystite, calculs vésicaux; inflammation du canal de l'urètre accompagnée d'un écoulement muqueux. Douleur tiraillante et d'excù^ riation, s'étendant de la région des reins jusqu'au pubis; pression sourde dans la région des reins ; douleur de coliques le long du trajet des uretères. Pression sur la vessie avec rétention^ d'urine. Écoulement d'urine goutte à goutte avec douleur de brûlure et de déchirement dans le canal de Turètre, dysurie, urine abondante^ claire comme de l'eau, ou trouble et rouge^ formant un jet étroit et divisé.
CanlliArldfMm Néphrite, cystite^ urétrite aiguës ou chroniques^ pissement de sang, dysurie, rétention d'urine spasmodique im inflammatoire, fièvre^ élance^ ments^ tranchées^ déchirement à restomac et aux lombes^ augmentant par la pression et par le mouvement^ puis douleur dans les reins; sensibilité de la vessie à la pression^ avec sensation de poids^ d'élancementj de brûlure dans cet organe qui semble excorié. Violents besoins d'uriner avec écoulement d'urine goutte à goutte à cause du spasme de la vessie^ pissement de sang^ qui ne soulage pas^ tranchées^ élancements^ brûlure avant et après l'émission des urines» Puis frissons» froid glacial des mains et des pieds^ besoin d'aller à la selie^ vomissements^ anxiété^ soif vive^ pouls petite joues rouges et brûlantes^ urine d^un jaune pâle^ rouge^ sanguinolente^ muqueuse ou sablonneuse^ avec verge recourbée comme dans la
cordée.
c^lclileoini. Dysurie, [maladie des reins, albuminurie^ hydropisie, besoins douloureux d'uriner^ strangurie, écoulement d'une urine peu abondante^ foncée^ rouge^ brune, noire ou blanche, stvec brûlure, pression et tiraillement dans le canal de l'urètre.
Coloeynililde». Catarrhe aigu de la vessie, subinflammation, douleurs analogues à des coliques partant des reins, et détendant jusque dans les cuisses en suivant le trajet des uretères; élancement, douleur de brûlure dans les reins et les lombes, s'aggravant périodiquement et forçant le malade à se replier sur lui-même ; besoins d^uriner avec écoulement d'une urine peu
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abondante, ' trouble, muquense^ formant un dépôt .sablonneux, ou épaisse, bilieuse et contenant des matières analogues à de Talbumine coagulée; tranchées dans le bas fond de la vessie avec douleurs semblables dans les intestins (rhumatisme de la vessie), brûlure dans le canal de l'urètre, envies fréquentes d'uriner.
Conium. Symptômes spasmodiques, dysurie^ rétention d'urine^ convient pendant la grossesse et pendant les règles, après avoir fait une chute ou reçu un coup, si l'urine coule par un mince filet, par gouttes, que le malade éprouve un besoin continuel d'uriner, la nuit surtout, avec pression sur la vessie, brûlure à la vessie et dans le canal de l'urètre, chatouillement y déchirements et élancements dans le même canal.
Digitalisa Inflammation du col de la vessie, dysurie, rétention ou incontinence d'urine causées par un état inflammatoire. Douleur de contraction dans la vessie^ pression brûlante dans l'urètre , écoulement d'une urine abondante, aqueuse ou rare, foncée et trouble.
Dulcamara. Paralysie de la vessie, catarrhe vésical, écoulement muqueux, pissement au lit, lorsque ces symptômes sont le résultat d'une altération organique de la vessie, ou l'effet d'un refroidissement. Si le malade éprouve de fréquents besoins d'uriner, de la strangurie ; que l'urine soit laiteuse, épaisse, trouble, muqueuse, et qu'il y ait de la brûlure dans le canal. Convient aussi à l'émission involontaire des urines.
Hyoscyamus. Symptômes de spasmes ou de paralysie de la vessie,comme rétention d'urine, dysurie ou m-
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continence avec besoin d^uriner. Après un accès de colère ou une peur.
I^ycopodlnmi. Pour les maladies cajculeuses, Vin» flammation aiguë ou chronique de la vessie y le catarrhe vésicaly la strangurie^ les hémorrhoîdes du col vésical, Y émission de graviers. Douleurs dans les reins et les uretères^ pression sur le pubis ^ besoins fréquents et inutiles d'uriner^ avec tranchées dans la vessie et le gland; pression^ prurit^ brûlure^ douleur d^excoriation dans le canal de Turètre ^ écoulement d^urine goutte à goutte^ ou urine abondante et formant un dépôt crayeux^ ou trouble et contenant un dépôt comme terreux^ ou encore urines muqueuses^ laiteuses^ floconneuses^ contenant de petites pierres et du gravier. S'ily a complication de symptômes gastriques (constipation), de catarrhe, d'hémorrhoïdes, de goutte ou d'une éruption dartreuse.
Hereurlas. Inflammation de la vessie et des reins, stranguriCy dysurie, incontinence d'urine, catarrhe de la vessie, dégénérescence aiguë des reins, souffrances hémorrhoîdales. Si ces symptômes sont causés par Vusage immodéré des boissons spiritueuses, par un refroidissement ou une maladie organique de la vessie, comme un rétrécissement , un épaississement de cet organe ; si Turine est acre, causant des excoriations, d'un rouge foncé, sanguinolente, trouble, répandant une mauvaise odeur, coulant goutte à goutte en causant une douleur de brûlure; s'il y a un besoin continuel d'uriner, avec des douleurs de plaie et d'élancement, douleurs qui causent des sueurs abondantes.
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2Vax vomlca. Spasmes, catarrhe de la vessie^ surtout après la suppression d^une hémorrbagie; pour les suites d'une inflammation et pour combattre les effets des boissons spiritueuses^ surtout la strangurie. Aussi pour la rétention d*urine survenant pendant qu'il existe des hémorrhotdeSy ou durant une menstruation doulou» reuse; s'il y a : inertie^ paralysie ou spasme de la ves» sie, calculs vésicaux; douleur pressive, déchirante^ brûlante^ élancements^ douleur sécante ou de plaie dans les reins> descendant le long des uretères jusque dans la vessie; tension et chaleur à la région lombaire et aux reins; aggravation en' étant assis> par le mouvement et par la pression. Sensation de plénitude et de poids à la vessie. Besoins douloureux d'uriner^ la nuit surtout; une émission peu abondante et accompagnée de brûlure, d^une urine rouge^ foncée^ sanguinolente^ contenant des graviers ; avee constriction et tiraillement au col de la vessie^ dans le canal de Turèlre^ rétrécissement spasmodique de ce dernier^ coliques ^ vomisse* ments^ besoin d'aller à la selle^ tiraillements dans les testicules et émission de sperme.
Opium. Rétention d'urine spasmodique, chez les enfants et pendant des coliques néphrétiques.
Petroleum. Altérations organiques de la vessie^ rétrécissement de l'urètre, pissement au lit, incontinence d'urine, écoulement d'urine continuel et goutte à goutte, affectionscalculeuses. Mvine d'un rouge de sang^ trouble^ d'un jaune foucé^ avec dépôt d'un sable rouge. Douleur de brûlure à la vessie et dans l'urètre.
Phosphor, Catarrhe et paralysie de la vessie, incon-
ttnence d^urine, dysuriey affectmis calculeuseSy gerçure, douleur de brûlure et battements à la vessie. — Orine sanguinolente, aqueuse, abondante, devenant quelquefois trouble, et formant un dépôt sablonneux couleur de briques, ou un dépôt blanchâtre.
Palsatllla. Irritation de la vessie^ surtout irritation catarrhale avec écoulement de mucosités (peut-être aussi dans l'inflammation catarrhale des reins) ; lorsqu'il y a suppression des règles et pendant la grossesse, après l'abus de boissons spiritueuses; s'il y a chaleur à la région \ésicale, ténesme urinaire, avec brûlure et élancements au col de la vessie; besoins fréquents d'uriner avec écoulement d'une urine muqueuse, purulente, sanguinolente ou visqueuse. En même temps, tiraillements dans les testicules et dans les cuisses , contractions et douleurs sécantes dans les lombes, à la région ombilicale; diarrhée. [Sepia convient dans des circonstances semblables, mais dans les affections chroniques.)
Hnlplinr. Inflammation chronique de la vessie et des reins, état catarrhal ou altérations organiques, affections calculeuses. Chez les goutteux, les sujets hémorrhoïdaireset chez ceux qui ont fait abus de spiritueux. S'il y a pissement de sang, rétention d'urine, dysurie avec ténesme, brûlure, douleur de déchirement et d'élancement, surtout dans l'urètre, écoulement muqueux, émission involontaire des urines la nuit; urines d'un rouge brun, foncées, sanguinolentes, muqueuses, blanches, très-puantes, formant un dépôt rare et fari-
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neux qai s'attache au vase. S'il y a constipation et ca« ractère hypocondriaque.
Terebtntlitna. Douleurs dam les reins, inflammation chronique de la vessie, pissement de sang. Douleur brûlante et tiraillante dans les reins ^ pression douloureuse à la vessie^ remontant vers les reins et descendant ensuite des reins aux cuisses. Constriction et tranchées à la vessie avant d'uriner^ diminuant par le mouvement. En urinant, brûlure insupportable à la vessie et dans Turètre ; urine rouge^ sanguinolente^ muqueuse^ épaisse, ou très-aqueuse et abondante.
Uva mwmk. Catarrhe chronique de la vessie avec strai^rie et hématurie^ affections calculeuses; besoin d*uriner avec douleur de constriction^ puis écoulement à plein jet^ ou goutte à goutte^ d'une urine muqueuse et sanguinolenie, avec douleur de brûlure et de déchi* rement dans Turètre. (Senega peut être aussi recommandé dans des cas semblables.)
Si nous voulons classer ces différents médicaments d'après les formes morbides auxquelles ils se rapportent^ nous reconnaîtrons les groupes suivants :
^éiibrlte. Acon,, am., bellad., cannab., canth,, nuxvom.y merc, nitr, acid., puis.
JLes collettes népfitrétlqflie» : Bellad., cannab., canth,, coloc.y opium, tereb., et pour les états subinflammatoires et chroniques : canth., coloq., nux vom*, sulph,, — nitr. acid,
lia maladie tle Brlgbt : Ars. , bry. , colch. , merc, nitr. acid., puis.
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L'inflamniatlon de la wes»le : Acon.^ am,^ ars., cann.y camph.y canth., dig., lycop,^ mère, y nux vom.y et pour la cystite chronique : canth.y carb, veget., lyc.y puis. y tereb.y — sulph.y — ftell.y nitr. acid.
Le catarrlte de la vessie : Acon.y cale, earb.y eoloeynth.y dule.y lyCy merc., nux vom., puis. y sulph.y opium; — mezer.y nitr, acid. y natr. mur. y petros., phosph.y sabad.y senega, sep. y spong.y thuja?
L^iiématarle {voy. Hémorrhagies) : Cale, earb.y cann.y canth.y eonium^ lyc., merc.y sulph.y tereb., uva ursi;-— caps. y caust.y ipec.y mez., mille f. y nitr. acid.; phosph.y zinc.
LesaflTectlons eaipnlenses : Bellad.y cale, earb.y eannab.y lye.y nux vom. y uva ursi, petroly sulph., — natr. mur. y phos.y sass.y sep. y sil.
La dysiirle, la stran^orle» le spasme de la vessie* etc. : Acon., bell.y cale, earb.y eann.y eanth.y colch.y eon.y dig., dule.y hyose.y lyeop.y mère. y nux vom.fpuls.ysulph.y uvaursi; — asayaur.yCaps.y cham.y elem.y ign.y laeh., nitr. aeid.y natr. earb.y natr. mur., pétrosel.y phosph.y phosph. acid. y rhus.y sassap.,seneg.y sep.y spig.y squilL, staph.y thuj.
La rétention dTarlne : Am.y bell.y eamph.y canth.y eon.y dig. y hyose.y nux vom. y op. y sulph.;*-^ aur. , hell.y hep. sulph.y laeh. y laur., nitr. aeid.y plumb., rhuSy rut. y stram., veratrum.
L'émissioii Involontelre des arines » la paralysie de la vessie, le plssement an lltt Arn.y ars.y bell.y dig. y dule.y hyose.y lye.y merc., nux vom., petroLy puis, y sulph.i'-^ant. erud. (quand Turine
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s'écoule lorsque le malade rit ou tousse)^ carb. veget., cale. carb. y caust.y cic.y cin.y hep. sulph.y kreos.^ loch., laur., nair. mur., phosph., rhus, selen., sep., siL, sptg., staph.y zinc*
L'inflammation du canal de Tur^lre s Cann.y canth., merc, nitr. acid., petroseL, sabin., thuja.
Les maladies orsanlq[nes des reins et de la vessie. Ars., cale. y elem., colch., dule., lyc, ntjfirc., petroL, puis. y rhus.y staph., sulph.y uva ursi.
Pour ce qui concerne les causes morbides auxquelles les médicaments répondent principalement^ on trouve :
Après un refroidissement: Acon« 9 fo//.^c{u/c.^ merc.y nux vom., puis., sulph.
Après l'abns des spiritueux : Ars.y bell.yCalc., hepavy merc.y nux vom.y puh.y sulph.
Après des Impressions jnorales» une frayeur^ etc. : Acon.y bell., hyosc, op. y veratr.
Pendant la grossesse^ il faut donner la préfé* rence à eon.y nux vom., puis., phosph. aeid.y sulph., s'il y a ténesmé ou rétention d'urine, et, lorsque cette dernière est arrivée à son plus haut degré d'intensité, à canth.
Pour les maladies de vessie des enfants^ surtout des nouveau-nés, on recommande : camph.y (quand la maladie est franchement spasmodique); phosph. (quand le spasme amènela rétention d'urine); acon. et canth. (quand il y a une irritation inflammatoire); puis, (s'il y a des besoins pressants);
bell.y puis, (pour le pissement au lit)^ et cîna (si la maladie est causée par la présence de vers intestinaux).
L'urine est^ par ses qualités diverses^ un symptôme très-important^ aussi bien pour fixer le diagnostic des maladies des voies urinaires, que pour juger Tétat général de la santé; il peut aussi être très-utile^ pour le choix des médicaments^ de tenir compte de ses variations. Celles-ci portent :
V SUR LA QUANTITÉ
Si Turine est abondante^ on trouvera utile de recourir aux médicaments suivants : Acon,, arg.y ars., canth,y carb, veget., carh. anim.y led,, merc,, muriat, acid.ynatr, mur., phosph.y phosph. acid.y puis., rhus,, seneg.y spig., squill.j, sulph.
Pour Turine peu abondante : Arn,^ bell., bry,. cann.y canth.y carb. veget.y caust.y colch.y dig.y graph,, hell.y hep.ykyosc.y iod., kal.y laur.y merc.y nitr. acid.y nux vom.y opium, phosph.y plumb.y puis. y rhus.. ruta, sass.y staph.y stram.y sulph., veratrum.
LA COULEUR
Urine pâle, aqueuse^ incolore : Alum.yarn., aur,, bell.y colch.y coloc.y con., dig., hyos., ign.ymagn. mur., mur. acid.y natr. mur. y phosph.y phosph, acid.y puis. y rhus.y sass.y sec. y sep. y staph.y stram.
Urine foncée, rouge, saturée, brillante Mcon., ant.y am.ybell.y bry., cale. y canth.y caps. y carb. veget.y chin., colch.y dig.y hell.y hep. y merc.y nux vom.y phosph.y puis. y sep. y staph.y sulph.
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Urine d'un rouge de sang : Cale, y kep.^ petroL, sepia.
Urine d'un brun foncé, d'un rouge brun, ou d'un brun rougefttre : Acon., ant.^ am.^ ars.^ belL, bry., <ialc.y caust.y colch., kreos., merc, nttr, acid.ypetroL, phosph.y puis., sulph.
Urine noirâtre :A«/wrr., colch.y lycop.
Urine jaune : Agar.y ambr., ammon.y ont., am,, belLyCantk.y cari, veget.y cham.y chin.y colch.y hyosc.y ign.y ipec.y led,, magn. mur. y nitr.y rhab,^ samb.y sassap.y spong.y veratr,, zinc.
Urine verdâtre : Ars., aur.y camph.y chin.y iod., kal.y magn. c.y rkab.y rhod.y rut., sulph., vératr.
Urine laiteuse : Alum.y amm., arn.y aur.y bell., cann.y cantk.y carb.^ caust.y chin., cin.y con.y dulc, hep, y iod.y merc.ymur. acid.y natr., nitr.acid.y phosph.y phosph. acid.y rhusy sulphur.
LA TEMPÉRATURE
Quand l'urine paraît froide au moment de l'émission : Agar.y nitr. acid.
Si elle est brûlante : Acon.y ars. y bell. y bry., canth,, <iham.y colch.y digit.y hep. y merc.y nitr. acid.y nux vom.y phosph. acid.y squill.
4® l'odeur.
Urine répandant une odeur acide : Calc.y graph., merc.y natr. carb,y nitr. acid.y petrol.
Urine répandant une odeur ammoniacale : Asay carb. veget.y iod.y nitr. acid.y petrol. y phosph.y stront.
Urine répandant une odeur putride, nauséabonde : Ars. y cale. carb. y carb. anim.y carb. veget.y chin.y dulc.
gttaj., merc.y natr,, nitr, add.y petrol.y phosph.y phosph, acid.y puis., sep., sulph.
Urine répandant une odeur acre : Antim. tart, osa,, phosph, j rhod.
LA TRANSPARENCE
Urine trouble ou devenant telle en se refroidissant r Amb.y ant, tart., ars,, belL, bry., cann., carb. anim., carb. veget.y caust», cham,, chin,, con,, dulc, graph., hep., ign.9 merc.y mez., phospb», phosph. acid., puis,,, rhus,, sabad., senega, sep., sulphur.
Urine séreuse (comme du petit-lait) : Arnb., ant., bry., caust., chin,, kaL, merc, nitr., petrol., phosph^ acid., rhod,, sass., seneg., fhuja.
&* MATIÈRES QUI PEUVENT ÊTRE CONTENUES DANS L'U- RINE^ MÊLÉES AVEC ELLES^ ET QUI PEUVENT FORMER UN DÉPÔT.
Urine contenant du sang : Voy. Hématurie.
Urine purulente (que le pus soit mêlé à rurine ou qtfil forme un dépôt) : Cann., canth., clem., lyc, nuar vom.^ puis., sep.
Urine contenant de Talbumine : Canth., coloc., fer^ rum, merc. (Voy. Albuminerie.)
Urine contenant des filaments et des flocons qui peuvent se déposer : Cann., canth., merc, mez., nitr. acid., seneg., tart.
Urine bilieuse et dépôt bilieux : Coloc, puis.
Dépôt sablonneux ou composé de graviers : Alum., amm., amb., ant., cale, cann., canth., chin,^ lyc, nah\ nmr., nitr. acid,, nux vom., petrol,, phosph., puis., sass., sep.^ siU, thuj., zinc
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Urines sucrées : Amm.^ f^rr., iodium.
Urine grasse : Cale, chin., hep., iod., nitr., phosph., puis*, sulph.
Urine muqueuse : Ant., ors., aur., canth., carb. v€g€t.,chin.,coloc., cm., dulc, hep., merc, natr.carb., natr. mur., nitr. acid., nuxvom.,puls.y sass., senega.
Filaments muqueux dans Turine : Cann., canth., merc., mez., nitr. acid., senega, tari.
Sédiment semblable àde la teiTe grasse :Amm. mur., ars., chin,, sass., sep., sulph., zinc.
Dépôt farineux ou calcaire : Cale, chin., grapb., merc, natr. mur., pkosph.acid., sulph., tari.
Sédiment jaune : Amm., baryt., canth., cham., china, cupr., lyc.,phosph., siL, spong., zinc.
Sédiment gris : Con., hyosc, spongia.
Sédiment blanchâtre : Cale, colch., dulc, hep., merc, nitr. acid., petrol., phosph., phosph.acid., rhus^ sepia, spigel., sulphur.
Sédiment rouge^ rosé, semblable à de la brique pilée : Acon., amb., ant., arn., bell., canth. chin., dulc, graph., lyc, natr. mur., nitr. acid., phosph., puis., sep., sil.y squilL
Dépôt cristallin : Chin.^ coloc, ferr., lobelia.
L^urine acre, qui cause des excoriations, indique : Cannab.^ caust., iod., kreos., merc, phosph., senega.
Toutes les variétés que je viens d'énumérer doivent être prises en sérieuse considération quand il s'agit d'établir le diagnostic d'une maladie des organes urinaires; elles ont aussi une très-grande influence sur le choix des médicameuts. On comprend, du reste, qu'il
ORCHITE ET AUTRES MALADIES DES TESTICULES
Arnica. Après un coup^ une chute, un froissement; il faut l'employer à la fois à Textérieur et à Tintérieur.
Calendula off, peut souvent être utile dans les mêmes circonstances.
Annim. Médicament essentiel ^ surtout après une blennorrhagicy quand une induration reste après Finflammation , et quand il y a une éruption darlreuse sur les bourses.
ciemaiis. Médicament principal contre Torchite inflammatoire^ de quelque espèce qu'elle soit ; quand elle vient après un refroidissement^ surtout après une gonorrhéCy et quand il y a induration du testicule; que celui-ci est dur, très-sensible à la pression, que le scrotum est rouge, gonflé, et le siège de douleurs de brisement et de serrement ; tension et tiraillement dans les cordons spermatiques, les aines et la partie supérieure des cuisses, etc.
Contmn. Contre l'inflammation chronique, scrofuleuse et traumatique des testicules, et contre l'induration de ces glandes.
Herc. (surtout merc. bi-iod). Médicament essentiel contre les formes les plus graves de la maladie, lorsqu'elle vient à la suite d'une gonorrhée et s'accom-
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pagne d'un gonflement considérable , que la suppuration menace de se former; aussi contre i'orchite rhumatismale etérésypélateuse^ et contre les indurations qui lui succèdent ; lorsque l'inflammation est venue à la suite de la suppression d'une parotide^ et s'il y a une dartre sur le scrotum.
Nit7\ acid. Après la brusque suppression d'une go^ norrhée, et s'il y a une dartre sur le scrotum.
Pulsatilla, Pour Torchite rhumatismale^ si le malade éprouve de la tension et des tiraillements le long des cordons spermatiques^ que les testicules lui semblent contusionnés^ surtout pour la forme à marche lente {torpide); si la maladie est venue par suite de quelque
violence extérieure^ ou après la suppression d'une pa^ rotide,
Spongiay ou mieux toe/. ou brom. Douleur de serrement^ de contusion^ de constriction avec élancements rapides^ mais sourds^ qui s'étendent jusque dans les vaisseaux spermatiques. Lorsque Torchîte succède à une blennorrhagie^ chez les sujets scrofuleux. Médicament essentiel contre Vinduration chronique du testicule.
Staphysagria. Douleur pressive, avec sensation de tiraillement et d'élancements brûlants dans les testicules et les vaisseaux spermatiques. Convient dans un petit nombre de cas aigus^ chez les sujets (rès-iinpressionnables^ s'il y a gonflement du cordon spermatique.
On peut employer encore : acon,, quand la fièvre est violente; bellad. (si le scrotum est le siège d^une rou-
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geur érésypélateuse avec gonflement du tissu cellulaire); euphorb. (si Finflainmation s'étend en profondeur, que le scrotum ait une teinte rouge foncée^ et qu'il y ait menace de gangrène); rhus (s'il y a gonflement du tissu cellulaire, rougeur foncée de la peau , élancements, fièvre, envies de vomir, céphalalgie. — Surtout si la maladie est de caractère rhumatismal).
S'il y a gonflement et induration du testicule (suite d'inflammation , ou venant chez un scrofuleux sans travail inflammatoire préalable), on peut employer, en outre des médicaments indiqués plus haut : agn,, arg. nitr.y ars., baryt. mur., chin.y ^rapl!., /yc, mezer,, rhodod,, «ulpli.» zinc.
Contre Vhydrocèle : Dig,, ^rapl!.» tod»» puis, y rhod., silic.y «ulpli.
Contre l'atrophie du testicule, iodium ; contre les éruptions du scrotum, petroleum.
Les douleurs crampoïdes des testicules accompagnées de tiraillements dans les cordons spermatiques sont calmées par nux vomica et zincum.
74 XÉTRITE.
La métrite est, après l'inflammation du péritoine, la cause la plus fréquente de la fièvre puerpérale.
Acon. Au début de la maladie, quand la fièvre e$t intense, et les douleurs locales très-aiguês. Si la métrite est venue après un refroidissement, une frayeur, et en même temps que la fièvre de lait.
llellailolia. Élancements brûlants, pesanteur^tiraillements et poids dans le bas-ventre avec pression violente vers le pubis; les reins semblent brisés; douleur lancinante et impossibilité de remuer et de supporter la moindre pression ; congestion cérébrale, disposition aux symptômes nerveux. Convient pendant les couches, quand les lochies se sont supprimées; ou si elles ont une odeur fétide, nauséabonde, s'accompagnant de douleur de brûlure dans les parties génitales externes, de douleurs à la vessie, surtout si le péritoine qui enveloppe la matrice participe à la maladie.
itryonla. Doit être réservée pour le moment où rinflammation commence à décroître, s^il y a : douleur pressive, gonflement du ventre, constipation; surtout pendant la fièvre de lait et quand il y à une grande excitation nerveuse.
dtamonitlla. Convient plutôt à l'irritation rhumatismale de la matrice qu'à l'inflammation franche de cet organe, surtout après un accès de colère ou un refroidissement, s'il y a écoulement d'un sang foncé et grumeleux, une grande agitation, qui fait que le malade se remue sans cesse, et une douleur pressive semblable à celle que causent des vents.
ciilna. Dans l'inflammation passive, lorsque la faiblesse domine, après des pertes de sang abondantes, et une sécrétion laiteuse considérable, s'il y a écoulement d'un sang mêlé de pus, et répandant une très-mauvaise odeur, menace de décomposition putride, chirte des forces.
Herc. Comme belL, mais quand il y a inflam-
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matiori du jDarencht/me même de la matrice^ lorsque les douleurs sont plus localisées, fixes, lancinantes, pressives, surtout perforantes, avec fièvre, frissonnement ou sueurs abondantes et qui ne soulagent pas. (Herc. est un médicament très-important dans les de» grés un peu avancés de la maladie, lorsque acon. et belL n'ont rien fait.)
Wox vomlca. Lorsque la fièvre n*est plus aussi violente, qu*il y a une forte douleur pressive qui s'étend au pubis, augmente par le toucher et par la pression, avec douleurs dans les lombes et au sacrum, constipation ou selles dures accompagnées d'élancements brûlants, rétention d'urine, élancements el douleur de courbature dans tout le ventre, surtout pendant le mouvement. Toutes ces douleurs augmentent le matin. Convient surtout après un refroidissement, quand il y a pléthore abdominale, et contre la métrite à marche lente.
Blia». Lorsque l'état inflammatoire fait place à un état nerveux. Convient dans les mêmes circonstances que china, mais dans les cas aigus avec éréthisme. S'il y a menace de gangrène, symptôme de décomposition putride, ars, doit être préféré. Pfiospk. vaudra mieux encore (s'il y a inflammation des veines) et secale cornutum (dans le cas de putréfaction de la matrice.)
75o OVARITE.
La difficulté que l'on éprouve à diagnostiquer les maladies de l'ovaire et à diriger leur traitement, le
défaut d'expérience à ce sujets m'obligeront à limiter beaucoup les indications que je puis donner ici. Je dirai cependant que : acon,, ors,, -belL, bry,, canfh. (quand la douleur est perforante et tensive)^ chin., coloc.y merc.y nux vom., rhus., êtaph., auxquels il faut adjoindre nitr. acid. et sulph,, doivent être consultés. S'il y a une grande excitation des organes génitaux avec battement de cœur et symptômes convulsifs, c'est à plaiina qu'il faut avoir recours.
IRRÉGULARITÉ DE LA MENSTRUATION
Les règles peuvent être troublées de différentes manières; on observe :
V L'absence des règles, qui tient en général à ce qu'elles tardent à s'établir au moment de la puberté (c'est l'aménorrhée), ou à ce qu'elles ont été supprimées accidentellement, ou enfin à cause de Tâge;
2^ Des anomalies pour leur retour, soit qu'elles viennent trop rarement, à de trop longs intervalles, soit au contraire qu'elles viennent trop souvent;
30 Des anomalies quant à leur quantité : elles sont ou pas assez abondantes ou trop abondantes (ménorrhagie);
40 Des anomalies de qualité : le sang est trop aqueux ou trop épais, d'une mauvaise couleur, ou pâle (anémie), ou muqueux;
5^ Des anomalies quant aux symptômes qui les accompagnent. Dans ce cas, elles viennent avec peine et s'accompagnent de douleurs (dysménorrhée). Les
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causes de cet état sont ou extérieures (refroidissement^ faute de régime , impressions morales y échauffement^ etc.)> ou internes (état constitutionnel, congestion^ anémie^ altération des tissus, vices de composition dû sang, maladies nerveuses). Toutes ces conditions doivent être appréciées pour le traitement. (Comp. les articles Hémmrkagié^ Chlorose, Hystérie^ Spasmes, etc.]
Arnica. Convient lorsque les règles sont trop abondarUes, et qu'elles augmentent parce que la malade aura soulevé un fardeau trop lourd ou fait un faux pas; s'il y a pléthore générale, symptômes congestifs, éréthisme, et si le sang qui s'écoule est très- épais.
Belladona. Dans le cas de pléthore ; si l'établissement des règles a lieu au milieu de coliques, de battements de caur avec anxiété, afflux de sang vers la tête, pression sur le pubis et le rectum, besoins d'uriner; ou bien pour les souffrances qui arrivent lorsque les règles retardent , manquent ou sont supprimées pendant leur cours ; souffrances qui se traduisent habituellement par des coliques spasmodiques et un état congestif. Convient aussi lorsque les règles sont trop abondantes par pléthore.
Bryonla. Lorsque, les règles venant (i manquer, la malade éprouve de la pesanteur de tét^, des vertiges, des hémoptysies, une sensation de poids à la région du cœur, des frissons, de la constipation, des douleurs rhumatismales, de la toux.
€ale. cari». Si les règles sont trop fréquemment répétées et trop abondantes, ou si elles manquent com-
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plétemént; lorsqu'il y à afflux du sang vers la tête y ce" phalalgie perforante, obnubilation, vertiges; symptàmes gastriques, coliques, douleurs ausacrum,asthnie, leucorrhée; état pléthorique très-marqué, pesanteur dans les membres ; aussi dans le cas de dysménorrhée avec symptômes congestifs.
Cbamoiiillla. Règles trop abondantes y venant trop tôt y ou dysménorrhée avec symptômes spasmodigues y comme des coliques, douleur de pression aux reins et dans les membres inférieurs ; diarrhée aqueuse et verd&tre, tiausées, vomissements, bâillements, soif, syncopes, pâleur du visage, agitation, dispositiim à se fâcher. Le sang est foncé et en caillots.
Cliiiia. Régies trop abondantes , trop aqueuses, chez les chlorottques, et lorsque le sang est vicié; sMI y a af^ faissement de la matrice, faiblesse nerveuse. Convient aussi quand les règles manquent pour cette même raison, que le visage est pâle, le système nerveux trèsirrité, que la malade éprouve une céphalalgie pressive avec digestion difficile, insomnie , amaigrissement.
Coccalas. Retard des règles et dystnénorrhée, ou règles interrompues stxec symptômes hystériques, comme coliques, besoin de soupirer, gémissements, tristesse; faiblesse paralytique, spasmes. Convient lorsque le sang est noir et coule goutte à goutte.
Coirea. Perte de sang trop forte, avec vives coliques, grande excitation nerveuse, lubricité avec convulsions, besoin de remuer sans cesse, cris, froid des extrémités, insomnie.
irrégularités' de la menstruation. sis»
Crocus. MénotThagie composée d^un sang noir ayant une mauvaise odeur et grunoeleux; faiblesse de Tutérus avec sensation de sautillement et de tournoiement dans le ventre, syncope^ tristesse.
Capmm. Lorsqu'il y a des symptômes spasmo-.
digues au moment où les règles arrivent, lorsgue celles-ci mangucnt ou sont interrompues, surtout «i la malade éprouve des accès convuléife, mémeépilep* tiques, avec congestion sanguine vers la tète, nausées, strangulations, vomissements, battements de cœur, crampes de poitrine; si le sang est épais.
FerrHin. Si les règles sotit peu abondantes à cause d'un état anémique^ chlorotique; mais bien plus encore si elles sont 4rop abondantes pour les mêmes motifs ( ferrum agit alors comme cAiVia) ; s'il y a des vertiges, syncopes, froid des extrémités, visage très*rouge, pouls ' plein et dur; douleurs dans les lombes, coliques qui arrachent des cris; écoulement d'un sang noir ou clair, mais fluide et trop aqueux, la peau du corps étant souvent bouffie et œdémateuse ; et si la malade éprouve une sensation de poids à l'estomac, de la constipation, et une grande faiblesse générale.
Ip€Mïaciiaiilia. Règles trop abondantes et accompagnées de douleurs, avec écoulement d'un sang aqueux^ écoulement qui est accompagné de tranchées, de nausées, de vomissements, de diarrhée et de syncopes.
Ureomot. Menstruation excessive ^ allant presque jusqu'à la métrorrhagie, ou règles qui se prolongent trop longtemps ; écoulement d'un sang foxKé, répan^
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dant une odeur putride y diarrhée ^ grande faiblesse; après, leueofThée qui cause des excoriations.
IVm: iromlca. Si les règles uni de la peine à paraître, dans le cas d'aménorrhée, jou si elles sont trop abondantes et accompagnées de douleurs ; s'il y a pléthore abdominale et céphalalgie, constipation, besoin d'aller à la selle et d'uriner, nausées, pression à l'estomac, douleurs lombaires, tiraillements avec abattement s'étendant jusque dans les cuisses. Tempérament colérique. '
PlaHii». Pour les règles trop abondantes ou de trop longue durée; si le sang est noir et épais (que l'apparition des époques soit précédée de leucorrhée); chez les femmes de faible constitution , hystériques, tourmentées par de l'anxiété, des besoins de pleurer, du découragement, des spasmes de toute espèce; surtout des coliques avec besoin d'uriner, ou de la constipation, une sensation de poids sur la matrice, de l'asthme, des battements de coeur et de l'insomnie.
PaiMitlila. Médicament essentiel lorsque les règles retardent, manquent tout à fait, ou sont supprimées pendant leur cours; surtout lorsqu'elles viennent rarement et sont peu abondantes. S'il y a de la leucorrhée entre les époques, écoulement d'un sang liquide ou tout à fait aqueux, chlorose, anémie, envie de pleurer, frissonnement, pression sur le bas-ventre, laquelle semble causée par des vents, et donne des envies d'aller à la selle et d'uriner; pesanteur sur le bas- ventre, comme par une pierre; pieds froids et gonflés; Hianque d'appétit, nausées, vomissements acides on
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muqueux, diarrhée avec pâleur du visage, verlij^es, douleurs lancinantes dans les dents, migraine, palpitations; si, en raison du relâchement des tissus df^ la matrice et de Fétat de faiblesse générale, les règles viennent rarement, mais, qu'une fois établies, elles se composent d'un sang noir et coagulé.
Siablna. Ménorrhagie afiant presque jusqu'à la métrorrhagie, avec des pincements dans les intestins comme ceux que donnent les vents. Convient aux femmes replètes, lorsque le sang qui s'écoule est noir et épais. C'est un médicament très efficace.
i»eeale* Ménorrhagie due à la faiblesse et au relâchement du tissu utérin; règles de trop longue durée, avec grande faiblesse^ froid des membres, syncopes, convulsions, sueurs froides, pâleur du visage, douleurs abdominales analogues aux coliques venteuses, spas< *mes de la vessie.
(Sepla. Comme puisât., lorsque l'état de la circulation veineuse abdominale est la cause des accidents; s] les règles tardent à s'établir, dans l'aménorrhée, la suppression accidentelle des règles, ou quand celles-ci sont trop peu abondantes, ou encore quand elles sont remplacées par un écoulement leucorrhéique,qui existe également entre les époques. Si la malade soyffre des hémorrhoïdes, qu'elle ait des symptômes d'hystérie et d'hypocondrie, un abattement général, des migraines, des maux de dents, des alternatives de froid et de chaleur, de la courbature dans les membres, une douleur de poids dans le ventre avec des coliques, de la constipation, de l'inappétence, un état gastrique^ catarrhal
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et chronique, et^ en général^ une grande disposition aux flux muqueux.
Sulpliar* Pour les règles qui avaticent et sont trop abondantes^ aussi pour les règles trop faibles, qui retardent et même manquent totalement. Lorsque la malade éprouve des douleurs partout^ que le sang est pâle, ou encore s'il est épais et noir; s'il y a pléthore abdominale^ développement d'acides dans Testomac, pyrosis; poids à l'épigastre^ douleurs de toute espèce dans cette région^ coliques^ envies d*uriner^ constipation ou diarrhée^ selles muqueuses^ boutons hémorrhoîdatAX, douleurs au sacrum, faiblesse des jambes^ céphalalgie^ asthme^ battements de cœur^ dermatoses^ dépression du système nerveux, disposition à la colère ou à la mélancolie.
Veratriim. Aménorrhée avec accès de syncopes hystériques^ céphalalgie, nausées, ou vomissements et . diarrhée, froid des extrémités, serrement au cœur, gène de la respiration^ excitation de l'appareil génital, exaltation mentale allant jusqu'au délire.
Dans la plupart des cas, les médicaments dont je viens de parler suffiront à guérir, et il sera inutile de recourir à d'autres substances. S'il le fallait cependant, on trouverait les indications nécessaires dans quelquesuns des chapitres précédents, surtout au chapitre Bé^ • morrhagies. Je me bornerai donc à les résumer ici.
Lorsque les règles tendent à s'établir : Ars., con., graph,, kali carb., lach., lycop., magn, mur,, natr. mur., phosph., sil., seront utiles.
Si les règles manquent : Graph., kali carà.
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Pour la supppossion des règles : Cic,,graph,, lycop,, tnagn. carb., magn. mvr,, natr. mur,^ sassap., stronC, valer,, zinc.
Pour les règles trop peu abondantes : Dulc, rhus.
Pour les règles qui viennent trop souvent : Natr. mur.
Pour les règles trop abondantes : Carb. veget., kali carb., lycop.y magn. mur., mlllefol», phosphor., ratanlila, sil.y «ulpli. acldiim.
Pour les règles qui s'établissent difficilenfient et qui sont accompagnées de douleurs : Caust., con., liyo«e., isn., lach., lycop.^ magn. mur., natr. mur., rhus, silicea.
11^ LEUCORRHBK.
Bien que ce symptôme paraisse très-simple en soi^ son traitement est cependant difficile, en raison des variétés de siège de la maladie, des causes diverses qui peuvent lui donner naissance et de ses complications variées, circonstauces qu'il n'est pas toujours possible d'apprécier. Voici du reste les caractères et les conditions qui peuvent concourir à fixer le choix du médicament.
Alumiita, Quand la leucorrhée paraît avant les époques, qu elle se oompose d'un muci^s transparent qui cause des excoriations, comme de la brûlure, et existe surtout dans la journée. Si l'écoulement vient de la matrice.
Ammonium carbon., pour la leucorrhée aqueuse.
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àcre^ causant des excoriations, de la brûlure et venant de la matrice.
Arsenic. Leucorrhée épaisse^ d'un jaune verdâh tre, acre, causant des excoriations. Lorsqu'elle est produite par une affection organique, des ulcérations, ou un état dyscrasique et affaiblissant.
Baryt, carb. Leucorrhée glaireuse, accompagnant quelque maladie chronique : les scrofules ou un état muqueux général.
Bovisfa. Leucorrhée épaisse, glaireuse, comme du blanc d'œuf, d'un jaune verdàtre, acre, visqueuse et causant des excoriations.
Cal car. earb. Leucorrhée blanche, composée de mucosités non irritantes, causant seulement du prurit, et du prurit brûlant; leucorrhée venant par saccades, aqueuse et sanguinolente, avec pâleur du visage, chaleur aux parties génitales. Chez les scrofuleux, les sujets malades de la poitrine, les chlorotiques, et lorsque l'écoulement tient à un état catarrhal ou à une lésion organique.
Carb. anim. et carb, veget. Leucorrhée brûlante, mordicanfe, épaisse, d'un blanc jaunâtre, verte, semblable à du mucus sanguinolent. Ulcération de la matrice, congestion, inflammation chronique de cet organe, pléthore abdominale.
Cocculus. Leucorrhée semblable à de l'eau dans laquelle on aurait fait macérer de la viande, ou purulente et comme de l'eau qui aurait contenu des détritus; douleur d'ulcération dans le ventre ou
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pesanteur et coliques; — surtout si la matrice est malade.
' Conium, Leucorrhée mordicante, causant des excoriations, assez épaisse^ avec douleurs semblables aux coliques venteuses, -— Cet écoulement vient du vagin.
cntna. Leucorrhée sanguinolente ou composée d'un sérum sanguinolent;— quand il y a un état de faiblesse générale et quelque cachexie de mauvaise nature.
Fuphorb. Leucorrhée claire et abondante^ venant le matin.
Fenmiii. Leucorrhée àcre^ semblable à de Veau lactée; état de faiblesse générale et anémie.
ctrapMtes • Leucorrhée aqueuse, écoulement abondant^ le matin surtout^ venant avant et après les règles; s'il y a pléthore abdominale; chez les femmes scrofuleuses, goutteuses et chez les sujets hémorrhoïdaires.
Hep. sulph. Leucorrhée causant des gerçures d la vulve. — Convient dans les mêmes circonstances que merc. et graphites.
Kali carb. Leucorrhée d'un jaune verdâtre avec brûlure et prurit; ou leucorrhée glaireuse.
KretMi. Leucorrhée j}u^rt(/e ; contenant des flocons qui ressemblent à des morceaux de viande^ ou jaune^ jaune verdâtre^ causant des excoriations et du prurit. — Troubles des règles^ ulcération^ maladies désorganisatrices^ cachexie.
lodi. (kali hydriod.). Leucorrhée chronique ^ c/atre, mordicante ; comme kreos. et merc.
i^ycop. Leucorrhée venant par saccades, jaunâtre,
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rouge comme du sang, laiteuse^ avec congestion hy* pogastrique^ troubles de la digestion (tranchées abdominales)^ goutte^ hémorrho'ïdes^ scrofules. — Maladies organiques des organes génitaux.
Magn, carb. Leucorrhée mordicante^ claire, avec crampes hypogastriques.
Magn. mur. Leucorrhée aqueuse^ coulant continuellement.
Mère. Leucorrhée purulente, excoriante et mordicante^ d'un jaune pâle ou d'une odeur 2iC\Ae\verdàtre, avec brûlure et prurit, la nuit, aux parties génitales in« ternes et externes. — État inflammatoire des organes de la génération^ gonflement des vaisseaux lymphatiques^ «ypAiVr^. — Surtout lorsque la leucorrhée vient du vagin.
Mezer. Leucorrhée chronique, comme du blanc d'oeuf, muqueuse.
Natr, carb. Leucorrhée ichoreuse, épaisse, d'un jaune verdàtre, muqueuse.
iVatr. mur. Leucorrhée épaisse , contenant beaucoup de mucosités, blanche^ transparente, affaiblis* santé, corrosive, verdàtrc, coulant pendant la marche et causant du prurit; chez les chlorotiques et chez les femmes qui ont des maladies de l'abdomen, dont les fonctions digestives se font mal et qui ont des maladies des ovaires (engorgement) ou de la matrice, et des règles dérangées.
ivttr. actd. Leucorrhée ichoreuse, causant des excoriations, de mauvaise odeur, composée d'un mucus filant ou semblable à de l'eau dans laquelle on aurait
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fait macérer de la viande^ ou composée d\m mucus verdâtre, et d'un rouge cerise foncé. Convient dans les mêmes circonstances que kreos. et merc,
PetroL Leucorrhée comme du blanc d'œuf ; liée à une maladie organique de Futérus.
Pbospli. Leucorrhée brûlante, qui fait naître des éruptions vésiculeuses^ chez les femmes âgées; — s'il y a des ulcères utérins^ une maladie désorganisatric^e et de la faiblesse.
Plaiina. Leucorrhée comme du blanc d'œuf, venant après avoir uriné : — chez les femmes hystériques.
PalsatiUa. Leucorrhée comme du lait^ indolore, on claire^ Âcrc^ mordicante et brûlante^ composée d'un mucus épais; écoulement qui augmente en étant couchée^ gonflement des parties génitales^ dérangement des règles^ chlorose^ tristesse. — Convient surtout à la leucorrhée vaginale.
Ruta. Leucorrhée mordicante; après la cessation des règles.
Sfililiia. Leucorrhée chronique^ semblable à de la lavure de viande, d'un jaune verdâtre, putride; ou laiteuse^ semblable à de l'amidon et de mauvaise odeur. — Convient dans les mêmes circonstances que kreosotum.
Sassap. Leucorrhée muqueuse , qui coule surtout pendant la marche ; catarrhe chronique des organes génitaux.
ttepla. Leucorrhée abondante^ jaunâtre^ épaisse, coulant pendant le jour; écoulement d'eau jaune par le vagin, ou leucorrhée purulente, d'un jaune ver-
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dàlre , d'un vert rougeâtre, laiteuse^ avec pléthore abdominale^ hémorrhoïdes; surtout si récoulement vient du vagin.
Silicea, Leucorrhée laiteuse^ acre, mordicante, causant des excoriations , venant par saccades au milieu de tranchées; ou leucorrhée aqueuse^ qui coule en urinant; s'il y a complication de goutte, d'hémorrhoïdes, de scrofules, ou de quelque maladie organique de l'appareil génital.
Stann. Leucorrhée d'un jaune verdâtro, ou composée d'un mï«CMS /rarw/)aren^' catarrhe vaginal ou utérin chronique.
fiSulpb. Leucorrhée qui cause des excoriations, irritante comme du sel ; d'un jaune verdàtre, semblable au mucus qui s'écoule du nez; leucorrhée chronique accompagnée de maladies de l'abdomen, ou dépendant de quelque cachexie.
Thuja. Leucorrhée muqueuse, chronique, ou causée par une maladie organique de l'appareil génital.
Tongo. Leucorrhée composée d'un mucus épais, coulant surtout pendant les efforts de défécation.
Zinc. Leucorrhée composée d'un mucus épais.
Si la leucorrhée remplace les règles, il faut, pour choisir son médicament, consulter l'article consacré aux irrégularités de la moiisiruation.
MALADIES OU SYSTÈME MUSCULAIRE
78o INFLAMMATION DU DIAPHRAOMK.
Aconit. Seulement au début de la maladie^ lorsque la fièvre est intense^ la respiration courte^ que le malade tousse et ressent des douleurs à la région précordiale.
Bryonia. Médicament essentiel quand il y a du gonflement^ surtout lorsque les organes voisins^ et en particulier la plèvre, participent à la maladie.
Chamomilla. Lorsque les symptômes morbides sont intenses^ qu'il y a contractions spasmodiques du muscle^ hoquet^ vomissements, agitation. — Si la maladie est venue à la suite d'un refroidissement.
Coceulus. Quand il y a des symptômes spasmodiques et une douleur de constriction à la base du thorax.
Coiclileaiii • Après un refroidissement ; si la douleur est pressive et tensive^ venant périodiquement.
Nuw vom. Sensation de poids dans la poitrine^ comme par un fardeau^ toux sèche; la maladie étant venue après un refroidissement.
On peut citer encore^ comme ayant été employés avec quelque succès: Ambra y ars.f cannab*y drosera^ sepiùy etc.; et avec beaucoup de raison : merc. et sulph.
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Le hoquet spasmodique trouve son remède direc dans ignatia.
79o INPLAMMATION DU P80A8.
Les médicaments auxquels on doit recourir sont, suivant les circonstances : Acon., arnica^ argenium foliaium, ar».^ aur., Miad., iirjonla» canth., cham., rliiiia, colocyntlits, digit., euphorb., bep. anlpliv ^a'< earb,, merc.^ nitr, acid.y nux vom., puU.j plumb.^rUum, sllle., stann,,staphys.,mnlplb., zinc.
Lorsque la maladie arrive à un degré très-avancé^ il devient difficile de la guérir^ et elle laisse souvent des suites après elle; souvent aussi elle menace d'amener la suppuration. Dans ce cas, il faut donner merc, et hep. sî^fph,; s'il y a gangrène et fièvre de résorption, an. et china.
Pour les autres maladies des muscles : rhumatisme, /tarali/sit, voir les articles qui se rapportent à ces affections.
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aNQUIÈME PARTIE.
80» EXANTHEMES.
1 1. — Ezanthèmet aigu* et fébriles (i).
Il faut tenir compte ici : 1® de la marche; ^ de la forme de l'éruption.
i** On distingue sous le premier chef: a. les périodes de prodromes et d^éruption ; b. l'exanthème à périodes régulières (d'augmenté d'état et de déclin ) ; c. l'exanthème dont la marche est irrégulière^ soit que le sang s'altère^ soit qu'il survienne une fièvre nerveuse ou la rétrocession vers quelque viscère (comme le cerveau^ les poumons, etc.); d. les maladies consécutives. Les prodromes et le début de l'éruption réclament surtout les médicaments capables de détruire la fièvre concomitante, c'est-à-dire acon., bellad.y etc. Lorsque la marche est régulière, on peut abandonner la maladie à elle-même , à moins qu'il ne survienne quelque symptôme accessoire, comme la céphalalgie, le catarrhe gastrique, maladies auxquelles il faut appliquer le traitement que j'ai décrit. La forme nerveuse sera combattue avec les médicaments que j'ai indiqués à l'article Fièvre nervewe, les rétrocessions par ceux
(1) Pour Tétade plus complète des affections calanées, noos renvoyons à l'ouvrage de M. le docteur G. Jahr : Du traitement homœopathique des maladies de la peau et des léêions extérisutes en généra L Paris, 1850, i vol. in-8.
que j'ai mentionnés aux articles Inflammation du cerveau , Maladies du poumon (oedème^ etc.). De même pour les maladies consécutives : Fhydropisie^ Tengorgement des ganglions lymphatiques^ celui des articulations^ etc.^ il faudra employer les moyens que ces affections elles-mêmes réclainent.
2"* Les dermatoses se divisent par leurs formes de la manière siiivante :
a. BxAMTiiiHBs ; qui comprennent :
L'ÉRTSiPÈLE. Le médicament essentiel^ lorsque la peau est brillante^ est bellad.; chez les nouveau-nés^ arnica, bellad., hep. suif. Si bellad. n'a pas suffi, apis mellif.y loch., nitr. acid.; si les articulations deviennent malades^ àryonia et merc. Pour Vérysipèle vésiculeux : rhus toxic, euphorb. (sMly a un violent prurit et beaucoup de brûlure); pour Vérysipèle à répétition: camph., graph.y sulph.; pour Vérysipèle gangreneux : arsenicum, carb. veget.
La SCARLATINE. Pendant les prodromes^ et lorsque la maladie suit une marche régulière^ acon., bellad.; s'W y a violente inflammation de la gorge^^ory^^ lach., merc. et sulph,; si le mal de gorge devient gangreneux : ars., carb. veget y mur, acid.; dans le cas iegon^ flementdes parotides: bellad., hep., merc, puis., rhus ioxic, silic. ; quand il y a une forte excitation nervouse, coffea ; s'il s'agit d^m asthme sans inflammation^ ipec; de congestion au cerveau, bellad., op. (ce dermev, si le malade est très-somnolent) ; d! hydrocéphale aiguë : ars., bry., helL, sulph,; pour la fièvre nerveuse : ammon,ybry.,mur, acid,, phosph,, pho^ph. acid., rhus,
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zmc. (voyez aussi l'article F/^t;re typhoïde). Vhydropme consécutive à la scarlatine réclame am.^ ars^ cale, carb ^ colch.y digit., iiell.^ lycop.^ senega (s'il s'agit delà poitrine).
La ROUGEOLE. Le médicament essentiel est ici, quand la /î(?yre est intense, acon., ensuite pw/^., tandis que bellad, convient s'il y a inflammation de la gorge, phutophobie,touxspasmodique; co/f(?a agit très-bien quand il y a une grande excitation nerveuse et de l'insomnie; ipec, pour l'oppression de poitrine avec besoin de respirer profondément; Ayo5c., ipec., si la toux est sèche et vient la nuit. Comparer avec les articles Pneumonie^ Diarrhée^ Inflammation du cerveau, Typhus, etc., et avec tous ceux, en un mot, qui se rapportent aux maladies qui existent comme complications. Les mêmes recherches doivent être faites pour la toux chronique, l'inflammation de l'oreille et des parotides, quand ces complications existeront.
La ROSÉOLE réclame rarement un traitement spécial. Cependant acon, sera nécessaire si la fièvre est intense, et bellad, s'il y a du mal de gorge.
b. ÉRimioivs ir^sicviiEiJSiss :
ZONA. Les médicaments dont l'action est plus certaine sont : merc. et rhus toxic, ; et, si la maladie revient souvent, graph. et sulph,
La muKVK^ simple, rouge ou blanche.C^We éruption n'est d'ordinaire qu'un symptôme qui accompagne wne autre maladie fébrile, comme le typhus et le rhumatisme ; il faut donc tenir compte, pour le choix du nïédicament, de tous les autres symptômes qui exis-
tent au moment où Téruption parait. Ipec, réussit quand il y a gêne de la respiration^ anxiété^ frissons^ nausées^ syncopes; valeriana et platina, s'il y a des symptômes hystériques^ des convulsions^ des rires ou des pleurs spasmodiqucs^ pendant les couches. Arsen,, bryonia, rhus, trouveront leur place dans la miliaire des femmes en couches^ et quand il y a des symptômes de fièvre typhoïde; phosph. acid. et mur. acid.y dans cette dernière circonstance et quand il y a des signes de décomposition putride. Les éruptions vésiculeuses qui sont causées par une trop forte chaleur et par la malpropreté cèdent à des précautions purement hygiéniques.
URTiGAiRB. L'urticaire aiguë dépend de causes diverses^ et guérit quelquefois sans traitement. Celle qui est due à un mauvais état de Testomac réclame puis, et ars.; celle qui est Teffet d'un refroidissement, acon., dulc, rhus; après l'abus de spiritueux, nux vom., sulph.; si le malade a touché des plantes acres, bellad., bryon.y rhus toxic.y urtica. — Le traitement de l'urticaire chronique est difficile, cette maladie ayant une tendance extrême à de fréquents retours. Les médicaments les plus utiles sont alors : ars., cale, carb. vegei.y caust.,copaîvaJycop,y peirot.y sulph., urtica. — lodium mérite aussi d'être consulté.
Pour ce qui regarde la scarlatine miuaire, voir Particle Scarlatine. (Ici surtout il ne faut pas s'arrêter aux médicaments généralement employés ^ surtout à Vaconit. La bellad. et beaucoup d'autres substai;cos peuvent se trouver indiquées.)
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La VARICELLE réclame rarement un traitement spécial. Cependant; s'il se montre quelque symptôme fébrile^ de caractère inflammatoire^ on devra consulter acon., bellad.yfnerc, etc.
La VARiOLoïDE (c'est-à-dire la variole modifiée par le vaccin) réclame acon., bry,, etc. — Sulph. peut être très-utile pour hÀter la maturation des pustules.
La VARIOLE elle-même demande^ avant Tériiption^ Qcon,; s^l y a une grande excitation nerveuse, coffea; s'il existe des symptômes cérébraux^ bellad,; dans la première période^ si elle suit une marche régulière, acon,; s'il arrive des symptômes cérébraux, M/ûrf., camph,; des symptômes nerveux, ôry./mMrw^ ûctd., pkùsph. acid,^ rkus ; si les pustules sont très-enflammées et qu'elles suppurent, merc.y sulph., tart. émet., thuja ; si elles sont noires, menaçant de gangrène, et qu'il y ait un violent mal de gorge, ars., carb. veget.; quand il existe un état catarrhal intense,irj/., merc.,et dans le cas d'oppression avec râle muqueux, iart. $tib. — La salivation fera choisir merc, et la diarrhée china.
Dans ces derniers temps, on a proposé de recouvrir les pustules d'une couche de coUodion pour éviter qu'elles ne laissent des traces.
{ 2. ~ Esanthème* ehronîqiaet.
Les dermatoses sont souvent l'eifet de l'action d'une cause profonde, par exemple, des scrofules, de la syphilis ou d'une autre dialhèse; souvent elles existent comme symptômes isolés, et réclament un traitement
spécial. Il faut, pour diriger celui-ci^ tenir compte de toutes les particularités présentées par Téruption^ de la douleur qu'elle peut causer, de sa couleur, de la tendance qu'elle peut avoir à s'étendre, de la manière dont elle est groupée et des régions qu'elle occupe. La forme surtout est importante à reconnaître, parce qu'elle est plus souvent en rapport avec la cause de la maladie qu'avec le pointsur lequel elle a paru. Les médicaments les plus utiles dans les affections de cet ordre sont :
Acon,, agar.y ammon. mur,, ammon. carb,, ant*» arn,, ars.» aur.» bar^*, bellad,, bry,, ealemetkr^m^ camph.y canth.y carli* veset*» caaat.» dilua* cic, elein** coiim AiiIcm euphr,, grapta*» hep. suIplàM ignat.y lod. (kali hydr.), kaltcarliM kreos., loch,, led., lycop»» maffii* t^rl!*» ineBer*» merc.» mùr, acid,, na/r.. mur., nltrl acMnin, nitr., nux vom,, oleander, petroL, phosph, acid., plio«pli.« plat., puis., ranunc, scel,, ranunc. bulb., ruas toxle*» ruta^ sassap.» sepM mïlîe^ 8taphys.,mnîpËà*9Sulph.Qcid.^ tari, stib.y tliiUA* veratr., viol* trlcol», zinc.
Si l'éruption cause du prurit : agar., ant.» aimu» bry,, caust,, cleniM kali , loch., mère*» meser.» nltr. add*, oleander, ran. , rlius* sep., st». pliys*. snlpliv veratr.
Si le PRURIT EST CUISANT : Ammon. mur., lir^r.» ealCM caust.» euphr., loch., led. , lycop», mezer., natr. murM oleander, pliospli* acld.« puis., ran. sceL, suipli.
Pour le PRURIT BRULANT : ara., HeUad^ bry., caps., «^arli* weget.* caust,, con., hep., icreos.»
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lycop.y merc, mezer,^ ran,, rhus, silic, staphys.y •nlpli*» V2o/. tricol.
Pour le PRURIT LANCINANT : acon., ars., bar., belladM liry*» clem., coii*, dros.yhep», led., mère*, nitr, acid.y puls.yVan,, rhuSy sep., sulpii.
Les caractères du suintement que l'éruption peut produire sont aussi importants que ceux de ia forme de la dermatose. Quand le suintement existe, les médicaments les plus utiles sont : bov,, ealc, carb, veget.y cic, clem,y ^rapli*» bep.^ kali^ kreos., mère., nltr. acid.y petrol.,rkuSy sep,, staphys,, viola trleolor.
On distingue sous le rapport de la forme :
a. Les sQVAiiES; qui comprennent :
Les ÉPHÉLIDES, qui cèdent quelquefois aux applications externes (acides, etc.), et que Ton peut traiter avec grapk.y lycop,, nitr, acid.y phosph., sulph», veratr., etc.
Le GHLOASMA : Lycop., mercy nitr, acid,, sep», sulph. Les taches des femmes enceintes cèdent à sepia et sulph.
Le PITYRIASIS, surtout celle du cuir chevelu : Ars,, alum.y bry,y cale, lycop,, phosph.
Les PÉTÉGHIES : arn., ars», bry,, phosph,, rhus , sec, sulph. acid., médicament principal.
L'iNTERTRiGO. Il cèdc souveut à TappUcation externe de Varnica réduit en poudre sèche. Si ce médicament est sans effet, il faut traiter la maladie par des médicaments pris à l'intérieur , surtout par ars., aur., grapk., hep., lycop,, merc.j sassaf,, silic.
Les GERÇURES DBS LÈYRKS exigent : atm., ignat.^ merc.y mezer., nux vom., puis., zinc; celles des mambhom: graph.y sulph. Quant aux gerçures des nouveaunés, si elles ne cèdent pas à l'application externe de la fécule de pomme de terre^ il faut les combattre avec cham, et lycop.; s'il ya de la suppuration^ avec mercy eiy si ce médicament ne réussit pas^ avec hep. sulph. ou sulph.
Le PSORIASIS. Les meilleurs médicaments à employer contre cette forme toujours rebelle sont :
Clem.y con.y dulc.y lycop., merc, niir,, niir. acid.y phosph.y pkosph, acid.y sep. y sulph.; con,, s'il y a beaucoup de prurit lancinant ; lycop. y s*il se fait de la suppuration sous les squames ; sepiuy s'il y a une sécrétion ichoreuse. Dans le cas de syphilis ou de maladie mercurielle^ merc, nitr. acid. On peut consulter encore agar.y ammon. mur, y aur.y cic.y magn. carb.y led., oleander.
b. Les lÉBlIPTIOMS PAPVI^EVSB» t
On peut recommander ici en général : Acon., agar.y ammon. carb.y ant.y ars.y beltad.y bry., calc.^ carb. veget.y caps. y caust.y cham. y con.y dulCy graph.y hell.y hep. y kaliy merc, mezer.y nalr. mur. y nitr. acid., oleandcTy phosph.y phosph. acid. y puis. y rhus, sassap., sep, y spong.y staphys.y stront., sulph. y tart.^ thuja.
Il faut distinguer ensuite les papules sèchesy entre autres le slrophulus qu'on observe chez les enfants pendant la dentition. Cette éruption ne réclame d'ordinaire aucun traitement. Il faut surveiller seu-
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lement les soufirances accessoires qui peuvent survenir.
Le LICHEN réclame : Agar,, ammon, carb., ars.^ cale, carb.y carb.vcget.yCon.y phosph. acid,,8taphy$., stront.^ sulph.
PHURiGO. Cette éruption se compose souvent de petites élevures qui deviennent saillantes en se grattant. liulpl». est alors le médicament essentiel. (Voyez aussi ^article Eruptions prurigineuses,) Souvent aussi le prurit ne s^accompagne d'aucune éruption appréciable. Il existe alors ou des hémorrhoïdes^ ou une irritation de la moelle épinière. Dans ce dernier cus^ ignat. est le médicament essentiel^ si le prurit ressemble à une multitude de piqûres J dans le premier^ c'est nux vom. Si le prurit existe sur les parties couvertes, il faut employer nux vom» ou ars.; celui^qui se fait sentir à la chaleur du lit réclame puis, et merc. Le prurit à l'anus est détruit 'par cale., caust.y graph,, lycop.y ignat. y phosph., sepia, sulph. (s'il n'est pas entretenu par des vers intestinaux. Si ceux-ci existaient, il faudrait donner quelqu'un des médicaments que j'ai recommandés contre eux).
Le prurit des bourses réclame : merc., nitr. acid,, petrol.y sulph. ; celui des parties génitales : cale, caust., carb, veget.,con.,plat., sep., sulph.
ACNÉ ou Papules suppurantes.
On emploie contre Vacne simplex : ant., canth., caps., dulc, mezer., natr. mur., staphys., sulph.
Contre Vacne rosacea : Am. (chez les ivrognes) ; aur., cannab.y caps., carb. anlm. (aussi chez Ic^
ivrognes); clem., euphr,, kali carb.y kreos,, led,^ niir. acid,, petr,, phosph,, phosplt. actd.^ plumô., rliaii^ rut, y sep. y silic.y sulph., sulph, acid.y thuja, verair.
Arnica. S'ils sont petits et très-nombreux.
Ars. Quand ils ont une tendance à devenir gangreneux.
Bclia<l. Lorsqulls sont entourés d'une inflamniation érésipélateuse.
Kali cari». Lorsque l'éruption revient souvent , qu'il se forme des acides dans l'estomac.
Hep. nnlpli. et merc. Lorsque la suppuration tend à se former, que la maladie a une marche rapide et qu'elle offre des symptômes inflammatoires.
Sulph, Pour les furoncles à répétition , avec altération des humeurs.
Enfin, pour \es cas chroniques, on peut recommander encore : Na()\ mur,, nitr. acid,, lycop., silic, stapkys.y thuja.
d. ÉBijpTioivs TESiciJi^EvsEs. Elles sont traitées avec succès par lAmmon. mur., ant., ars., beltad., bry., campLy canih., caust., chinùy clem., graph.j hep, y kaliy lach,, merc, mezer., nitr, y oleand,yphosph,, ran.scel.,ran.bulb.yrhuSy sep.ySiaphys., sulph,, thuja.
Quant aux formes spéciales, je donnerai les indications suivantes :
L'eczéma, lorsque les vésicules renferment une sérosité laiteuse,qui forme des croûtes minces , réclame:
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Ars.y bf"y*y camph., canth.y mercy nitr.y oleand., ran.j rhuSy sep., staphys,, ihuja.
HERPES. Lorsque plusieurs vésicules sont réunies sur une base commune et forment des croûtes épaisses : Amman, mur., ars., bellad., canih., clem.,hep. sulph,, merc, mezer., natr, mur,, phosph., ran. bulb.
Vkerpes circinnatus : Sep., sulph.; celui du prépuce : hep. sulph., metc. {prœc. rt^.), nitr. acid., petrol., sep», silicea.
La GALE doit être traitée par le soufre appliqué à l'extérieur^ et souvent aussi donné intérieurement. S'il y a beaucoup d'inflammation autour des vésicules^ il faut recourir à m^c. ; pour la gale à larges vésicules^ à lycop., merc; pour celle dont les vésicules sont petites^ à carb. veget., hep. sulph.
Le PEMPHIGUS cède à hep. sulph.
Si les vésicules renferment un liquide sanguinolent^ il faut donner : Ars., aur., bry., sec, sulph.
e. ÉRUPTIONS ipiJSTvi^BVfliEs* L'iMPETiGO cèdc à ars., bell., cale, carb., carb. veget., con., graph., iod. (kali hyd.), merc, mezer.y mur. acid., nitr. acid., phosph.,puls.,rhus,sepia, staphys., sulph., viol, tricol.
Pour clore cette énumération^ il me reste à parler des dermatoses qui affectent de préférence certaines parties du corps , en revêtant les formes diverses de vésicules^ de pustules et de squames.
Croûte de lait. — Croûte serpigineuse.
Cette maladie est parfois très^tenace. Les médicaments qui lui conviennent sont :
Slt MALADIES DE LA PEAU.
Acon. au début, s'il y a des symptômes inflammatoires; lira., lorsque le liquide sécrété est acre, cause du |)rurit, que la maladie s'améliore sous rinfluence de la chaleur, et si le malade maigrit : Aur., cale, «sarn., carb.vcget.y cic. vir.^clem., qui s'adresse de préférence aux formes vésiculeuses, con,; — dulc.y aux éruptions sèches; (rapli., s'il y a des croûtes rongeantes; uepar, dans le cas de taches suintantes derrière les oreilles; led., comme intercurrent ; lorsqu'il se fait de petites bosses sèches sur le cuir chevelu et des croûtes, lycop., merc.; pour les dermatoses accompagnées de symptômes inflammatoires, les taches jointes à l'otorrhée, la teigne, natr. mur,; dans le cas d'otorrhée purulente avec gonflement du conduit au- 'ditif externe, />^os/>A. acid,; si les vésicules sont réu-nies par groupes, ran. scel., rlias, sassap.; pour les éruptions phlegmasiques du cuir chevelu, les fentes et les gerçures de la peau, qui s'aggravent au grand air : sep, y mUiptÈjm.9 snlpli. (ces deux derniers sont trèsefficaces) , wtol. trlcol.
Favus (tinea capitis).
On peut donner, dans les formes les plus simples, bry., dulc.y liep. salpli., mur, actd., oleand.y rbiis* «tapiiys.; dans les formes de mauvaise nature, ant . (kermès minéral), nrs.» liar. acet, et earb., cic, SrapliM lyeop., petr,, phqsph,, rlius» sulpli* — Dulc. convient aux sujets dont le visage est pâle, le système musculaire peu développé, et lorsqu'il y a en-
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gorgement des glandos; bry,, dans le cas d'éruption vésiculeuse à la nuque et au dos, avec douleur de rongement la nuit, inflammation des glandes (il agit alors comme intercurrent). Oleahder doit être recommandé lorsque Téruption vient par places et donne lieu à du suintement, et s'il y a en même temps engorgement des ganglions mésentériques, vésicules pruriteuses causant pendant la nuit une sensation de rongement; hepar, sulph., si Téruption occupe en même temps le visage, la nuque, et quand elle est accompagnée d'une ophthalmie concomitante. Dans les formes les plus graves, quand les croûtes sont épaisses, la suppuration abondante, rkus réussit souvent; mais ars. est préférable quand la sécrétion est ichoreuse et répand une mauvaise odeur.
VÉGÉTATIONS ET PRODUITS ACCIDENTELS
ENGORGEMENT STRCMEUX dcs gangitons lymphatiques,, — Les médicaments les plus utiles sont : BroniM cale, tod., silicea, spoiig^a ; et aussi con., hep., lycop,y magn, carb., natr, mur,, sulph,, et beaucoup d'autres qu'on peut encore recommander.
Pour les TUMEURS GYSTiQUES, le médicament essentiel est cale, et après lui baryt., graph., hep, sulph., mezer., silic, mwa^^tt.
Les LIPOMES ont pour médicament important : Baryta carb.
Pour les TUMLURS BLANCHES (du gcnou) : Ant., ors,, bry,, brom., cale, china, tod., merc, puis,, rhus, «abina, stllc, iiulpli.
BIRSCHBL. i t
La GRËNOiMLLETTE a été guérie par cale, mère, et thuja.
Les POLYPES. Les polypes muqueux réclameat :
Calc.^ hep., mero.^ mezer,, puis,, sep,, sulph., teiicrlont (à Textérieur^ sous forme de poudre); les polypes fibreux : Calc.^ petroL, phosph.^ silic, niaphys., snlplft., thuja. Peut-être aur,, con., graph,, lycop, pourront -ils procurer aussi quelque soulagement? (Comparer avec Particle Polypes du nez.)
EXOSTOSES. Asa, aur», cale, daphn., iod,, merc, mezer., phosph.,phosph, acid.^ silic, sulph.; pour les exostoses causées par le mercure, aur., iod., mezer.; pour les exostoses syjihilitiques, iod. et merc.
ENGORGEMENT GANGLIONNAIRE. Slllc. OU phosph. ?
VERRUES. Il faut les humecter avec un mélange de teinture de veratr. et de thuja (Huiler). Baryt., graph., lycop«t niAf o. ae.^ natr. mur., nitr* acid., silic, etc.^ sont utiles.
PÉRIOSTOSES. Il faut employer extérieurement la teintiire <l*ariilca^ petroL, et donner à Tintérieur : agar., nitr. acid., petroL, phosph. , puis., sulph. Les médicaments essentiels , quand la tumeur est enflammée^ sont : ars., lycop.^ merc., nitr. acid., puis,, sulph.; si elle est très-volumineuse ^ d'un rouge bleuâtre : am,, bellad., kali, puis.; ei, quand elle est trèsdouloureuse : hep., merc. , nitr. acid. et phosph. acid., etc.
Pour les CORS aux pieds qui deviennent douloureux, cale, lycop., nitr. acid., petroL, sulph. ; et aussi bry.,
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sep.j silic.y thufa, qui peuvent soulager quelquefois; mais le traitement externe est toujours le plus certain.
LesNCBYi ont été traités par ca/c, carb. veget.^ graph,, sulph., sulph. acid. Plusieurs autres substances peuvent être encore utiles , mais il faut de nouvelles recherches avant de pouvoir les préciser.
SIXIÈME PARTIE
Vraitement des Maladies dites chirurgicales.
L'homœopathie a le mérite d'avoir apporté une réforme dans le domaine de la pathologie externe et dans la thérapeutique des maladies réputées chirurgicales ^ en montrant qu'il existait des médicaments spécifiques^ qu'elle a fait connaître^ et dont on peut tirer prolit en les appliquant à Textérieur^ et en prouvant aussi que la plupart de ces affections devaient être soumises à un traitement interne. L'bomœopalhic est restée^ sous ce rapport, fidèle au principe de l'unité de l'organisme; elle a frayé le cheiiân à une conception plus raisonnable de cet ordre d'affections.
Blessures et contasions.
BLESSURES. Le médicament le plus essentiel est arnica. On l'emploie en teiniure, quelquefois pure (1)^ ou mieux étendue d'eau. Cette dernière précaution est nécessitée par la sensibilité de la surface des parties blessées. On trempe dans cette teinture ainsi étendue
(1) Il faut toujours étendre dans l'eau la teinture d'arnica em ployée pure; elle donne fréquemment des érysipéles. La dose la plus convenable est une cuillerée à café de teinture pour on verre d>au.
(Note du Iraducleur.)
BLESSURES ET CONTUSIONS
. des compresses en toile, qu'on applique sur la partie malade et qu'il faut changer souvent, afin de leur conserver un degré d'humidité convenable. Ce n)édicament réussit surtout dans les contusions produites par un coup ou une chute. On peut, pour augmenter l'activité du médicament, le donner en même temps à l'intérieur, employant alors la deuxième dilution, dont le malade prend de 1 à 3 gouttes toutes les tiois heures. Si les désordres sont plus considérables, et qu'il y ait une solution de continuité, soit des parties externes : piqûres, plaies contuses^morsures, déchirures; ou des parties internes : luxations et fractures accompagnées de douleur, d'épanchement sanguin, de gonflement et de rougeur^ tous symptômes indiquant un arrêt de la circulation, arnica, employé comme il a été dit, est encore fort utile. Il l'est aussi à la suite d'une opération, par exemple, après la réduction d'une fracture ou d'une luxation, l'extraction d'une dent, etc. La distension des ligaments, à la suite d'un tour de reins ou d'une violence musculaire, cède mieux au rbiis qu'à Vamica, Conliun convient surtout lorsqu'à la suite d'une contusion, le tissu cellulaire reste épaissi et induré, surtout si quelque glande participe à la maladie. On trouvera symptaytum très-utile pour les fractures et les contusions des parties (f^seusesy et calendula oIT., s'il y a une plaie avec écoulement de sang, inflammation, épanchement sanguin ou séreux dans le tissu cellulaire. Ces deux derniers médicaments doivent être employés à la fois à l'intérieur et à Textérieur. — ffeiianthus, appliqué à l'extérieur,
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réussit dans les mêmes circonstances que Vamica, mais dans des cas moins graves.
On a établi encore quelques distinctions relatives à la forme de la blessure. Ainsi^ les morsures d'animaux VENIMEUX réclament ars. et bellad.; les écorchures qui surviennent par un décubitus prolongé^arn., ars.^ carb, veget., ctaina^ sulph. acid.; les gelures, am.^ ars, yhellad., carb. veget, ^ carb, anim,, china, nitr. acid. ,petrol.,phosph., pkospk. acid.,rhus, — Pour les BRULURES^ lorsqu'elles sont profondes, c'est-à-dire lorsqu'il y a de larges bulles, il faut envelopper les parties malades avec de la ouate, et donner à l'intérieur acon, ou ars» (dans les brûlures graves); dans les cas légers, on se trouvera bien de Tesprit-de-vin ou de la teinture de Vurtica urens étendue d'eau, comme pour Tarnica. La dose la plus convenable est 10 gouttes de cette teinture pour une once d'eau (30 grammes).
Sous le rapport de la nature des pacties malades, il faudra^ pour les blessures des os et du périoste, emfloyer calend,, cale, phosph,,phosph. acid,, rata (s'il s'agit d'une articulation, surtout de celles des pieds ou des mains), slllc, iitapit9's.,syiiipii.; — si la membrane synoviale est atteinte : àm., bry,, cale, pkospk.^ rlius, rata; — si les glandes ont été lésées,'bellad., cic, con., hei)*, lod.^ merc.
Il y a plusieurs accidents qui peuvent se produire en môme temps qu'une lésion traumatique, et qui réclament une attention spéciale. Une hémorrhngie abondante réclame arn. , clilna, phosph,, wnlpli. aolcl.; une suppuration trop forte, citiiia.
ABCÈS
]^lWÊMMÈb.,$vlph.; des fistules, tgiUile.l àes ulcères, hep,, nitr, acid.y rhus, silic, sulph. (voyez plus bas); la gangrène, ars.^ chin, (voyez plus bsis);V inflammation des parties voisines : bellad., ^^/>*> ^^d,, merc.^ phosph., sulph. ; le gonflement : i»ellacl.^ bry v <^^c., eoïïk,, puis., rhus, sulph. — La fièvre sera combattue avec aeon.^am.^ bry., rhus. Quant aux symptômes nerveux, surtout le tétanos, j'en ai parlé à propos des maladies nerveuses.
ECCHYMOSES. Les médicaments le mieux indiqués sont : aro. (à l'intérieur et à Pexlérieur), ars., bry., china, cou., terT.,plumb.,rhus, ruta, sec, «alpli. acld.
SUPPURATION, ABCÈS, PANARIS. Lorsquc la suppuration se fait sur une surface ouverte, il faut avoir le soin de tenir la plaie bien propre et de la panser convenablement avec des linges et de la charpie;
si le pus est de bonne nature, on donne hep. ou nierc.; s'il est trop abondant, cblna, plumb.%'\\ est de mauvaise nature, il faut chercher la cause de cette altération, et on la trouvera souvent dans la faiblesse du malade, ou dans l'existence d'une diathèse scrofuleuse, syphilitique, goutteuse, etc. Plusieurs médicaments pourront être employés alors : ars. (quand il y a des signes de putridité); aor. (dans le cas de syphilis), cale, rtau», slllc. (s'il y a scrofules ou goutte); carb. veget., icreoa., staphys. (s'il existe des signes d'altération septique du sang); china et fermm (dans le cas de faiblesse et d'anémie) , uep., merc, nitr. acid. (s'il existe une grande atonie des tissus) ;
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pliospii. et rliiM (si la réaction vitale est en défaut) ; si la suppuration est séro-sanguinolente, rhus; si elle est incolore, asa. (Voyez, pour les autres détails, l'article Ulcères.)
La suppuration despartxesclose$y\QS abcès, sera combattue à Textérieur par des cataplasmes de farine de graine de lin ou de gruau; dans les cas aigus, par bdla<l., lorsque la peau est rouge, chaude et tendue; hcpar, quand il est nécessaire de hâter la formation du pus; merc. , si le gonflement des tissus est considérable et accompagné d'induration. On peut aussi faire résoudre les abcès à marche chronique avec au7\, carb. veget., hep., lod., lycop.y merc., nitr. acid,, phospli., nlllc, salpli. et ars., si Tabcès devient gangreneux. (Voyez aussi l'article Gangrène.)
Les abcès des doigts, qu'on appelle panaris, méritent aussi une attention spéciale en raison de leur fréquence. Hepar est encore le médicament principal auquel il faut recourir, et merc. lorsque l'inflammation s'étend en profondeur. 11 faut en même temps ramollir les tissus avec des cataplasmes et des bains locaux appropriés. Sulph. ~ doit èire employé lorsque les panaris reviennent fréquemment; mezer., si les parties /îôr^w^es et tendineuses sont atteintes; silicea, si les os sont cariés. Cette altération des os est fréquente, lorsqu^on ne pratique pas l'incision à temps pour éva> cuer le pus.
' ULCÈRES. Les ulcères sont ou l'effet d'une suppuration de mauvaise nature, ou le symptôme d'une cachexie profonde ou d*une> autre maladie. Il est rare
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qu'on réussisse à les guérir avec des moyens de propreté et des applications externes d^onguents irritants * ou caustiques^ même quand la suppuration est de bonne nature , si l'on n'emploie en même temps un traitement interne. Il faudra choisir pour ce dernier : cale, chinùy graph,, lycop,, silic.y sulph,, s'il y a une diathèse goutteuse (comparer avec l'article Goutte); cale, clem.y graph,, lycop., merc, rhus, sep., silic, sulph., zinc, et tous les autres médicaments indiqués à l'article Dermatoses, s'il s'agit d'un ulcère herpétique , c'est-à-dire d'un ulcère lié à une éruption. — Pour les ulcères scrofuleux, on donnera: Ars., aur., cale, graph., hep., lycop.,phosph., silic, sulph. (voyez Maladies scrofuleuses); pour les ulcères mercuriels : aur. iod., nitr. acid., sassap.; et pour les ulcères scorbutiques : ars., carb. an. et carb, veget., kreos., mur, acid. y staphys., sulph., thuja; s'il y a carie des os: asa, cale, phosph., mère, phosph. acid.,ruta,sab., silic. — Les ulcères variqueux, qui sont les plus tenaces, pourront être traités avec succès par ars., carb. vegct.j graph., lycop., puis., sulph. — En général, les ulcères qui présenteront quelque anomalie, comme l'indura' tion de leurs bords, des végétations, une sécrétion de mauvaise nature, devront être traités par ars., asa,aur,, cale carb., clem., con., graph., hep,, iod,, lycop.. mère, nitr. acid., phosph., phosph. acid,, puis., rhus, sepia, silic, staphys., sulph., thvja. — Vo\ir\cs hemorrhagies et la ^an^/én^, consulter les articles consacrés à ces deux symptômes.
FISTULES. Ce symptôme dépend toujours d'une cause
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plus OU moins profonde^ qui s'oppose à la guérison des plaies et des abcès. On le combat avec ant,, asùy cale. y carb. veget.y con.ylycop., nitr. acid.^phosph.y ruta, «lllc, sulph. Il arrive cependant quelquefois qu'une opération chirurgicale peut devenir nécessaire, par exemple, une cautérisation^ un débridement, etc.
INDURATIONS. J 'entends surtout parler ici de celles qui restent après une plaie ou une contusion. Les médicaments essentiels, pour amener leur résolution, sont ; Ars., btxr., bry., cale, earb,, cleni., cou., dulc,^ graph.^ lod.^ lyeop,, sUtc^ stapky s., mulv>^.
GANGRÈNE. Lcs médicaments essentiels pour toutes les formes de la gangrène sont : ar«. et clilna; viennent ensuite : earb,veget,y rhuSj mur, acid,, sabin., sec, (ces trois derniers pour la gangrène par inflammation). — -La gangrène sénile cède le plus souvent à seeale.
J'indiquerai encore parmi les lésions traumatiques les LUXATIONS. Le premier moyen à employer pour modérer Tinflammation et le gonflement consécutifs à la réduction, est arnica. Si, après, il reste de la raideur dans l'articulation et du gonflement, bry,, 'puls. , rhus, ruta, sulph. se trouvent parfaitement indiqués.
TOURS DE REINS^ eflfbrts mascolairefl. Le premier médicament à employer ( après arnica ) est rlin«, et ensuite 6ry., silic.y sulpk.
ENTORSE. Cet accident laisse souvent après lui des suites longues* à effacer; le meilleur médicament qu'on puisse donner (aussitôt après arnliMi) est bryoola.
HERMES. as 3
Si la lésion a porté plus profondément sur les articulations et les muscles^ on peut choisir ensuite entre ciCy con,, puis., rhod,y ruta, spigelia,
HERNIES. Le premier soin doit être de les contenir avec un bandage approprié. Si la hernie s'étrangle, il faut, dans le cas de symptômes inflammatoires, prescrire aconit; si Tétranglement est spasmodique, nax vont. Opium, t;era^r. (s'il y a des sueurs froides et des vomissements). En pareille circonstance, les médicaments doivent être administrés à haute dose et fréquemment répétés. Enfin, si les accidents locaux et généraux causés par Tétranglement résistent aux moyens que j'ai indiqués , aidés d'applications externes, de bains, de tentatives de réduction, le danger devient imminent; il faut ne pas hésiter alors à pratiquer l'opération, la moindre pertede temps pouvant devenir funeste. Dernièrement, on est parvenu plusieurs fois h faire cesser l'étranglement avec le chloroforme.
Papes.
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